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|Développement de la recherche
.■ ■ * é

■à

m

I - Définitions et points de vue

1 ) Définitions du champ recouvert par les techniques 
d'implantation des bâtiments.

a) Définition des pratiques et des corps de con
naissances :

- fengshui "vent et eau"
- dil i "géographie"
- kanyu "terre et ciel"
- xiangdi "examiner la terre"

Les deux méthodes 
Ecole forme lie : 
conf igurations.

Ecole analytique 

f angwei

Méthode du Kiangsi, 
hsing "formes" et shih

Modèles énergétiques 1i c h 'i 
"directions" et "positions"

it
b) Points de vue adoptés par les chercheurs occi

dentaux .
— science naturelle : pseudo-science. • ./ vproto-science

calcul . . .



Points de vue : mathématique, çosmologique, astro

démons, signes et esprits
- anthropologique : fonction sociale du fengshui ^

culte des ancêtres et fengshui

2) Notre point de vue ! projet spatial

Art et technique d'implantation des constructions dans 
l'espace :
- découverte des sites favorables (idée préalable de con

- représentation des modèles (traités, aides mémoires),

et connaissance du public,
- reconnaissance et identification par analyse des élé 

ments significatifs,
- transformation des caractéristiques .

. modifications naturelles

Articulation de l'ordre social et de l'ordre biologique

.̂ Projection sur la terre de modèles,et non observation 
- Efficience de toute pensée dirigée vers l'action concrète,

biologique, géophysique, ecolcgico- 
mye tique, aç tro-éc ci’ogi.que . . .

divination
fengshui et religion : forces et

figurations favorables),
création de modèles (en accord avec les théories),

- diffusion des modèles de connaissance des spécialistes

. aménagement.

-Bases Théorique s

1 ) Statut du paysage et de la nature
. L'univers physique est vivant :
. La terre est le reflet du ciel : tout

forces, souffle, énergie, 
s'explique dans le ciel.
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- Idée de corrélation entre sort des humains et 
paysage,

-'Pouvoir, savoir et ordre, soumission à l'étiquette,
- Idée de modèles. '

2) Une pensée figurative
- Logique, réel et technique,
- espace existentiel et espace vrai,
- espace géométrique et espace topologique,
- le goût du concret : les emblèmes, signification des 

ressemblances, réel et symbolique,
- les modèles de figuration : langage, écriture, dessin, 

peinture, architecture, urbanisme.

3) Statut de la construction
. La peur de construire, adaptation de l'homme à son en
vironnement ,
forces favorables et défavorables.
domestification signifiante de l'environnement physique.

. Matérialisme organique,
Ordre extérieur - ordre intérieur. Hiérarchie.

. Idée de modèles : - projection de configuration
- manipulation de signes.

. Une seule et même classe d'habitation yin et yang
des morts et des vivants.

III - Le Site
1 ) Qu'est-ce qu'un site ?

- Terminologie chai
xue

shanshui

: l'emplacement d'une construction. 
: lieu idéal pour implanter une 

construction : noeud énergétique, 
"trou", tanière, repaire...

: "montagne et eau", paysage.



- élément dans un ensemble : - flux énergétique
- carte des énergies.

î . \ . .- ensemble organique : - univers en miniature
- énergies en équilibre
- impermanence : changements.;#• . , v .  . t#«ç fy JC '•*.* '' ’- un site n ’est pas beau mais bon.

- en fonction de l ’usage
. habitations yin et yang 
. autres programmes.

- en fonction de l ’individu
. influences directes : ceux qui y habitent 
. influences indirectes : descendance, lignée.
Un site et le destin des familles qui y habitent : village Yang-tong

- les qualités d ’un site ne sont pas fixes.
- tissu continu d ’infinis changements : la loi de 

l ’éternel changement.
- modification des qualités

directes : modification des éléments naturels.
modification par les constructions, les 
aménagement s .

indirectes : réinterprétation par évolution du sort 
des ind ividus.

2) Analyse des sites

- Eléments pris en compte pour sa description.
montagnes : formes en plan, profils, catégories : en fonction des

5 éléments, "dragons vivants" et "dragons morts", généalogi
des 5 montagnes.

. eaux : - cours d ’eau.
dessin de son cours : formes, correspondances 

. position sur le site 

. direction : entrée sur le site 
sortie du site

. confluences

. grandes eaux et petites eaux : volume, débit, 
largeur, pente, vitesse 

. la place de la m e r .
- étangs .

. position 

. forme 

. dimens ion. *
— eaux souterraines : niveau de la nappe phréa

tique, creusement, sondage.
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. nature du sol : qualités de la terre 
formes alluviales

. exposition : les orients et les vents : direction
vitesse

système d'orientation
. environnement végétal : forêts

•'"V- -jM» ' j-Çd.chemins et routes
■axialité

détournement
. environnement humain : autres constructions, leur position, leur forme.

- Interprétation de la forme générale du site
- ressemblances, appellations
- correspondances
- classification : - croissance et décroissance du Yin et du Yang

- Etude de sites réels : les différentes méthodes, les "dragons", le "dragon 
des eaux", les "plages du site".

3) Méthodes de représentation
. Systèmes de représentation
. Les représentations du paysage et des sites : dans la littérature, la 
peinture

. Représentation des sites réels

. Recomposition des sites

. Représentation du territoire : flux, réseaux, points de concentration : xue, 
énergies, souffle, généalogie d'un site, distance et continuité

IV - Site et bâtiment

1) Le fond et la forme
- la forme du fond
- formes sur formes.

2) Autonomie du bâtiment
- la composition architecturale : orientation, intérieur/extërieur, 
déplacement, axialité, partition, hiérarchisation.

- les modèles architecturaux et urbanistiques :
. villes et capitales, villages, habitations, tombeaux, écoles confu
céennes, temples.

. la ville coréenne : une enceinte fortifiée, quatre portes, deux 
axes, quatre bâtiments publics, hiérarchie sociale 

. les villages coréens : situation, entrée, maison principale, école 
confucéenne, le "centre"

- 5 éléments
- 4 catégories : nids, tenailles, seins, excroissances

Ogi Points de vue et échelles.



3) Les programmes et leur site
- La ville et son site
- Analyse du site du village de Ha“hoe
- Analyse de la maison Un-cho-ru et de son site

4) Actions sur le paysage
- Analyse de la maison Kim de Ui_Song et de son site 

- Fonction architecturale du fengshui
V ■ *

1) Rôle du fengshui xiansheng, le "géomancien".
- sa fonction
- son travail sur le terrain
- ses outils : la boussole ...

2) Architecture et construction 
Dédoublement de la fonction architecturale
Dissociation du travail sur l'espace et du travail de la matière 
Modèles architecturaux et urbanistiques, techniques d'implantation 
standardisation de la construction.
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La première phase du travail a consiste en un élargisse 
ment de nos sources bibliographiques (1) f en un approfon
dissement des travaux déjà entrepris sur ou autour du 
sujet, en une redéfinition précise de l'objet d'étude et 
de nos questions, enfin en la préparation du programme 
de recherche : champs d'investigation et enquêtes de 
terrain.
La deuxième phase nous a conduits sur le terrain en Corée du Sud, au 
Japon, à Taiwan et à Hong Kong. La mission avait trois objectifs : faire 
le point sur les travaux entrepris sur le sujet dans ces différents pays ; 
mener sur place un travail original d'analyse de sites pour divers program
mes : habitations, bâtiments publics, villages, villes, tombeaux ... ; et 
enfin suivre le travail de plusieurs spécialistes fençfshui x iansheng .

Le Fengshu i

Les techniques dont nous allons parler sont jusqu'alors 
connues en Occident sous le vocable de "géomancie" chi
noise. Les chercheurs dénoncent aujourd'hui cette appel
lation considérée comme impropre,et donnant de la réali 
té qu'elle recouvre une image déformante. Nous aurons 
l'occasion plus tard d'expliquer ces critiques. Dès à 
présent, nous sommes amenés à nous interroger d'une part 
sur la définition des mots, en Chinois et Coréen essen
tiellement avec quelques incursions vers le Vietnamien 
et le Japonais, et sur les significations de la "géoman
cie" dans la pensée ou les pensées de l'Extrême Orient, 
d'autre part, sur les points de vue adoptés jusqu^alors 
par les chercheurs qui l'ont approchée. Chemin faisant 
l'originalité de notre point de vue se fortifie et s'af
firme avec plus de précisions : perspectives, questions, 
hypothèses se font plus nombreuses et plus riches. En^ 
effet, l'aspect spatial de la géomancie n'a jamais été 
au centre des préoccupations des chercheurs qui nous ont 
précédé (2), or il est clair pour nous que c'est la ques
tion fondamentale. Si tous admettent la fonction première 1

(1) c f . la bibliographie complémentaire en langue occi
dentale placée à la fin du présent rapport.
Nous devrons plus tard nuancer cette affirmation 
car quelques directions ont été manifestées dans ce 
sens.

(2)



^savoir d*
symbo1iqué esîhîtiaÜîlqU-’ sociologique, religieux,' 
cosmologie^ littj"' ! «“ Physxqoe, mathématique, 
my.tiquf, ’ astro-biologique , écologie»

"vent et enn „— enr shui » traduit habituellement par 
. * qui recouvre largement les techniques
résidenUS a! S .parler- C 'est "l'art d'adapter les,v c?s des Vlvants et des morts pour coopérer et s'harmoniser avec le? rn„T-=„*. i “ ouoperer et
mique (yi„ A  7al*V'\l -l?cauIt d“ s°“£flc cos-M ec yang; si 1 on retient la H é f  i « ■;
proposée par 1 'Encyclopédie Sinica. ^

que s h^n a t- U fU deS traits topographiques caractéristi- 
souf f l ^ u n i ^ r s e l  “ ï " ^ ^ ’ £  j* J t le
e s t ^ o n  infïmment ^  repère‘t"on sur le site ^ Q u e l l e ^
» : b - u i a .

L'architec t u r e et son site

S interroger sur le rapport entre l'urckicaaf
de^l ’autre^dan N * " " 4 '!* -“« ‘ion d» . t . t «  ï : * l î « ‘“  i autre dans la pensee extrême-orientale.

Quel est en effet le degré d ’autonomie de l'architecture

— U  « “ » « «

2ïî.r:rcSp,ti'ïdï: ̂oï1::*aïï;ü:I,sî“t̂ x;rr-pren"lui-même ? “cie t elle du paysage

Un site n'est pas isolé

Un site n'est en effet jamais pris isolément, c ’est un 
morceau d une représentation plus générale qui s ’appuie
effet shanshui a s s v nit i i eau, (paysage se dit enc sT  r ? SaY°lr montague et eau".), véritables 
des fl rellef mais aussi des énergies de l'univers,
nés d ^ ^ n t a g L Î ^ 1^ 6^  «  le chlt-
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 ̂ Les énergies cosmiques Q1' éléments manifestant les 
principes d'action de l'univers li sur la terre, vul-

| gairement associés aux "pulsations du dragon"^ se trans
mettent dans l'éspace.

■ è  * %Pour juger des. qualités d'un site, ü  faut connaître 
ses capacités à cap|er ces énergies. A cet effet, il 
fadt savoir d'où elles proviennent et de quelle manière 
elles se concentrent. On va souvent rechercher leur 
origine très loin. Les montagnes jouent un rôle très 
important, elles retransmettent ces énergies qui tra
versent les plaines, disparaissent en flux souterrains, 
suivent les cours d'eau... Ces énergies constituent un 
véritable réseau, tel un réseau d'irrigation ou un ré
seau de courant électrique dont on repère le chemine
ment sur des cartes.
Ainsi le site n'est pas isolé, il est intégré dans une 
conception à grande échelle, celle d'une macro-topographie 
de l'ensemble de l'univers.

Un site est un corps en équilibre
Mais revenons sur le site lui-même. La présence 
"d'énergies" témoigne pour une conception dynamique du 
site. Il ne s'agit point d'un élément inerte, figé. Le 
site a toutes les caractéristiques d'un corps vivant. 
Nous reviendrons sur ces analogies avec le corps humain, 
car comme lui il est un univers en miniature, et les 
termes qui le décrivent rappellent le vocabulaire du 
corps. Mais nous n'en sommes point ici à sa description 
morphologique et nous essayons d'en saisir lâ nature. 
Constitué par des flux d'énergie, que les cours d'eau 
conduisent et les montagnes arrêtent ou détournent, il 
est un corps en équilibre et ses qualités peuvent chan
ger, il nous faudra faire le tri entre les éléments qui 
témoignent de sa permanence et ceux qui témoignent des 
changements. Retenons pour l'instant qu'il s'agit d ’un 
corps en équilibre dont les caractéristiques peuvent 
changer.

Appr éciation des qualités d'un site 
*

Ce caractère d'instabilité peut être perçu de diffé
rentes mani^ères : d'abord dans 1 appréciation que 1 on 
en a, appréciation qui sont liées à deux choses : 
l'usage que l'on souhaite en faire et l'individu a qui 
s'adresse la construction projetée!



Favorable- ou défavorable

Le jugement que l'on porte sur un site est qu'il est 
favorable ou défavorable, pour tel usage ou pour tel 
individu et non qu'il est beau ou laid. Il ne s'agit 
apparemment pas d'un choix esthétique : beau/laid mais 
bon/mauvais, avec certains degrés de qualification d'ap 
préciation eritre, ces deux termes de l'excellent, du 
très bon ou très mauvais...
Il s'agit donc d'un jugement qualitatif fonctionnel 
dont il nous faudra définir les critères : déplacement 
favorable des courants d'énergie, place des cours d'eau 
position et profil des montagnes...

Nature du programme

Mais ce jugement se rapporte au type de bâtiments 
projetés : habitations yin, habitations des morts, 
tombeaux ; habitations y ang, habitations des vivants, 
voilà pour une première distinction et de nombreux 
traités sont consacrés à l'un ou à l'autre des pro
gramme s .

Mais il peut s'agir également d'autres programmes : 
temples, capitales...

A qui s 'adres se-1-i1 ?

Mais ici encore le jugement n'est pas absolu et il 
doit prendre en compte l'individu pour lequel le bâ
timent est projeté. Un site peut être favorable pour 
l'empereur mais non pour le commun des mortels, et 
entre eux bien des degrés de la hiérarchie sociale 
s 'intercalent .
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Avant-propos

Qui peut, de nos jours, imaginer cme la boussole, avant d'être 
l'instrument du voyagëür, fut celui du premier "paysagiste". C'était 
en Chine* lieu de son invention, où la "cuillère indiquant le Sud" 
est déjà mentionnée en 83 de notre ère (1).

Il s'agit en effet de l'instrument du'gêomancien"chargé de déter
miner l'emplacement des habitations des vivants et des morts : maisons, 
tombeaux ou villes. Ce que l'on n'a pas hésité à appeler une "science 
naturelle" (2), ou une "science du paysage" mérite assurément l'inté
rêt du monde occidental. Ce corps de techniques s'est développé en 
Chine, et s'est répandu ensuite dans le monde Extrême-Oriental influencé 
par la civilisation chinoise : Corée, Japon, Vietnam...

De quoi s'agit-il ? De techniques permettant d'implanter les cons
tructions dans le paysage. Pour le"gêomancien il faut d'abord analyser 
le terrain, en choisir les éléments significatifs. Mais quels éléments ? 
Sur quels critères ? Reposant sur quels concepts et appartenant à 
quelles catégories ? Avec quelles méthodes d'analyse ?

Sont analysés et pris en compte les éléments physiques constitutifs : 
le relief, la terre, les montagnes, l e u r s ;çpuiiS-d'eau,^J.es 
vents (3), le soleil, les dégagements, les vues, la végétation ou les 
autres constructions. L'intérêt se porte sur l'interprétation des formes 
et des orientations - c'est à une analyse architecturale du paysage que 
se livre le"gêomancien',' morphologique, esthétique et sémantique. C'est 
en effet la transposition de ces éléments dans un univers de significa
tions, de représentations allégoriques et métaphoriques, qui permet 
d'articuler site et projet.

Cette transposition permet en effet de mettre en conformité la 
nature et le modèle de construction qui doit s'y insérer. Pour ce faire,

(1) Joseph NEEDHAM, La science chinoise et l'Occident, Paris : Le Seuil, 
1973, p. 63.
(2) Ernest J. EITEL "Feng-Shoui ou Principes de Science Naturelle en Chine", 
Annales du Musée Guimet, t.l., 1880, pp. 203-253. 3
(3) En chinois, il s'agit du feng shui "Vent et eau", en coréen du poung- 
son-ji-li-sul" science du vent, de l'eau et de la terre".
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on utilise un outil : u'boussole gé Oman tique," qui représente le 
modèle théorique d'organisation de l'univers, son positionnement sur 
le site permet l'interprétation de ce site, puis la projection du 
modèle théorique sur le terrain.

%  ' «à., jj®. ; . *

L'originalité de la"géomâücie^réside donc dans l'articulation 
entre analyse et projet. C ’est pour cette raison qu'il est bien diffi
cile de trancher, s’agit-il d'un art ou d ’une science, ou d ’une science 
et d ’un art. C ’est l’idée de sorts bons ou mauvais, favorables ou défa
vorables à ceux qui doivent s'installer sur le site qui en justifie en 
effet l'usage. Si les effets ne peuvent être mesurés scientifiquement 
dans une relation obligée entre cause et effet, ils le sont sur le plan 
qualitatif :

"cela est encore évident aujourd'hui, par la manière exquise 
dont les fermes, les sentiers, les villes, et toutes les espèces 
d habitations humaines se mélangent au paysage naturel" (]).

On ne peut donc d ’un revers de main, rejeter ces pratiques dans le 
seul domaine de la superstition. Deux mille ans d’histoire de la"géoman' 
cie, d ’écrits théoriques, d ’utilisation pratique la font au contraire 
considérer par certains aussi dignement dans ses rapports à l’architec
ture, au paysage et a l’urbanisme que l’acupuncture dans ses rapports 
avec la médecine (2). Loin de nous est l’idée de transpositions possi
bles, il n ’en reste pas moins que l’étude de la•géomancie"est d’un 
intérêt fondamental pour l’histoire des mécanismes de pensée du tapport 
entre l’architecture et le paysage.

La recherche s'appuie sur la constatation de l'existence d'un rapport 
original entre site et projet dans les pratiques géomantiques Il s'agit de 1 2

(1) NEEDHAM, op■ cit., p. 66
(2) Notamment Keith CRITCHOW dans son article sur la géomancie japonaise : "En 
vue d'établir une base de comparaison pour cette étude je propose de considé
rer 1 activité architecturale japonaise et les problèmes spécifiques de site, 
d orientation et de construction qu'elle implique, comme une médecine préven
tive. Je vais donc la comparer à l'acupuncture chinoise ..."
"Niike : the siting of a japanese rural house", pp. 219-226 in : Shelter, Sign 
and Symbol, ed. by Paul Oliver, Barrie and Jenkins, London : 1975.
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l'articulation dans une démarche indissociable, de l'analyse d'un site - â• «B
savoir prise en compte, des éléments significatifs d'après un modèle théo
rique prêformé - et de la démarche conceptuelle du projet d'aménagement.
C'est une certaine continuité entre "science"et aménagement qu'éclaire 
la “géomancie" Sur quoi repose cette articulation ? Quelle est son influence 
sur l'architecture ?
Nous croyons pouvoir déceler : d'une part un modèle théorique qui reflète 
l'organisation du monde, d'autre part un modèle analytique qui permet 
l'observation concrète des sites, enfin un système de correspondance qui 
sert à la composition et permet la combinaison entre espace de représen
tation, projet et espace vécu. Le tout peut-il être considéré comme un 
modèle de composition architecturale ?

L'articulation originale de ces différents modèles entre eux semble 
assurer la continuité de la pensée architecturale du monde à l'habitat, 
de la nature à la culture, du site au bâtiment, du groupe à l'individu (1). 
Elle paraît perceptible, d'une part, à différents niveaux de la production 
architecturale : statut des concepteurs, relation originale de l'individu 
avec le bâtiment dans lequel il doit vivre, adhésion collective aux modèles ; 
mais elle paraît l'être, d'autre part, dans la composition architecturale et 
urbanistique, elle-même, qui consisterait ici en une intégration de formes 
dans d ’autres formes - mise en "conformité" - et non création de formes sur 
un fond. Il faudra sans doute trouver le support de cette démarche dans la 
"perspective organiciste" de la pensée chinoise plutôt que mécaniste ; cha
cun des éléments est lié à tous les autres et le tout est organisé suivant
une hiérarchie.

Cette pensée architecturale traditionnelle extrême-orientale nous 
saisit par son modernisme : absence de la dichotomie entre nature et culture 
manifestant une prise en compte d'un environnement global, site naturel ou 
milieu urbain ; élaboration de modèles généraux recquérant l'adhésion de 
tous mais nécessitant la participation active de chacun, permettant l'iden
tification individuelle et celle du groupe. En opposition à des modèles

v

(1) Voir par exemple Rolf STEIN "L'habitat, le monde et le corps humain en 
Extrême Orient et en Haute-Asie", Journal Asiatique, fasc. I, Pans : 1957 , 
pp. 37-74.
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architecturaux figés : ordres, types ... cette pensée semble préfigurer 
la règle du jeu d'un mode de conception qui reste ouvert. Les bâtiments 
sont par essence intégrés à un tout, le passage d'une échelle à l’autre 
est organiquement prévu, les évènements architecturaux s'emboîtent et 
se succèdent, mettant en valèur la mènumentalité du tout plutôt que de 
l'élément.

Pour tenter de conforter ces quelques hypothèses et d'établir entre 
elles des relations significatives il nous faudra :

procéder à la définition de ce qu'est la géomancie (à partir de textes 
en langues occidentales, en chinois, coréen et peut-être japonais), notam
ment de ses fondements théoriques et de ses catégories de découpage de la 
nature :

- "forces de la nature"
- "lois établies au préalable"
- "proportions, nombres et figures"
- "formes et apparences de la nature"

déterminer les éléments d'analyse du paysage et les modes de correspon
dance dans les divers systèmes de représentation, par l'étude des traités 
de géomancie"(aucun n ’est actuellement traduit, le livre récent de Feut- 
chwang est^en langue occidentale^, la meilleure base d'approche)

- analyser le modèle formel, d'usage pratique, représenté par la boussole 
1 géomantique" (travaux menés par François Martel)

- étudier sur le terrain la façon dont ces outils sont appliqués à la 
détermination d'un site et à 1'implantation d'un bâtiment

analyser les rapports entretenus entre ces diverses pratiques et le 
projet : influence sur les modèles de composition et sur leur adaptation 
à un site donné, dans le cas d'habitations ou de villes, sur documents et 
sur site réel.
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- l'étude méthodologique à partir de l'analyse de traités et à 
l'occasion d'entretiens avec des fengshui xiansheng * géomanciens*/ sur 
l'explication de textes, corme sur leur pratique, à partir de visites 
de sites et de consultations ;

- l'observation sur le terrain de bâtiments (tombeaux et habitations 
essentiellement ) ou d'ensembles de bâtiments (villages, villes) sous 
l'angle des rapports entre 1 'implantation dans le site et la composi
tion architecturale, confrontant l'interprétation du fengshui et le 
site réel ;

- la confrontaion enfin, plus sormaire des relations entre le fengshui, 
ncde de représentation graphique des site^ avec les autres modes de 
représentation du territoire et du paysage comme la cartographie 
et la peinture de paysage, shanshui "montagne et eau".

Le travail de terrain a été mené en Corée du Sud et à Taiwan à 
l'occasion d'une mission effectuée de Septembre à Décembre 1979.
Pour la partie méthodologique trois traités furent essentiellement 
utilisés, deux ouvrages coréens, établis à partir de classiques chinois 
nous ont permis de développer en particulier le chapitre sur la 
démarche :

Le l iv r e  de la science du d i l i  (Traité de dili) (1)
Chi1ihak chonso par Tong Kog, Séoul : 1979, Yokso bokeup sa

(1) Dans la suite de ce travail nous nous référons à cet ouvrage par 
l'abréviation T.d.d.



Le l iv r e  du Mingtang (J)
Mgngtancr chonso par So Son-Kye et So Son-Soul -traduit en coréen par 
Han Song-Kye; Séoul, (s.d. environ années 70) ed. Myongiroun tang

Prenant pour références principales les classiques chinois :

Qingwu jin g  "Traité du corbeau noir"
Renzi xuzhi "Ce que les hommes doivent savoir"

Et en chinois :

Les cinq r e c e tte s  du d i l i  ('% Di l i  vru ju e pa Zhao Jin-feng 
Xinzhu (Taiwanv 1976, ed. ZhulinJ.
traité utilisé notamment par M. Peng, fengshui xiansheng à Longtan 
avec lequel nous avons travaillé chez les populations Hakkha au' sud 
de Taipei, prés de Guangxi.
Dans l'abondante collection de traités que nous avons pu consulter ou 
réunir,d'autres furent utilisés ponctuellerrent. Enfin notons 

que c'est essentiellement avec deux fengshui xiansheng de Taiwan,
M. Peng cité plus haut, et M. Wang de Guanmiao, au Sud de l'ile 
près de Tainan, que nous avons pu réellement travailler (même si nous 
avons eu l'occasion de rencontrer notamment en Corée, M. Kim Kyong- 
kyun à Kurye, et. à Zhongli (Taiwan), M. Tchang).

Nous avons de plus bénéficie des travaux déjà entrepris sur le 
sujet, notaument, par François Martel, sur les boussoles (3 ), et par 
Stephan Feuchtwang. avec lesquels nous avons eu, au début de notre 
entreprise, de fructueuses séances de travail (4 ).

(1) Auquel nous nous référons par l'abréviation L.d.m.
2 Que nous désignerons en agrégé "Les 5 reeettüTT:"

r t °ul^nouf a' aimablement autorisé a utiliser sa thèse, non oubliée
T T) I L f l l  L forïï’ell\ fes fcoussoles deic' Stephan D.R.Feuchtawqng a notamment publié un ouvrage de svnthèse"

Analysis of  Chinesç Geomancv. Vient 1 ar,f> . iqv? 1 
vicnagna. ür. trouvera d4 p lu . W la s C a h ie S 'd e ,o s ,
2  S T ?  6X1:086 6t du æ s r & 'u . avait susitâ J e  A X .en 19/8 . Chinese geemmey, natural science of the landscape", pp 223-258
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Définitions et points de vue

ê
# b

La question qui nous a occupé, dans la présente recherche, est celle 

du rapport entre l'architecture et le paysage dans la tradition 
extrêne-orientale. Cette interrogation a été menée en prenant pour 
fil d'Ariane le fengshui, "vent" et "eau", généralement traduit par 

le tente de "géomancie", improprement sans (toute, comme le font 
remarquer différents chercheurs, car il ne s'agit pas en Chine 
d'une divination-, une "mancie", par l'interprétation de figures 

dessinées sur la terre gé, comme dans la tradition arabe oû:
"elle est une divination par les choses terrestres, par opposition 

aux inantiques qui se référent aux signes célestes.
Elle se pratiquait et se pratique toujours en Orient, en 
frappant le sol avec une baguette, ou en traçant avec les doigts 
des points sur le sable. Aujourd'hui, en Occident, on trace les 

points avec un crayon sur une feuille de papier, et cette 

pratique est devenue courante en terre d'Islam" (1). 
mais plutôt de "l'art d'adapter les habitations des vivants

et des morts pour qu'elles coopèrent et s'harmonisent avec les 

courants locaux du souffle cosmique" (2)
Nous avons pour notre part, considéré le fengshui comme théorie 

et pratique de l'aménagement de l'espace : analyse et choix des sites 

pour les habitations des vivants et des morts, interprétation des com-

(1) "La géomancie traditionnelle" du Cheikh Hadji Khamiballah, p.l

(2) Définition proposée par l'Encyclopedia Sinica.



18 -

L’expert en fengshui sur le site
Illustration Qing reproduite par Needham.
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posantes morphologiques du paysage, technique de composition permet
tant l'intégration du bâtiment dans son site et mode d'ouvrage de la 
composition architecturale dans l'univers. La théorie a donné lieu 

à l'éclosion de nombreuses Ecoles, à la publication de centaines 
de traités, à la transmission d'un savoir par l'initiation auprès

d'un maitre. La pratique est toujours vivace, de nos jours, surtout 

pour les tombeaux, notamment à Taiwan où exercent encore plusieurs 
dizaines de milliers de fengshui xiansheng , "experts" . Enfin, 

depuis une période récente, la profession d'architectes, Chinois 
d'outre-mer, des Etats-Unis ou de Hong-Kong ...Coréens et Japonais, 
s'interroge-t-elle aussi sur le savoir et la pratique de concurrents 

directs dans l'art d'aménager l'espace.
Pourquoi les Chinois attachèrent-ils depuis si longtemps, une tel

le importance à l'implantation de leurs constructions ? Dès la 

haute antiquité, un siècle ou deux avant le VT° siècle avant Jésus 

Christ, le Che King, révèle, d'après Marcel Granet, les croyances 

qui sont à l'origine du fengshui .
"le Fondateur (de la ville) a le pouvoir de déterminer 
l'orientation et de consulter les sorts. L'orientation de la 

ville demande : 1° une observation des ombres, destinée sans 
doute à fixer la direction du Sud et des autres points
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cardinaux.
■ .2° une observation du Yin et du Yang de la

contrée". (1)
Pour sa part, Joseph Needham relève, dès avant le IV0 siècle avant 
J.C. l'idée de"souffle de la terre', c[i, s'écoulant dans des vaisseaux 

comparables à ceux gui parcourent le corps humain ou les animaux (2). 
Pour comprendre les relations qui existent, dans la pensée extrême- 

orientale, entre un bâtiment et le paysage, dans lequel il vient 

prendre place, il nous est nécessaire d'utiliser comme médiateur 

l'homme. Rien en effet, ne peut recevoir sans lui et indépendament de 

lui ; les bâtiments, par exemple, sont classés en deux catégories les 

habitations yang, celles réservées aux vivants, les habitations yin, 

celles réservées aux morts? Pour les unes et les autre, on ne pour

ra choisir les mêmes sites. De plus l'architecture et le paysage ne 

sont pas des catégories isolables de 1'environnemant global, 
l'univers obéit à un modèle d'organisation auquel nul n'échappe, 

qu'il s'agisse des éléments de l'espace physique en encore des êtres 

humains, qu'ils soient vivants ou qu'ils soient morts. Ainsi les 

Chinois, comme les Coréens, croient-ils, qu'un réseau de relations 

existent entre un honnie et l'univers dans lequel il vit, entre 

un homme et le site qu'il a choisi d'habiter, entre un homme et ses

(1) Marcel Granet. Danses et légendes de la Chine ancienne, p.20, 

note (1) citant le Che King, traduction de Couvreur p. 67 et 362.

(2) Joseph Needham, citant le Kuan Tzu, p.42 dans S and C; vol.I, p.359
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ancêtres, entre un mort et sa descendance, et par là entre un homme-SS' '•.#

w  ■
et les sites où il a choisi d'enterrer ses morts. 

ït>ut bâtiment aura donc, pour fonction primordiale, d'assurer 

l'harmonie qui doit régner entre l'horrme et l'univers, pour cela 

il devra permettre le passage des énergies vitales de l'un à l'autre.

Le choix du site, pour ses caractéristiques "énergétiques" sera donc 

déterminant.
Quelles sont ces "énergies" ? Comment les repère-t-on ? Conment 

sont-elles émises ? Contient sont-elles captées ? Autant de questions 

auxquelles il serait nécessaire de répondre.
Ne retenons pour l'instant qu'une analogie simple, évocatrice 

pour le lecteur non initié, et qui rapproche le fengshui de l'acu

puncture. Comme 1'acupuncture repère dans le corps les points xue 

où l'énergie se concentre, le fengshui permet d'identifier les points 

de concentration de l'énergie sur la terre appelés du même nom xue 
par l'observation morphologique du paysage, l'identification des 

"dragons",chaînes de montagne conductrices des flux, et l'analyse 

de la configuration des eaux. Suivant leurs qualités, des points 

seront particulièrement favorables à 1 ' implantation de telle ou telle 
construction en assurant le transfert des énergies vitales de l'univers

à l'homme.
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rose des vents" et, que le fengshui met donc en rapport la forme d'un
site et son orientation (1) . Une telle acception est beaucoup plus

*
proche de la pratique du fengshui xiansheng aujourd'hui, car bien 
plus que les vents ce sont toujours les orients qui sont interprètes. 
L'orientation est en effet à la base même du système de fonctionnement 
du fengshui car c'est par la médiation de celle-ci que sont mises 
en correspondance les différentes composantes prises en compte à 
savoir 1 ' homme, par 1 ' horoscope de 1 ' individu auquel s ' adresse la 
construction, la terre, par les formes du terrain qui composent le 
site, et le ciel, par un ensemble de références au système 
cosmologique. Ces relations sont interprétées à partir de l'outil 
fondamental du fengshui à savoir la boussole, le luo pan, plateau 
réticulé" (2), l'aiguille qui pour les Chinois, indique le Sud.

Mais, comme le remarque François Martel, c'est seulement au 
moment du diagnostic final que la boussole est essentielle. Elle 
permet en effet de mettre en correspondance le site avec l'individu 

pour lequel il est choisi, ou, en d'autres termes :
"d'accorder un espace à un temps : l'espace c'est-à-dire 
le site où sera construit l'édifice - demeure d'un vivant 

ou d'un mort - au temps défini par la date de naissance 
du résident et la date de construction du bâtiment " (3)

(1) p. 251, dans le débat qui suit l'article de S. Feuchtwang, les 
cahiers de l'a.d.r.i.l, 6/7/, 1982.
(2) Comme le traduit François Martel, op.cit.p. 4
(3) op. cit.avant propos
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Boussole annamite
Extrait de G . Dumontier «La géomancie chez les Annamites» 
Revue indochinoise n °2 , février 1914.
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L'auteur remarque que la précision obtenue, notamment par 

l'orientation des cerceuils est généralement supérieure à un degré 

d'angle.

Ce souci d'orienter là ville qu'exprimait le passage du Che King 

est une des composantes fondamentales de l'art d'aménager l'espace 
dans toute la tradition chinoise. Marcel Granet remarquait que dans 

le texte cité le mot king qui exprimait l'inspection des ombres 

et de la lumière :
"signifie le gnomon et s'apparente par la graphie, catime par
la prononciation, au mot king: capitale " (i).

Le soin apporté à l'orientation des constructions comme à celle

des villes, le rôle joué par le ming tang, la maison du calendrier, 

ou-: les déambulâtiôns ; périodiques de l'empereur associent les 

mois et les saisons aux orients, pour recomposer l'ordre de l'univers, 

nous révèlent l'inquiétude des chinois à saisir la juste occasion 

entre un temps et un espace pour effectuer l'acte important qu'est 

l'implantation d'une construction. Cette inquiétude est justifiée par 

une double croyance d'une part, en 1'impermanence de toutes choses 
et leur perpétuel changement, d'autre part en la possibilité d'inter

venir dans cet ordre de l'univers en en respectant les règles dans le 

temps comme dans l'espace.

Le choix des sites relèvent de cette démarche un site est un

(1) op.cit, , p489, (171).
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ire du fenqshui ^  Professeur Needham pense que le système fengshui était suf
fisaient élaboré et reconnu dès le début de l'époque Han (C.- 200av. J.C.) 
et que certains 'documents laissent supposer , qu'au premier siècle 
de notre ère, il avait des liens avec les travaux d'ingénierie 

hydraulique et de contrôle de l'eau. Toutefois c'est à l'époque, des 
Trois Royaumes ( 220 -265 ap. J.C. ) qu'il situe la réelle consolida

tion du système. Et, si les biographes des experts du fengshui font 
apparaître le premier naître dès le Royaumes Conbattants ( -III0 siècle 
av J.C.) , c'est au III°siècle ap.J.C. que l'on attribue, sans réelle 

preuve, le premier traité toujours en notre possession L’indicateur 

du dili de M. Kuan qui serait dû a Kuan Lo (+ 209 à +256).Toutefois, 
dès les Han, les bibliographies laissent supposer l'existence des 
traités comme l'évoquent les titres significatifs Le livre d ’or du 

kanyu ou encore Les conformations terrestres pour les palais et 

les maisons , Joseph Needham resitue dans cette lignée les traités 

devenus les classiques de la discipline, et, si il âdmet que uo Pu 
ait pu écrire sur le sujet au IV°siècle, il met en doute qu'il soit 
l'auteur du Livre des sépultures qu'on lui attribue généralement . il 

mentionne enfin trois autres traités imputants Le manuel 

d’implantation des maisons de l’Empereur Jaune attribué à Wang Wei -
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(Liu Sung, V°s) , Les principes ..mystérieux du sac bleu - à savoir 

1 univers - attribué au fameux fengshui xiansheng des Tang, Yang

Yun-Sung ; et enfin les agréables aphorismes du kanyu du mathémati
cien des Yuan Liu Chi (1311 à 1375).

Ces pratiques sont encore recouvertes par l’expression di-li 3 qui 

désigne aujourd'hui la géographie mais qui, dans la Chine Ancienne 

exprimait une notion plus vaste engloblant la géographie et le fengshui. 

La traduction mot à mot se rapprocherait davantage de géologie {ai = 

géo, terre, li — logos, discours), mais la signifiaction doit être 

recherchée tout à la fois dans une" géographie physique" accompagnée 

d une géographie mythologique". Ce mot de di-li couramment employé 

dans le titre des traités, est encore très vivant dans le langage 

courant, utilisé tout à la fois par les spécialistes et le public 

carme nous avons pu le constater a Taiwan. On doit encore noter 

l'expression xi cng-di " examiner(les signes fastes et néfastes) de 
la terre" également utilisé dans la langue classique.

C'est comme l'atteste le zhongwen Dazidian ,Grand Dictionnaire de la 

Langue Chinoise, à l'Ecole du Yin-yang que renvoie le fengshui :

"Expression de l'Ecole Yin-ycng. Pratique qui consiste à 

observer l'orientation des montagnes et la direction des 

cours d'eau pour fixer l'emplacement des tombes et des 
habitations. "

Il en précise le sens à propos des tombes en citant le Sang oing > 
le classique des inhumations de Guo Pu (1) :

(1) Le Livre des Sépultures, évoqué plus haut.
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" Mettre en sépulture c'est dominer le souffle vital. Or
le souffle chevauche le vent pour se disperser, et â' arrête 

• ifii1 >.
là où l'eau lui trace une limite : les hommes de l'Antiqui

té les rassemblaient (les vents) pour qu'il n'y ait pas 

dispersion et les traçaient (les cours d'eau) pour qu'il y 

ait un arrêt".
Il s'agit ainsi d'adapter les résidences des vivants et des morts, 

à la morphologiedu territoire, pour que ceux-ci coopèrent et 

s'harmonisent avec les courants locaux de ce souffle cosmique, que 

provoque l'opposition du yin et du y cng.
Pour comprendre les problèmes qui se posent aux Chinois en matière 

d'implantation de leurs constructions il nous faudra donc nous 

interroger sur les bases théoriques sur lesquelles reposent ces 

pratiques - nous le ferons d'une part à propos de la conception de 

l'univers, d'autre part à propos de la représentation du territoire, 

points de vue des Mais pour l'instant penchons-nous sur les points de vue adoptés
chercheurs per les chercheurs qui ont approché ce sujet, cette analyse nous

permettra de mieux situer notre propre projet.
Les perspectives adoptées oscillent entre deux extrêmes le rêve 

scientiste et la relégation pour charlatanisme, elles relèvent de 

trois types d'approche anthropologique, esthétique et historique dans

le champ des religions.



Le premier travail significatif en langue occidentale est l'article 

publié par le missionnaire EITEL, d'abord en anglais (1), puis dans 

une traduction française s|ui inaugurait les Annales du Musée Guinet 
en 1880. On y trouve en germe toutes les pistes qui seront suivies 
plus tard.

On sent bien que le sujet passionne son auteur, mais que les néces

sités de son état le contraignirent à des condannations dont nous ne 

saurions être dupes. Le titre situe délibérément le sujet dans le 

champ du savoir :

Feng-Shoui ou principes de la science naturelle en Chine 

L'auteur décrit de façon très précise 1'ensemble du système de pensée 
qui soutient le Feng-Shoui mais l'esprit missionnaire finit par repren

dre le dessus sur l'esprit curieux.:
" et ce que j'ai appelé jusqu'ici, par effort de charité , 

la science physique des Chinois, n'est, au point de vue 
de la science, qu'une agglomération de grossières conjectures 

sur la nature, embellies par un jeu fantaisiste avec des 

figures puériles" (2) .
Et il n'en reste pas là ; lui, qui pendant 50 pages a su nous dé

montrer la richesse du sujet et l'intérêt,qu'il présente pour la com
préhension de la pensée chinoise, il s'efforce de tourner en dérision
(1) A Hong-Kong en 1873. Avant lui, Yates (1868), Doolite et Edkins (1872) 
avaient fourni les premières références sur le sujet en langues 
occidentales.
(2) p. 250
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son travail méthodique c
"J'ai commencé par la question : qu'est-ce que le Feng-Shoui ? 

Je puis convenablement terminer par la même question : 
qu'est-ce que le Feng-Shoui ?.... C'est simplement un tâ
tonnement aveugle autour d'un système de science naturelle, 

qui n'étant pas guidé par l'observation pratique de la 

nature et reposant presque exclusivement sur la vérité 
supposée de traditions anciennes et dans la force du raison
nement abstrait, a laissé naturellement l'esprit des Chinois 

dans l'obscurité complète.
Le système de Feng-Shoui, basé comme il l'est, sur 

la spéculation et la superstition humaine et non sur 
l'étude attentive de la nature est donc destiné à tomber 

et à périr." (1)
L'élan missionnaire associé au positivisme scientifique liquident 

donc d'un trait de plume ces pratiques comme superstistion. C'est 
la même démarche radicale que suivra la Révolution chinoise communiste. 

Mais c'est encore au nom de la science que des chercheurs tentent de 

rétablir dans leur droit certaines des pratiques du fengshui. Mais 
avant d'analyser ce nouveau courant d'intérêt chez les architectes 
extrême-orientaux au cours des dernières années suivons encore les 1

(1) p. 253.



• « •observateurs occidentaux , entre science et superstition .

Pour Joseph Needham c'est sans aucun doute l'aspect scientifique du 
feng-shui qui retient son attention, notamment la relation qu'il y aurait 

avec la découverte du magnétisme terrestre et de la boussole (1). L'au
teur l'étudie au titre des "pseudo-sciences"; et carme méthode de 
divination à partir de la terre, comme l'astrologie l'est à partir du ciel. 

Il suppose également qu'elle eût au cours de l'histoire un lien avec l'in

génierie hydraulique et les techniques de contrôle de l'eau.

Mais l'auteur n'est pas insensible à la valeur esthétique du feng-shui 

auquel il attribue :
" la grande beauté de l'implantation de tant de fermes,maisons 

#
et villages à travers la Chine" (2) .

Nous ne sommes évidemment pas autorisé à discuter des origines de la
■

découverte de l'aiguille aimantée en Chine, rappelons en au moins les 

enjeux en ce qui concerne les pratiques du fengshui et de leur histoire. Les 

Chinois situent volontiers l'origine de la boussole à une période fort 

reculée:
" Il y a 2000 ans, la Chine inventa la plus ancienne boussole du 

monde" (3).
Nous évoquerons brièvement cette longue histoire mais signalons dès

à présent que François Martel ne fait guère remonter cette découverte

(1) Aspect étudié par l'auteur section 26 i, le feng-shui en tant que 
tel est abordé avec les divinations.
(2ü)p. 361
(3) Zhwang Wei, Les Quatre Grandes Découvertes de la Chine Antique, Beijing : 
1981, Ed. en Langues Etrangères , p. 54
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au-delà de notre 11° siècle.
les luo pan tels que nous les connaissons ne purent ap

paraître avant le 11° siècle de notre ère, époque à laquelle 
les Chinois découvrirent les propriétés de l'aiguille aiman
tée" (1) ;

Et il en conclut qu'une telle découverte, mettant à la disposition 

des experts un outil de travail nouveau, a pu profondément changer la 

nature de leur pratique car l'aiguille aimantée est irremplaçable : 

elle seule matérialise la direction de flux magnétique de 
nature essentiellement terrestre.

- elle permet par sa finesse et sa grande mobilité autour de 

son axe de relever une direction ou d'orienter un objet quel

conque (mur, cercueil, stèle etc.) avec une grande précision". (2) 
Une telle apparition fait avancer à l'auteur l'hypothèse :

" d'une évolution historique ( du fengshui) d'un stade 

relativement intuitif et esthétique (description symbolique 
d'un paysage, classification de sites ou de configurations 

topogaphiques "idéales") à une dicipline beaucoup plus 

instrumentale où le luo pan vint occuper une place déterminante 

privilégiant dans le fengshui l'aspect numérique et ccmbinatoire 

au détriment de la composante intuitive " (3).

(1) op.cit.Avant-propos p.l
(2) ibid. p.9 .
(3) ibid.p.9.
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Table divinatoire s h i utilisée à l’époque Han
Extrait de J. Needham.

La cuillère qui indique le Sud (en usage sous les Han, reconstitution)
Extrait de J. Needham.
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Nous partageons volontiers ce point de vue et nous verrons d'ailleurs, 

que sur le terrain, ces deux méthodes d'approches distinguent encore 

les écoles et que cette évolution historique est réactualisée, au niveau

de l'expérience individuelle, par les experts.
Mais revenons sur les instruments qui ont précédé la boussole dans la

forme que nous lui connaissons, à savoir :
le 1 uo pan proprement dit, le plateau réticulé, disque circulaire, 

revêtu des inscriptions réparties en cercles concentriques, pivotant 

librement autour de son axe, logé dens un bâtis carré, ne portant pas 

d'inscription, mais sur le quel sont fixés deux fils, permettant la 

visée d'une direction, qui se croisent à angle droit, au dessus de 

l'axe pivot, où est située l'aiguille aimantée protégée par un verre.

L'archéologie chinoise nous a livré des instruments que l'on considère 

carme des ancêtres de la boussole, il s'agit en particulier des tables 

divinatoires shi utilisées à l'époque Han composées :
"d'un plan terrestre carré surmonté par un plan céleste 

discordai ; sur"la face supérieure de ce dernier, étaient , 
gravés : la Grande Ourse, les caractères cycliques courants, les 

points de la boussole, les mansions de la lune, 

le nom des constellations, etc..." (1).
Et, un texte écrit en 83 de notre ère, dit que:

(1) Joseph Needham, La science chinoise et l'occident, p.63.
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Plan de Taïpei
Extrait de Simon J. Gale, «Orientation», Process : Architecture, n° 25, p. 39.
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aimantée - dirigée par le gi terrestre désignait l'Etoile polaire, point 

fixe de la voûte céleste, offrant^ainsi aux Chinois
" un moyen supplémentaire de mettre le Ciel et la Terre en

correspondance" (1).
La boussole a permis une certaine rationalisation des procédures 

d'orientation, mais les a aussi rendu plus abstraites par le jeu des 
correspondances qu'elle introduisait entre les éléments du site les 
systèmes de classification qui composaient les anneaux et l'équation 
personnelle du client de 1' expert» Notre impression, de toute évidence, 

est que la boussole et les Ecoles analytiques, qui y attachent le plus 
d'importance, ont permis l'élaboration de techniques savantes moins 
intuitives, se détachant progressivement du terrain de son observation 

et de ses formes. Il est clair que le même cheminement est suivi par les 

experts dans leur initiation qui va du terrain au livre, de 1 analyse 
concrète des sites à l'étude des méthodes de calculs complexes qui leur 

semblent être le summum du raffinement. Une telle démarché constatée 
chez les experts que nous avons rencontré à Taiwan notanment, ne peut 
s'expliquer que dans une civilisation vénérant à un tel point 1 écrit, 
les traités et les lettrés. Au bout de quelques années de pratique/ ils 

sont tous à la recherche de méthodes de calculs, qui leur révéleraient 
le vrai sens de la démarche, le fonctionnement secret de l'univers

(1) Martel, op.cit.p.9; note (1).
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et qui les relieraient directement au livre des mutations (Yi ching). (1).

Par sentiment, tout à fait personnel, nous serions tentés de croire 

que cette déviance calculatrice, qu'a rendu possible la fascination de 
la boussole, ne s'est développée que tardivement, les traités anciens

insistant davantage sur la morphologie des sites,leur mode d'analyse et
%
leur représentation figurée. L'étude systématique de ces textes pourrait 
sans doute permettre de tirer au clair ce problème.

Les deux premières directions "scientifiques" vers lesquelles le 
fengshui a pu orienter les chercheurs sont d'une part 1'astronomie, 
cherchant à voir dans ces pratiques une "cosmologie appliquée" carme 

le propose Steven J. Bennett dans son article " Patterns of the Sky 

and Earth : A Chinese Science of Applied Cosmology" (2) ; d'autre part 

une métaphysique des lieux liée à leur force énergétique.

Sur le premier point il ta sans dire que des liens ont été notés 

mais qu'une enquête sérieuse reste à mener. On cornait par exemple les 

rapports qui lient le choix de certains s i t e s  avec des repères célestes, 

ou des configurations de constellations, le plan de Taipei est souvent 

rapporté à la Grande Ourse: à partir de l'étoile polaire, "l'empereur 

du grand c i e l f u t  établi l'axe principal nord - sud, du palais, siège 

de "l'Empereur de la terre au Nord^proche du précédent, à un temple 
au Sud ; de la diagonale du chariot, passant par la Montagne protectrice

(1) ' Nous pensons-notamment à M. Tchang à Zhongli dont nous parlerons 
plus loin cf. "La fonction sociale du fengshui...le métier de .... Texte 
d'Hervé Denes.
(2) Chinese Science, 1978, 3 ; pp 1-26.
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du Nord-Est, fut dessiné le rempart de l'est.
En Corée toutefois il semble que l'on reste les pieds sur terre - 

si l'on nous permet l'expression-, et le choix des sites dépend davan

tage de la morphologie terrestre.
Si Bennett considère qu'astronomie et cosmographie sont pour les 

Chinois impliqués dans l'implantation des habitations, il partage sur ce 
point l'opinion de Wheatley parlant d'un "mode de pensée astro-biologique"

(1), reprenant ainsi l'expression de René Berthelot, qui la définissait 

ainsi :
" L'astrobiologie se situe entre les croyances des sauvages 

et la science moderne de la nature" (2)
Mais Bennett préférait néanmoins parler d'une "astro-êcologie". Nous 

reviendrons plus loin sur cette relation à l'écologie, finissons-en 

d'abord avec les rapports avec les astres ; limitant en effet notre 
approche aux aspects paysagers et architecturaux du fengshui , nous 
laissons â d'autres le soin d'èxpliciter ces rapports, Stephen D.R. 
Feuchtwang s'est déjà longuement apesanti sur les systèmes de corrélations 

entre les symboles terrestres et symboles célestes (3), nous y renvoyons 
le lecteur intéressé par la cosmologie chinoise, et qui voudrait en savoir 
plus sur les six constellations, les cinq planètes, les neuf étoiles, les

•. ijjL.
dix troncs célestes, les douze branches terrestres, les douze palais

(1) The Pivot of the Four Quatérs, p450
(2) p.65 La pensée de l'Asie et l'astrobiologie, Paris, 1949,Payot, cité 
par Wheathley, p.414 et 455
(3) En particulier la seconde partie " The indigenous model' p.18 sq
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célestes, les signes du zodiac et le calendrier... Retenons simplement 

que ces symboles, signes divinatoires empruntés au Yi-jing, termes
'■Y 1

astronomiques, figures astrologiques, sont ceux que nous retrouvons ,t 

sur les boussoles associés aux nombreux éléments de la culture chinoise,f.

au gin et au yang/aux quatre directions, aux cinq éléments, aux 
huit trigrammes, aux 24 directions, aux 60 héxagranmes ....

L'astrologie, quant à elle, fera intervenir les " 4 piliers" de 

chaque individu à savoir l'heure, le jour, le mois et l'année de 
sa naissance au marient ultime du choix du site et de l'orientation 

de la construction.
La deuxième voie de recherche "vers une science exacte" du fengshui, 

tire argument de l'attention portée au gi , "énergie cosmique" pour 

considérer ces pratiques carme liées sans aucun doute au besoin 
d'harmoniser les champs électriques et magnétiques qui parcourent la 

terre avec l'horme. Ce point de vue "d'une physique de l'énergie cosmi

que", développée notamment par John Michell, et dont Tcm Bender (1) 

se fait l'écho, relie dans un vaste système d'organisation du monde, 
à bases mathématiques, les forces de la terre et du cosmos • (2) John 
Michell imagine pour sa part que les dragons chinois, les pyramides 
égyptiennes et les alignements celtiques sont / justement t les traces 

d'une civisation préhistorique disparue/qui avait su maîtriser le 
magnétisme polaire et une autre force positive reliée à l'énergie
(1) Feng-shui : energy and place, ed.by Ton Bender, 1972, s.I.
(2) Thèse développée dans "The view over Atlantic, London; 1978, Ahrens 
D'autres travaux sont menés à partir des mesures des flux telluriques.



solaire... et dont le fengshui serait une réminiscence.

Nous nous garderons personnellement de pareilles supputations, et 

ne tiendrons compte de"l ' énergie cosmique*, "du souffle vital de 

l'univers" du gi des Chinois, que dans la mesure où elle sert de 
postulat à un système de pensée echafaudee ^  les chinois sur leur 

paysage. C'est donc dans la perspective d'une anthropologie cognitive 

que nous situerons notre analyse du fengshui le considérant ccrrme 

un savoir sur le paysage, corps élaboré de connaissances, mais égale

ment théorie pour une pratique de 1 'implantation des constructions.
Pour en rester aux points de vue se rapprochant des sciences du 

physique nous devons évoquer les perspectives plus matérialistes de 

ceux qui voient dans ces pratiques l'ancêtre de l'écologie. Cette 

voie est plus volontiers explorée par les Coréens (1) et les jeunes 

architectes extrêmes-orientaux (2) qui y voient le moyen de rehabili
ter des pratiques ancestrales qui firent leur preuve, au moins 
sur le plan esthétique. Elle devrait, de toute évidence, se développer 

en observant les rapports du fengshui avec les techniques de contrôle 

de l'eau que Joseph Needham a pu évoquer.
L'interprétation que " Le livre du Mingtang" nous fournit de 

l'expression fengshui nous guide également dans cette direction :

(1) Hong-Key Yoon, dans le chapitre 4 consacré à l'aspect matériel 
de la relation hotme-nature, op.cit.p 94 sg.
(2) Notamment Ru-Ping Mok dans "The use of Chinese gecmancy in^ 
contemporary architectural design" thèse soutenue à l'Université de 
Colombie Britannique en 1978.
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É

"profiter de l'eau, éviter le vent".

Une fonction positive est accordée à l'eau :
"l'eau guide les flux d'énergie et l'énergie suit les eaux"

alors que
"le vent disperse l'énergie" (1) 

et à un rôle négatif.
Sur l'aspect concret de la fonction de l'eau, dans ses relations 

au fengshui, c'est sans doute Hong-Key Yoon qui nous fournit les 
remarques les plus pertinentes. Il évoque cette fonction dans diverses 

situations : dans sa relation à l'eau potable; dans une première ap

proche des problèmes de pollution à Séoul en 1444* et enfin dans le

détournement de cours d'eau.
Sur le premier point l'auteur est catégorique :

" la géomancie a joué un rôle très important dans l'appro

visionnement en eau potable" (2)
Les experts étaient non seulement chargés de choisir les emplacements 

où l'on creusait les puits, mais aussi avaient une fonction de conseil 

sur le meilleur choix : puits ou approvisionnement direct dans les cours 
d'eau . L'auteur signale à ce propos que de nombreux sites, interprétés 

carme des "bateaux navigants", du point de vue du fengshui, ne permet
taient pas que l'on y creuse des puits au risque de voir "le bateau

(1) Le livre du Mingtang,
(2) op.clt. p.49
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prendre l'eau". Le site de Pyongyang,1'actuelle capitale de la Corée 

du Nord, est interprété en ces termes, carme "a sailing boat" et 

l'on rapporte que, lorsque les habitants ont voulu y creuser des 
puits, ils ont provoqué des incendies dans la ville. (1) Yoon nous 
rappelle que de pareilles considérations étaient encore vivaces dans 

son enfance et, pour ces mêmes raisons, son village n'avait pas de 

puits.
C'est à propos de Séoul, l'actuelle capitale:du Sud, qu'une polémi

qué s'était engagée, sur la pollution de ses eaux, dès le XV° siècle, 
et que Yoon étudie d'après les Annales du Roi Sejong. Voici 1 affaire 
en bref, en l'an 1444 les'rationalistes "proposèrent d'interdire le

déversement des égouts et des ordures dans les eaux de la ville, en 

s ' appuyant sur un fragment de texte de fengshui f énonçant que si en 
un lieu auspicieux les eaux sentaient mauvais ; il deviendrait néfaste 

pour les descendants (2). Diverses assemblées suivirent ce conseil 
et proposèrent donc un certain nombre de mesures au roi; nettoyer les 

eaux, interdire le déversement des égoûts et des ordures dans les 
cours d'eau, aménager les zones d'épandage, construction de réservoir...

Un contestataire, estimant que certaines théories du fengshui 
étaient ni logiques, ni rationelles et que, de plus, nombre de textes 
portaient sur le choix des tambeS/et d'autres,sur l'habitat des villes,

(1) D'après Yi Chungwan, Taengni-ji,p.72 cité par Yoon, op.cit., p.95.
(2) D'après le Tunq-lin Chao-tan.
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émettait des réserves sur le bien fondé de l'opportunuité de travaux
, 'CT&r . 4

si importants à partir d'un texte si fragile.

Le roi, hésitant, en appela à “l'Institut du fengshui” (1), qui 

remit ses conclusions un mois plus tard :

"... ( votre humblë): officier a examiné le texte incriminé.

Dans ce travail , l'auteur, Fan Yuën-feng, expert en Chine 

dans la période des Cirtq Dynasties dit que “les choses 

qui emettent de mauvaises odeurs provoquent une situation 

désastreuse pour les descendants".
Mais,1'essentiel de son travail concerne les qualités fastes et 

néfastes des sites des tanbes et non ceux des capitales. M. Fan 

pensait sans doute que, comme les esprits du mort aiment la propreté, 

si les eaux sont sales, elles pourraient provoquer l'inconfort des 

esprits. Mais je répète, ce débat ne concerne pas les capitales.

Dans les villes, nombre de gens vivent côte à côte dans la pros

périté, et les choses sales et malodorantes sont facilement accumulées. 

Ainsi, pour garder la ville propre, il doit y avoir des cours d'eau 

de long en large pour évacuer les impurtés. Ainsi, les eaux ne 

sauraient naturellement être gardées propres. Maintenant, si nous 

désirons garder les eaux urbaines aussi pures que les eaux des monta

gnes, en appliquant les principes d'implantation des sépultures, nous 

échouerons certainement. Adoptant un point de vue logique, nous

(1) cf.Yoon op.cit. p.143 sq. A  propos de cet Institut cf p. 270, nous 
revotons pour notre part dans le -texte, le fengshui et l'appareil d'Etat
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voyons que carme la vie et la mort sont opposées, les esprits et les 

êtres vivants le sont aussi. Cornent pourrions nous encore appliquer

aux villes les principes relatifs aux taribes ?... "■
Nous interrompons là dette correspondance qui montre bien le carac

tère subjectif de l'interprétation des textes du fengshui, permettant 
aux experts de développer leurs écoles et leurs arguments contradictoi

res. Cette polémique, qui eût pour résultat de ne pas engager les 
travaux, nous servira d'introduction aux points de vue adoptées par les 
sciences sociales au sujet du fengshui, anthropologiques ou historiques 

On pourrait encore se reposer la question de E.J. Eitel 

" Qu'est-ce que le Feng-Shoui ?"
On y répondrait volontiers par la définition que nous en donne

François Martel :
" Discipline pratiquée en Chine depuis plusieurs siècles, 

le Feng shui a pour objet de déterminer avec précision 
1 ' orientation ( 1 ) et 11 emplacement d ' une Demeure, en 
fonction de la topographie du site et de caractéristiques 

propres à son futur "habitant" "
Le terne Demeure recouvre ici les résidences à usage privé 

ou professionnel, les taribes, les autels d'ancêtres, les 
temples, c'est à dire tout domicile d'un vivant, d'un mort,

(1) "Dans la majorité des applications, la précision est supérieure 
à un degré d'angle " op.cit. p.l.
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détruire le Feng-Shui des dirigeants rebelles en violant 

la sépulture de leurs ancêtres " (1).
Indépendamment de la discipline , proprement dite, d'implantation des 

constructions dans le paysage, que notre recherche prend pour objet 
essentiel, une pareille définition la resitue dans les trois champs 
du religieux, du social et du politique montrant combien la lecture 

du paysage, comme l'appropriation de l'une de ses parcelles, sont 

l'objet d'enjeux de natures diverses.
Nous tenterons de préciser plus tard certains aspects de ces 

composantes en évoquant notamment les relations du fengshui et du 

pouvoir, le statut du corj’s social «que constituent les experts, ou 
encore 1 'articulation entre le fengshui, la mort et les tombeaux, 
pour l'instant contentons-nous de préciser les points de vue adoptés 

par les chercheurs occidentaux.
Maurice Freedman, par l'influence considérable qu'il a eu sur les 

jeunes générations de chercheurs, privilégiant une approche plus 
anthropologicjue, que textuelle,de la Chine,a favorisé le renouvellement 

des interrogations sur le fengshui. Il a pu pour sa part, le comparer à 
une " écologie mystiçjue" cjui régirait rituellement les rapports entre 

les hommes et leur environnement (2) . Analysant les témoignages
■V jjv-. ;• ’ '*■

des Européens dans leurs relations avec les Chinois au XIX° siècle.

(1) François Martel op.cit. p.2, Marte] em prunte cette dernière 
citation à Dukes,article "Fengshui" in Encyclopédie of Religion 
and Ethies, vol.v, Edimburgh, 1912.
(2) " Gecmancy - Presidential Address 1968 -London School of Econcimics 
and Political Scienœ", p.5
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notamment à Hong-Kong, il a montré le rôle politique du fengshui, 

invoqué alternativement, pour autoriser ou interdire tels ou tels

travaux d'aménagement, ou encore pour tirer un bénéfice financier non 
négligeable, par les populations locales.

C'est encore les conflits sociaux, que l'auteur évoque, à propos du 

choix de l'implantation des tombes des ancêtres, entre diverses 
branches d'une même famille. Car, si, en général, l'effet bénéfique 

du choix judicieux du site du tombeau d'un ancêtre;l'est pour 1 'ensemble 
de ses descendants, il ne l'est pas également pour tous. Ainsi les 

huit directions de la boussole, associés aux huit trigrarrmes, le sont 

également aux huit types relations familiales ; père, mère, premier 
fils, second fils, troisième fils, première fille, deuxième fille,et 

troisième fille, et le choix d'une direction privilégiant tel descendant 
peut bien évidement provoquer des querelles à l'intérieur même de la 
famille.

Freedman replace, cet aspect du fengshui, d'une part,dans l'étude 
de la parenté,d'autre part,dans celle de la religion, il est donc 
naturel que ce soit le culte des ancêtres qui lui servent de terrain 
d'investigation privilégiée (1). Dès lors le fengshui lui apparut de 
façon contradictoire et complémentaire, ccnme ferment d'unité entre 
lignages mais aussi ccrane moyen individuel de s'en distinguer. Dans

(1) "Gectnancy and Ancestor Worship", ch.5, de Chinese Lineage and 
Society : Fukien and Kwangtung .
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le premier cas, le soin apporté aux tombes des ancêtres communs rappel

le celui que l'on porte aux tablettes des ancêtres et au temple familial 

dans leur fonction de ferment dv lignage ; dans d'autre cas, on tire 
argument d'un bon fengshui pour se différencier individuellement des 

autres agnàtset devenir plus riches, plus prospères,au détriment des

autres. Pour Freedman le fengshui associe dans une démarche commune le 
passé, le présent le futury et établit des liens directs entre les ancêtres 
et leur descendance. Evoquant les supputations sur le futur de la descen
dance il y voit une technique plus proche de la divination crue de la science:

" Elle n'établit pas des propositions non ambiguës et ne 
projette ni cmparaison rationnelle ni expérience. Pour nous 

elle doit être considérée comme une partie de la religion 

chinoise ..." (1).
L'auteur suit donc, sur ce point, J. J.M. De Groot qui consacra le 

troisième volume de son système religieux de la Chine au fengshui (2).
Nous aurons l'occasion à diverses reprises au cours de la recherche 

de revenir sur ces travaux, limitons en là pour l'instant l'exposé.

(1) " Presidential Md. ..." p.10.
(2) De Groot J.J.M. , The Religious System of China, Vol.3. Leyden, 

Brill : 1892.
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Plan de la ville de Siang-yang fou (province de Houn-Kouang)
D ’après l ’original chinois, n° 21, conservé à la Bibliothèque Nationale, 
du plan publié par J .B . du Halde en 1735 (pl. IV, 4).
Les «éléments architecturaux du paysage» montagnes, cours d ’eau... 
sont intégrés à ceux de la construction : remparts, m onum ents, ponts, 
habitations, dans u n e  composition unique.
Cliché Bibliothèque Nationale, Paris.
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Pour une lecture du paysage chinois
,NÏ* “ ' .y • - ;• ;  y. ■ . '

, ■ ‘‘y: /':■ ; v, .
Au moment où 1'on nous donne à voir des images de 1 en
vironnement quotidien des Chinois (1) il n'est pas inutile 

d'évoquer quelques uns des facteurs de la longue durée du pay

sage chinois. La Chine est, encore de nos jours, un pays 
composé de multiples nationalités, aux traditions, aux langues, 
aux architectures très variées, et les efforts d'uniformisa

tion et de centralisme se sont heurtés à des résistances 
locales souvent insoupçonnées. Mais en parlant de la Chine, 
de la variété géographique et humaine de l'intérieur, on se 

doit aussi d'évoquer les territoires au delà des frontières, 
que la civilisation chinois a marqués de son empreinte in

délébile, qu'il s'agisse des pays de l'Asie du Sud-Est, ou

encore de ceux de l'Extrême-Orient.
Regarder la Chine nous oblige donc à un double mouvement : 

observer sa variété, identifier les différences, mais aussi 
comprendre son unité, son ordre civilisateur. Un exemple simple 

de cette action civilisatrice, de son rôle unificateur et de 

son pouvoir de débordement nous est fourni par l'écriture et 
ses caractères. Dans un pays où les dialectes sont fort dif
férents, les caractères idéographiques permettent la communica

tion malgré des prononciations propres à chaque groupe 
linguistique et, si l'on ne peut se comprendre en parlant, on 

peut au moins se comprendre en écrivant. Ces caractères, on 
les retrouvait encore présents au Japon, en Corée, au Vietnam., 
même si chacun les lisait et les prononçait de façon totalement

différente.
(1) Titre de l'exposition du C.C.I., Mai-Septembre 1982.
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, Rien d'étonnant alors à ce que l'enregistrement et la 
communication par l'écrit : les annales, les chroniques, les 
encyclopédies, les traités... l'imprimerie et l'affiche 
soient l'apanage de la civilisation chinoise. L'art suprême 
est celui de l'écriture; non pas celui du texte mais celui 
du signe, pas la littérature mais la calligraphie.

La peinture elle-même n'échappe pas à cette sujétion, elle 

acquiert sa puissance par le trait et le signe, l'encre et le 
pinceau, beaucoup plus que par le sujet évoqué, ses tons et 

ses couleurs.
Cette lecture calligraphique de la représentation chinoise, 

à partir du trait et du point, s'applique également au paysage, 
à sa morphologie, et à son organisation volontaire, comme à 
l'architecture ou à l'urbanisme. L'ordre de la culture ne 
s'oppose pas à celui de la nature, l'un et l'autre ne font 
qu'un, l'univers est indissociable, parcouru d'une énergie 
cosmique repérable en toute chose. Les flux de cette énergie 
se déplacent dans un réseau de vaisseaux que l'on pourrait 
comparer aux veines et aux artères du corps humain. Et comme 
l'acupuncture est l'art de l'équilibre des forces antagonistes 

du corps humain, un art de l'aménagement de l'espace s est 
développé pour repérer les sites où devaient être implantées 
les habitations des morts et celles des vivants, les tombes, 

les maisons, les villes et les capitales. Les flux d énergie 
sont repérés à partir de l'analyse de la morphologie du pay

sage : accidents du relief, chaînes de montagnes, cours 
d'eau... et de l'interprétation de ces éléments et de leurs 
configurations. De nombreuses Ecoles, d'innombrables traités
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Les tombeaux des Ming (Nord de Pékin)
Un m odelé de site idéal
(Photos de dessins placés sur le site).
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l'ensemble du territoire. L'importance accordée au choix des 
sites d ’habitation dans l'Antiquité se justifiait par la 
nécessité de vivre sur ses morts. A cette présence s'est 
substituée celle de l'autel des ancêtres, eux-mêmes représentés 

par les tablettes qui occupaient la place centrale de 
l'habitation, la mieux exposée, vers le sud. Les morts en
vahissaient tout le territoire, choisissant les sites élevés 

dominant les villages, eux-mêmes implantés au repli entre 
plaines et collines. Les premiers visiteurs traversant le 
pays eurent l'impression d'évoluer dans un vaste cimetière.
Dans les maisons importantes, dans les villages ou dans les 
villes, des temples ancestraux rappelaient leurs devoirs aux 
descendants. Le fils pieux se devait de garantir à son père 
l'exécution des rites, et le témoignage de ces bonnes i n 

tentions pouvait être l'acquisition d'un cercueil en beau 

bois, du vivant de son père. Le choix des sites pour les 
tombeaux était déterminant pour la lignée, il pouvait lui 
garantir bonheur, fortune et honneurs. Cette transmission, 
par les os des morts, des flux d'énergie favorables à leurs

«k
descendants, explique qu'on préférait s'attaquer aux tombeaux 
des ancêtres d'un rebelle, desquels il tenait sa force, plutôt 
qu'au rebelle lui-même. La capacité des sites à transmettre 
puissance et fortune à ceux qui s'y implantaient était d'une 

telle évidence que les fonctionnaires régionaux du pouvoir 

central devaient faire reconnaître le territoire de leur 
juridiction pour éviter que 1'empereur ne soit mis en péril.
Des géomanciens parcouraient le pays pour en établir la liste. 

Et, sur les sites particulièrement favorables, les



fonctionnaires de devaient d'établir un édifice public, un monastère 

ou un tenple pour éviter boute appropriation au bénéfice d'un 

individu privé (1) .

■ !

(1) Ce texte, "Pour une lecture du paysage chinois", est un extrait de 
l'article que nous avons publié dans CNAC Magazine, en Mai-Juin 1982.
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Le site 

L1 énergie : _g±

Implanter une construc#ï c'est donc la "connecter" au réseau des 
énergies cosmiques, du souîfle vital, gi et, par là mime, se conformer 
au principe du dynamisme de l'univers, li, dont le réseau des énergies, 
gf manifeste la présence c o n c r ^ r  la terre. Tout l'art du 
Xianshem consiste donc S repérer ces énergies, a en analyser la va , 
à en découvrir les points de concentration, qui seuls permettent 
de "brancher" la construction sur le système organique de l'divers.

interrogeons-nous un notent sur la nature et les caractéristiques 
de cette énergie gi. Elle n a ü  du rapport dynamique entre deux 
forces antagoniques et complémentaires, le gin négatif, et le gang 
positif. Pour en approcher le sens considérons le symbole ta, ji 
(cor. tai-keok), qui illustre ce rapport de l'un et de l'autre, de 
l'un à l'autre. U  s'agit pour les philosophes chinois du principe qu 
est à l'origine de la création de toutes choses, le tai ji a pro
duit le gin et le gang, le passif et l'actif, les principes mâle et 
formelle. Le cercle représente l'origine et quand il se divise, en deux 
segments, il se réduit à ses constituants primitifs les principes 
mâle et femelle (1). Le rapport entre le y in et le y ang est un rapport 
dialectique, cyclique, qui traduit, dans l'espace mathématique, pour
rait être illustré par une courbe sinusoïdale. Dans l'ultime y ang 
commence à naître le yin, pour atteindre un degré d'équilibre, puis 
le yin devient dominant et dans sa plénitude ultime le yangr 
commence à renaître. Il en va ainsi inlassablement sans que l'on 
puisse jamais saisir l'un sans l'autre, sans que l'un ne s'épuise 
jamais définitivement. Ainsi l'énergie vitale se caractérise par 
son dynamisme, ses rebondissements, son mouvement.

(1) cf. Outlines of chinese symbolisa and art motives,par C.A.S. 
WillIünSf pp. 385-6. YOj

■
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PRINCIPE DE PROPAGATION DU qi
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Tentés de traduire dans l'espace l'expression de cette énergie

régénère inlassablement. L'impression que produit le schéma 
mathématique reste présent à l'esprit dans la recherche sur le ter- 
rain des traces de ces flux d'énergie' .

Dans la géographie terrestre ce sont les courbes sinueuses des 
chaînes de montagnes,en plan corme en volume, qui témoignent de ses 
jaillissements. La ligne droité, les terrains plats seront le sym
bole de son affaiblissement de sa dégénérescence alors que les change
ments de direction, les élévations, les montagnes témoigneront de sa 
rëgénerescence. La topographie sera donc interrogée, pour déceler les 
gi et pour en mesurer l'intensité, les montagnes considérés ccrrme 
des "dragons”, dont les"pulsations" témoignent qu'èlles en sont le 
véhicule, seront l'objet des soins les plus attentifs.
* Mais toutes les montagnes ne sont pas des "dragons" long (cor. gong), 
les dragons sont les montagnes parcourues par les veines long mai 
(cor. maek ), qui véhiculent les flux d'énergie.

" Quand il y a un dragon, il y a une veine, le dragon sans 
la veine ne peut exister" (1)

C'est donc les pulsations des veines, le mouvement des "dragons", 
à savoir le dynamisme des montagnes , qui sont les garants de la 

présence d 'énergie.
"Les dragons sont de mille formes et ont dix mille aspects, 
grands ou petits, debouts ou accroupis, se rébiffant ou dociles,  ̂
cachés ou éxubérants. Ils sont en métamorphose à 1 ' infini, 
s'imrergent, surgissent, s'envolent et bondissent". (2)

(1) T.d.d. p. 40
(2) L. d.m. p.18
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Le repérage des flux d'energie s'effectue essentiellement par 
l'analyse des chaînes de montagnes - appelées justement en chinois 
san mai les " veines de la montagne" - manifestations, concrètes du 
dynamisme de l'univers. Cette analyse portera sur les formes xing, 
leur aspect xiang, ou leur configuration shi. Cette énergie, a, dans 
la géographie terrestre, un point d'origine, il s'agit du Mont Kunlun, 
le " grand géniteur", sur le rebord Nord, des Hauts Plateaux du 
Tibet, au sud du Xinjiang ; de lui s'écoulent les veines au travers 
d'ion réseau de trois dragons principaux ( du Nord, du Centre et du 
Sud), - séparés par les deux grands fleuves Hoang Ho et Yang zi 
avec leurs ramifications secondaires : troncs et branches.

Cette description dans l'espace terrestre peut s'illustrer par un 
schéma sinusoïdal montrant l'amplitude de cette énergie transmise a
partir du Mont Kunlun, s'affaissant dans le déseort de Gobi, réactu
alisé dans le Mont Yiwulu, disparaissant à nouveau dans la plaine 
du Liaotong , pour ressurgir au Pont Paek-tu , montagne principale 
de la Corée, et, se répartir à nouveau dans les quatre autres montagnes 
principales régionales.

L'appréciation des qualités d'un dragon, du point de vue de son 
dynamisme énergétique se porte sur les deux directions de l'espace : 
verticalement, dans les différences de niveau, mais également, hori
zontalement, dans les changements successifs, d'orientation de la 
chaîne de montagne. Celle-ci sera considérée avec d'autant plus d^in
térêt qu'alterneront montagnes, collines, crêtes, cols,pics, vallées,
plaines/ fleuves, rivières, lacs---Une étendue d'eau n'est pas tou
jours une rupture elle peut seulement dissimuler provisoirement un
dragon immergé qui ressurgit plus loin, plus vigoureusement encore.

. 'V

V
m
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Nous avions déjà noté la1'fonction bénéfique de l'eau, " se protéger 
du vent, profiter de l'eau,"carrme moyen de transmission de 1 énergie, 
notairment dans les "veines du dragon", ou encore " veines de la terre". 
Mais nous aurons d ’autres occasions de revenir sur le rôle de l'eau.

Si nous introduisons, dans cette illustration de l'intensité d'éner
gie, l'image de mouvements sinusoïdaux rappelant la courbe d'un encé- 
phalogramme, c'est pour dissiper l'image fausse de l'affaiblissement de
l'énergie par éloignement progressif du lieu de son origine, ou encore 
du centre à la périphérie. A ce réseau hiérarchisé de montagnes princi
pales, de troncs secondaires et de branches, qui couvrent le terri
toire ne saurait correspondre une énergie, progressivement et régu
lièrement, décroissante.

Si " la ville n'est pas un arbre", il en est de même pour ce 
réseau des flux d'énergie cosmique. Seules les qualités spécifiques 
des dragons, la généalogie des montagnes qui les engendrent, la variété 
de leurs dénivellations, la richesse de leurs changements de direction, 
enfin les caractéristiques des xue, sites, qu'ils engendrent, informent 
sur la force de leur énergie. L'excentricité dans le réseau n'est pas 
un critère qui disqualifie tel ou tel site, puisque ce dynamisme de 
l'univers est basé sur une régénération perpétuelle. Ainsi la dynastie 
coréenne yi, à la fondation deisa nouvelle capitale/! au XIV siècle,

avait tout d'abord porté son choix sur le site Shin-doAn, à la pointe>*méridionale du pays. Son abandon au profit du site d'Han-yang,
1'actuel Séoul, est indépendant de cette localisation.

Cette observation s'étend à l'ensemble du pays, et bien que le 
point culminant, "montagne principale" du point de vue du fengshui, 
le Mont Paek-tu, considéré canne à l'origine de l'énergie, gi pour toute 
la Corée, soit à l'extrémité nord, et que l'épine dorsale du "dragon
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principal du pays", la chaîne des monts Tai-baik, longe la cSte est de 
la péninsule, la plupart des^ites, repérés pour leurs qualités, se 
répartissent indifférèrent’ sur l'ensesble du territoire, indépenda
n t  de leur êloigrcment par rapport à oes deux éléments principaux :

'• la transmission duji n'est pas limitée par la distance
_ un li, 100 li, 100011, 10 pas 100 pas ; cela ne fait
aucune différence ” (1)•
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Le site ; terminologie

le xue 
oar.hyol)

L'acte important de la démarche du ^e.ngihul xlan^hzng 
est tout d'abord le chôslx du site, où peut et doit être 
implantée la construction. A cet emplacement il devra en
suite choisir l'orientation favorable, enfin il harmonisera 
les qualités du site à celles du bâtiment.

Nous avons plus haut tenté d'éclaircir la notion de 
souffle vital, d'énergie, par rapport à laquelle se choisit 
le site. Essayons maintenant de comprendre ce qu'est effec
tivement le site.

Dans l'expression zhuz'haX employée pour habitation,
zka veut dire habiter, zha.1 demeure, résidence, maison, le 
lieu où l'on habite, le site également (1). Mais le iing&htu. 
utilise essentiellement le mot xûe > trou, grotte, taniè
re, c'est lui qui entre dans la composition du mot xue ju 
fcfê -pour désigner l'habitation troglodytique. D'aucuns 
ne s 'empêdheront pas de faire des rapprochements d'une part 
avec les types dubitations préhistoriques " trous creuses 
dans le sol" attestés en Chine comme mode d'habitat originel
(2) ; ou, d'autre part, avec la tanière, le nid dans une
interprétation psychanalytique que les analogies sexuelles, 
qui désignent un bon site comme unisexe de femme, ne pourront
démentir.

C'est le même mot qui est utilisé en acupuncture pour 
désigner le point où l'on doit planter son aiguille. Il se 
définit donc comme :

(1) Le fait que l'on 
montre l'importance 
nous c'est davantage

utilise le mot zha.1 pour habitation 
du lieu où est située la maison , chez 
le feu, le foyer, qui symbolisent la

(2)Voir par exemple LIU Dunzhen, La Maison chinoise dans la 
partie consacrée au néolithique. Paris, Berger-Levrault,
1980
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les montagnes 
shan

Il est bien difficile d ’expliciter cette notion de xue. 
dans son rapport à 1 ’énergie qui le détermine . comp te 
tenu notamment du peu d ’analogies avec nos propores con
ceptions. Le"souffle vital", cette "énergie cosmique" déjà 
insaisissable pour nous, détermine de façon impérative les- 
lieux d ’implantation des constructions, par la constitution de xue, 
lieu de concentration, lé repérage du xue est une part im
portante du ^eng-ôftut , les traités consacrant
une grande partie de leur exposé à cette démarche et aux 
méthodes qui lui sont liées ; et la preuve ultime des com
pétences --et de l ’expérience d ’un expert est de déterminer 
ces xue intuitivement.

La formation du xue désigne les Bons sites, les sites 
sans xue sont donc de mauvais sites.Le xué lux-metna est 
sans forme, le mot n ’a donc pas à priori de connotation 
visuelle , il n ’a pas d ’aspect, il est iA visible par un 
oeil non exercé, néanmoins sa présence est révélée par 
certaines configurations de terrain , et les éléments qui 
les composent . Nous verrons plus loin en détail les métho
des qui permettent de le repérer contentons-nous ici d ’ex
pliciter les notions indispensables qui permettent de 
le mieux définir.

Ddns les traités sa définition est précédée par celle 
des monta^gnes 6kan et des dragons .long, voyons ce que nous 
dit à ce propos le traité du dili

"il s'agit en général de reliefs plus importants 
que les simples collines . Si un site n'est pas 
relié à une montagne il n'a aucune valeur, même 
si les éléments secondaires' 4ko., qui entourent 
le site sont d 'apparence satisfaisante" (1)

(1) P- 37
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Les sites de plaine, ne sont pas forcement exclus car 
on peut imaginer que "la veine de la montagne- ", trans- 
mettant le qZ est momentan_.ément enterrée.
L'énergie qZ, principe dynamique du yin et du yang est 
évaluée dans les montagnes par la force des 5 éléments ; 
différentes formes des montaognes , en plan comme de profil, 
étant associées à chacün des éléments coïtée nous avons pu 
l'indiquer par ailleurs. Cette force vitale s'appellle 
également xae maZ rÏZ ^ K ,’1 la veine du xue,* xae propre
ment dit étant encore appelé le lieu de "constitution du xue 
jie xue fa ou encore la "plage du xae,-xue chang fa

"Toutes les monta_gnes ne sont pas pourvues 
de l'énergie qZ, le sont seulement celles qui 
sont reliées sans discontinuité à une généalogie 
des montagnes zu zong shan où le qZ se consti
tue (1) .

La généalogie d'une montagne est une notion qu'il est utile 
de définir dès à présent même si nous l'expliciterons ail
leurs. Elle relie le xae à un ensemble süc-ceséif de mon
tagnes, ou accidents de terrains, qui du plus lointain au 
plus proche se nomment : " grand ancêtre, ancêtre, petit 
ancêtre, parent, embryon, gestation, visage du foetus, 
nouveau né". Cette terminologie de la parenté et de la 
gestation indique qu'à chaque niveau 1 'énergie se renforce 
ou se régénère.

(1) T.d.d. p. 38.
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les dragons 
long

la veine
mai

*

"Cette généalogie ne renvoie pas forcement à des 
montagnes hautes et grandes, elles peuvent être 
petites et basses à condition qu'elles ne soient 
pas soumises aux autres mais qu'elles soient in
dépendantes et vivantes,..
En plaine, contrairement à la définition générale 
des montagnes, 1 pied de hauteur peut être considéré 
comme une montagne et 1 pied au dessous du niveau 
moyen peut être considéré comme de l'eau".(1)

De telles considérations montrent que le ÂzngAhul s'est 
adapté aux terrains plats, même si de toute évidence, l'Ecole 
des formes x l n ^ U  > s'appuyant sur la"force des formes",
les "aspects des configurations","1 'ensemble des choses que 
l'on ressent" s'est développée dans des régions montagneuses, 
aux terrains accidentés. En terrain plat l'attention se porte 
sur le moindre accident , la moindre dénivellation, mais sur
tout toutes les étendues d'eau.

Mais comme nous l'avons mentionné plus haut én évoquant 
les déplacements de l'énergie , le btng&kaine prend pas en 
compte toutes les montagnes, mais celles qui assurent une con
tinuité de transmission de cette énergie, on les appelle alors: 
dragons long .Il s'agit de toutes les chaînes qui partent
du sommet d'une montagne. ' /

On désigne par &kan mal JL »le s  chaînes de montagne en
terme géographique , employant le mot mal,veine. Pour le 
6e.ng&hul la veine est associée au dragon, elle est l'essence
du ql et témoigne de sa présence.

"Par analogie avec le corps humain on considère que 
le dragon correspond à la chaire, et aux os alors 
que la veine correspond aux vaisseaux sanguins (2)

h-.

(1 )
(2) T.d.d. p. 40
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L'auteur du traité du dili poursuivant son analogie avec 
le corps humain indique que l'énergie qZet le s^ng circulent 
dans les vaisseaux , et q u e ^ e u r  pureté dépend la personnalité/ 
comme l'état de santé de l'individu. Et, comme un bon médecin 
peut connaître l'état de son patient par l'examen de son pouls, 
un bon expert du fie.ngAhuÂ peut distinguer les sites fastes 
et néfastes, bons ou mauvais en examinant la veine, les pul
sations de la montagne. Cette analogie permet à son auteur 
d'affirmer la pérennité de la loi fondamentale de l'univers.

Dans une montagne , "le dragon et la veine" entretiennent 
des rapports inextricables:

"quand il y a un dragon il y a une veine, et le 
dragon sans veine ne peut pas exister.
Le dragon est l'apparence, tandis que la veine est 
présence discrète du qZ, ainsi est-il plus diffi
cile de discerner la veine que de reconnaître le 
dragon" (1).

L'énergie ql et les " veines des dragons" chaînes de montagnes 
qui le véhiculent , nous conduisent au xue, nous reviendrons 
sur cette démarche, mais avant cela revenons sur le xue,ses 
caractères et les éléments qui lui sont associés.

P'ï

(1) L.d.m. p. 19.
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* '  - i _ <l

:Représentation d ’un site. 
Extrait du Di li yu sui Zhen jing.
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Il s'agit là non plus des éléments vus depuis le site, donc 
entretenant une relation de l'ordre du visuel ; mais de l'en
semble des éléments composant sa configuration. Pour préciser 
ce mot, sachons qu'il définit d'une part le plateau du jeu 
de go et qu'il entre également dans la composition du mot 
xlng jiï fêj , configuration «position des éléments à un 
moment donné. C'est le mot échiquier qui rendrait compte 
de ces deux sens: le plateau de jeu définissant une portion 
organisée de l'espace, composée, de certains éléments poses, 
et"l'échiquier politique" renvoyant à une configuration des 
forces en présence.
CVst ce mot j £ %  qui est utilisé avec le verbe ju ,réunir,
dans l'exression-/&/tt que nous avons traduit par "constitution 
et qui renvoie à l'ensemble des éléments mis en oeuvre pour 
innerver un xue donné, c'est si l'on peut dire, l'ensemble 
des montagnes et des eaux, auxquels le xui renvoie, et qui^ 
lui transmettent leur énergie. Pourrait-on parler-du "bassin 
du xué" comme on parle du bassin d'un fleuve?

L'importance de ces éléments de "constitution" du xue 
est prise en compte pour évaluer les particularités des sites. 
Ainsi le livre du Mingtang définit trois catégories de sites 
les grandes,les moyennes et les petites constitutions.

"Les grandes constitutions dkjaja deviennent^api 
taies impériales, elles sont constituées par les montagnes 
et les eaux de quelques milliers de (1), voire de quelques
dizaines de milliers de Zx.

Celles qui deviennent capitales provinciales sont
constituées de montagnes et d'eaux de deux à trois 
mille Zx. 1

(1) p. 106.
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Si le xue, comme le foyer d'une parabole, n'est pas ma
térialisé, c'est néanmoins par les éléments qui l'entourent 
que nous en pressentons l'existence. C'est par le mot 4 ha 
7 5 (cor. 4a.) qu'est désigné l'ensemble des éléments na
turels et artificiels autour du xue,dans les 24 directions 
de l'espace. Il s'agit des grandes et petites montagnes, des 
collines, et des monticules, des roches et des pierres, des 
bois et des arbres , des fleuves , des rivières, des étangs, 
des lacs, de la mer, des plaines, des déserts, des voies de 
circulation, des bâtiments... en un mot de l'ensemble des 
éléments constitutifs de l'environnement visible à partir 
d'unxue,dans toutes les directions.

Si le xuen'a aucune connotation visuelle, le 4 ha est au 
contraire constitué des éléments visibles du paysage. On 
pourrait , dans une certaine mesure, traduire ce mot 4ha 
par "toporama", dans le sens que lui donnait Littré, le 
"panorama d'un endroit particulier". La représentation graphi
que de ces configurations, telle qu'elle est pratiquée par 
les experts en fi&ng&huZ, à savoir pour représenter les élé
ments environnats par rabattements successifs sur les 360° 
du panorama, illustre bien cette idée.

Les éléments qui constituent le. 4 ha sont en général , pour 
un site classique : au Sud , la montagne de devant, le phénix ; 
rouge ; au Nord, derrière la plage du xue, "l'entrée de la 
tête du dragon", derrière celle-ci " le monticule de la tor
tue légendaire; noire, montagne encore appelée " visage du 
foetus", derrière encore la montagne principale ; à gauche, 
à l'Est, le dragon d'azur ; à droite f à l'Ouest, le tigre 
blanc.

C'est la "plage du xue, qui, elle, a une certaine 
étendue,autour du xue, que nous pourrions nommer le site.

A côté du xue, point précis de concentration de l'énergie 
et du 4 ha paysage vue depuis le xue,apparaît le mot jû.

V
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Elles sont belles quand elles sont plus grandes 
et plus larges.
Les constitutions moyennes deviennent :
- chefs lieux de région, si elles sont constituées 
de montagnes et d ’eaux de mille II
- chefs lièux de département si elles sont cons
tituée de quelques centaines de II de montagnes 
et d ’eaux
-chefs lieux de canton et villages de 60 à 70 II.
Si le ju. est grand et large c ’est favorable.
-les petites constitutions deviennent les demeures 
yanQ (les habitations de vivants) d ’un village ou 
les demeures yln (les tombeaux) dont les plus 
grandes peuvent être constituées par 100 ou 60-70 
II, les plus petites par 30 ou 40 , 10 ou 20, 6 ou 
7 II.
Quand le ju est solide, il est bon" ( 1). 

L ’immatérialité du xue fait porter l ’attention de l ’expert du 
fiengAhul sur les éléments paysagers environnants c ’est donc les 
configurations qui entourent ce xue qui nous révélera les méthodes 
d ’analyse de l ’expert .

Nous pourrons noter déjà l ’emboîtement des différentes 
notions évoquées , le xue, point immatériel, la plage ri l ’en-.1|P
toure, site, assiette de la construction, le -5 ha" toporama" cons
titué par les éléments vus du xue, jd la configuration globale 
du site et enfin jàjd le"bassin de constitution du xue.

(1)L.d.m. p. 106
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Classification des sites à partir des qualités et de la forme des dragons.
Extrait du Livre des Cinq Recettes du Di Li.
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forme des dragons

croissance du 
yin et du yang

«PPf « B  ■ J m

Le site : catégories

Si le xue est pressenti par l'expert par un système 
d'analogie entre le modèle idéal de site et la (configuration 
observée sur le terfain, celles —ci sont classées en diverses 
catégories.

Le livre de 5 recettes du dili nous offre pour sa part 
une première classification à partir desqualités et de la 
forme des dragons qui conduisent au site : dragon mort, sans 
accident de terrain (a), dragons qui ne vous entourent pas 
(b),(c), deux catégories néfastes, enfin trois exemples bons : 
dragon droit ou dragon correct (d), dragon qui se retourne 
sur lui-même (e), dragon en zig-zag (f).

Ces illustrations où le xué potentiel est indiqué par 
le petit cercle montrent clairement la nécessité de protection 
d'embrasement de celui-ci par les ramifications de la chaîne 
de montagne.

La deuxièmeclassification proposée par l'ouvrage est 
fondée sur les qualités du yin et du yang , analysés à par
tir de leur croissance et de leur décroissance.

yang vieilissant (a),yang culminant (c), yang moyen (e), 
petit yang (g).
yin vieillissant (b),yinculminant (d),yin moyen (f), 
petit yin ( h.) .

Chacune de ces huit configuratiôns sont de plus associées 
aux huit directions de l'espace, d'après les huit trigrammes, 
par exemple pour le yang vieillissant il faut etre adossé 
à la direction qian-hai et regarder vers t>an-t>i, ou pour le 
yang culminant être adossé à l'Est et regarder vers l'Ouest. 
La troisième classification se fonde sur les 5 éléments : 
bois, feu, terre, métal, eau, chacun associé à une forme 
en profil "debout" et en plan "couché" de montagnes.

fcv A
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Qn voit ici que sont introduit deux autres systèmes de clas
sification. Le premier renvoie â quatre catégories explicites : nids 
tenailles, seins, excroissances, le second à des analogies métaphori
ques variées.

Les quatres catégories de configurations classiques mentionnées
sont explicitées plus loin dans le manuel, à savoir en forme de' U Pnid wo , de tenaille qian de sein rù et d'excroissance tu . Qn 
retiendra nxmentannément de cette analogie formelle avec des objets 
connus , l'embrassement circulaire des nids, l'allongement des mon
tagnes latérales des tenailles, l'avancée de la plage du xue à la tête 
du dragon pour les seins, le côté rapporté de l'excroissance.

M. Peng, expert à t,ongtan (Taiwan), et qui utilise ce manuel, consi
dère qu'en dernier ressort on peut regrouper les sites en deux catégories 
lessites yang et les sites yin.

"les sites yang : ronds, sont ceux que l'on appelle des nids 
en longueur, sont ceux que 1 ' on appelle des 
tenailles.
longs, sont ceux que 1 ' on appelle des seins

les sites y an g

%£
les sites y in 
les sites yin courts sont ceux que 1' on appelle des excrois

sances.
Ecoutons le évoquer les méthodes d'interprétation de ces sites, il 

distingue pour cela huit verbes
"avaler, cracher, accroitre, diminuer, couvrir, coller 
s'appuyer, heurter "

Mais il considère que l'on peut encore les regrouper en deux types 
"avaler, cracher, accroitre, diminuer : en yang ; 
couvrir, coller appuyer, heurter : en yin . "

Qn peut rapprocher cette terminologie de prise en compte des sites de
celle qui nous est proposée par le Recueil sur les méthodes d'enterrement- 8HK" —

m
11*
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Site pour un temple confucéen.
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Différentes configurations pour tombeaux.

t

Tombeau Jinji



les sites sont 
normés

et qui définit 16 catégories: (1)
I. Les quatre sites de la veine

1. couvrir le site
2. coller au site
3.
4.

s’appuyer contre le site 
heurter le site

II. Les quatre sites de la respiration
1. briser le site
2. couper le site
3. se suspendre au site
4. tomber du site

III. les quatre sites du nid
1. rectifier le site
2. évaluer le site
3. ajouter au site
4. trancher le site

IV. Les quatre sites de'la ta
1. toucher le site
2. unir les sites
3. dévier le site
4. percer le site

Les configurations des sites sont également qualifié» par analogies 
métaphoriques, ainsi les sites ont des noms. les nans peuvent être donnés 
à partir de l'interprétation de la forme générale de la configuration ou 
à partir d'un ou de certains éléments qui le composent.
On trouve ainsi:

- des noms d'animaux "chienne accouchant", "dragon volant

Zhen Zinan, Taizhong : 1956, Duancheng shujv ed(1) Sangfa jicong, par



«Bateau filant»
'44$.

«Poule d’or couvant»

«Femme en jade «Chienne accouchant»
décoiffée»

«Femme en jade décoiffée» «Général assis»

«Dragon volant 
buvant de l’eau»

«Bœuf couché»

Représentation de sites.
oj n n i £ h  ïi

Représentation d’un site «grues dansantes» 
Exemple : Village Kangsu.

%

Modèle de site protégé des vents. 
Exemple : Kaisung

Modèle de site profitant 
du cours d’eau 
Exemple : Séoul.

* * ® « A

Représentation d’un site : 
«Phénix volant»
Exemple : Jiksan

Représentation d’un site 
pour tombeau.
Exemple : tombeau Yongkang.



buvant de l'eau", "poule d'or couv ant" , "boeuf couché", 
"phénix volant"...
- des nous d'objets pour 1'ensemble "bateau filant",
"plateau s'or", "fleur de lotus sortant de l'eau"... 
ou pour des parties "lune", "sceau", "pinceau", "porte 
pinceau", "chapeau d ' empereur"...

Ces ncms peuvent renvoyer à la mythologie ou à la littérature.
Ils mettent en jeu des qualificatifs flatteurs et valorisant, l'or# 
le roi, l'empereur.. .témoignent de leur hiérarchie politique ou mili
taire.

Ce principe de nommer les sites permet ensuite de les interpréter de 
façon analogique avec les objets évoqués. Certains verront naitre un roi 
ou un empereur, d'autres donneront naissance à des léttrés... Ainsi le 
symbole est actif fl est utilisé pour avoir une certaine efficacité, 
au moins une force de persuasion.

Nous analyserons plus loin certains exemples précis observés sur le 
terrain, nous renvoyons ainsi le lecteur à "l'endroit où l'anneau d'or 
est tombé", site de la maison Un-cho-ru où devaient naitre 9 reines et 9 
généraux (X) ? ou encore au site "en forme de drapé de soie sous la pleine 
lune',' plus vulgairement en "forme de cigale", de la maison Kim de 
üi-song (2).

(1) Infra p. 146 sq.
(2) Infra p  158 sq.
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Le site : démarche

Pour illustrer de façon cohérente la démarche que propose le fen gshu i 
pour le choix des sites, nous avons étudié notamment les deux traités 
coréens déjà mentionnés plus haut : Le Traité du Bi~li et le 
Livre du Ming ta n g. Nous en donnons ici une adaptation pour les 
considérations relatives aux dragons.
Considérations sur le dragon
Origine du dragon
La première étape pour repérer le dragon consiste à examiner son 

origine à travers la généalogie des montagnes : montagne "grand 
ancêtre", montagne "petit ancêtre", montagne principale, parents, etc.

"Pour chercher le dragon, on doit d'abord chercher ses ancêtres
C ' shânjTng) (1)
"La grande racine donne une abondance de branches et de feuilles, 

la source profonde assure un grand et long cours d'eau, de même en 
vérifiant les "montagnes ancêtres", on peut connaître la qualité 
du dragon (proche, éloigné, long, court) et l'importance du q i 

(léger/lourd,•épais/mince, et sa force)" ( , fà )  (2)

La montagne "grand ancêtre" ( tà izu sh d n  : cor. ta ijo sa n  Tfiliih )
La montagne "grand ancêtre" est celle qui se trouve loin en amont 

du xue. Elle est grande et haute, majestueuse et sereine. Les 
grandes montagnes sont les plus importantes du pays connue "Les cinq 
grandes montagnes" (wuyuè : (3) ) , les petites sont
les premières à l'échelle d'une région, et enfin les plus petites

(1) Àa pourrait être Shânha ijihg de P  1 $  duo
(Dynastie 3^. Jin )

(2) f u , pourrait être Xuêxinfù
<je /£ij -4r_ L iu  Bingohong (Dynastie Ming

(3)  Wuyuè ( ; cin<3 grandes montagnes J :
--pour---la Chittel.il s''agit = <3e tU (Est) , ^  (Ouest)

f i r Â  (Sud), T 'SL à* (Nord), et ^  JU (Centre)
- pour la Corée : Baik-dou-san ( B  Han-la-san (

Taik-bak-san  ( ^  è J* ) , S o -b a ik -sa n  ( ' ] - à  ) 
et C h i-y i-sa n  ( )•

*â<L ),



Montagne grand ancêtremontagne grand 
ancêtre ( ou montagne 

originelle)

xue

tfc

<55l.

i  S; L
^•~ TTL̂ .---^ç  ^  ou"accampagnant"

montagnes protectrices

butte de la tortue légen
daire

montagne petit ancêtre 
(ou Montagne principale)

cas du xue sans montagne petit ancêtre 
faste

montaone petit ancêtre 
néfaste

alternance de descente 
et de montées

descente

■ C C S —
-montée
/

i ’ -
' Æ ;

' m
*

montagne petit ancêtre

butte de la "tortue légen 
daire"

Le territoire compris entre 
la montagne grand ancêtre 
et le «xue» varie suivant 
l ’importance du programme 
de construction envisagé 
(cf. 3 catégories de consti
tution : grande, moyenne, 
petite, « ^  ju »)•

l’origine du "qi" portant des hauts 
plateaux tibétains

montagne ancêtre
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à l'échelle d'un carttoh ̂  .
"Au sommet d'une montagne "grand ancêtre", il y a toujours

( 2 )des nuages ou de la brume"
"Avant tout, en regardant la brume (des hautes montagnes), on peut

reconnaître le "dragon correct". Si on cherche une veine de dragon
pleine de vitalité et de q i , qu'on regarde la crête (dorsale du

„ ( 3)dragon) couronnée de nuages et de brume..."

La montagne "petit ancêtre" ou la montagne principale
(xùâozüshân 'j'jr-jLih ou zhüshcm jETJj )
La montagne "petit ancêtre" (xiaozùshân) peut être désignée

également par le terme "montagne principale" ( zhüshàn).
Le dragon issu de la montagne originelle "montagne grand ancêtre"

évolue dans toutes les directions, créant de petites et de grandes
(4)branches. Il ressurgit enfin en deux ou trois "articulations"

(Ôie : ) avant le xue ; c'est la montagne principale.
Mais si une montagne de même importance, tout en se trouvant 

derrière le xue, donne naissance à plusieurs branches de veines 
(mai) , et si elle est très loin du xue, elle n'est plus considérée 
comme la montagne principale, on la désigne par la "montagne de 
transit" (zhubishcm : )■

La montagne principale doit être élégante et gracieuse, 
exceptionnelle et distinguée : le rideau déployé, le parasol, 
le paravent, le triptyque, l'oreiller de jade ou 1 une des 
"cinq étoiles" sont des signes de qualité.

(1) voir p. les 3 catégories de constitutions : gù ( )
(2) ^  JL ihff ft iâ n  x tng  l ie n  de Liao Gong )

(Dynastie Tang) . .
(3) ’&%§. (QTn9 nân9 j~ng de Yang JzuPzn)

(Dynastie Tang)
(4) endroits où la chaîne de montagne change de direction
(5) formes de montagnes classées d'après les cinq éléments



Il peut y avoir des cas de sue sans montagne principale. Dans le cas 
du "dragon des basses collines" ( j p - m i  p in g  gang long), son 
mouvement sinueux, sans rupture, mais marqué par des endroits resserrés 
où l'on voit le signe du "noeud de q i”, (shùq i %  ) peut avoir
la même valeur qu'une montagne principale. Il en est de même pour 
le "dragon de plaine" p in g d îlo n g ) mais son mouvement et ses
"noeuds de q i" seront plus discrets.
Un "noeud de q i net, placé juste derrière le x u e, et un tracé 

d'écoulement des eaux en forme de lettre " " sont des signes certains
•b

de l'entrée du q i sur le xue.
Les monticules qui se trouvent juste derrière "la plage du xue” 

(xueohang) après "le noeud du ^"témoignent de la condensation du q i  
si ils ont une forme qui évoque :
"la toile d'araignée, "la trace du fer à cheval", "le serpent des 
herbes", "le dos de la tortue","le dos du boeuf","le fil dans la 
cendre"... etc.

"Parents" (fùmu : ) 3 "embryon" ( tâ i  : ffig1 ) ,
"gestation" , £  ) , "foetus" ( yun 3 -  )* ^naissance"
(yà : }£ ) (1) .
Le xue ne peut se constituer qu'après la présence, sur le dragon, 

des "parents", de "l'embryon", de la "gestation", du "foetus" et du 
"nouveau-né".

Là oô le dragon se lève et où naît la veine (mai)3 se trouve 
à coup sûr une haute montagne que l'on appelle "le grand ancêtre".
Après un long parcours du dragon, surgit une autre grande montagne, 
que l'on nomme "l'ancêtre" (zông ) ; de là, repartant en
mouvements sinueux, en volant et en courant, le dragon crée de 
nombreuses petites montagnes peu significatives, sauf une, qui 
prépare la suite et constitue "l'indispensable", elle est haute 
et distincte, c'est la montagne "petit ancêtre".

V  . J

(1) Il s'agit plutôt de définitions d'après des descriptions du texte 
de référence ; la traduction littérale donnerait des définitions 
différentes.
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La veine continue à descendre de cette montagne "petit ancêtre" 
en se levant, s'accroupissant, avec un mouvement ample ou réduit, 
en ligne droite ou en courbe. Et à une de ses articulations ( j i é )  
avant la "butte de la tortue légendaire "( xuanwudtng)

sort un monticule, "les parents".
La descente de la veine sous les parents constitue à son tour 

"l'embryon" fl £  et le noeud juste en dessous
"la gestation" (de l'embryon) /éJS . De "la gestation" surgit
précisément "la butte de la tortue légendaire", aussi appelée 
"le foetus" . Et sous ce "foetus, ce qui constitue
finalement le xue s'appelle "la naissance" ^  comme
le nouveau-né sorti de l'utérus.
Si par hasard "les ancêtres" sont jeunes et bas, alors qu'au 

contraire "ltembryon" et "la gestation" sont vieux et laids, c'est
renversement de l'ordre qui constitue " 1'incompatible” (1).

If

un

(!) Zhang Ziwei ( : Dynastie Jin)



Le dragon de haute montagne (Long Long) et le dragon de plaine
(Z h ï Long) (2)
Le dragon de haute montagne est facilement reconnaissable par 

la netteté de ses configurations et par son mouvement, tandis que 
le dragon de plaine est difficile à discerner à cause de son parcours 
discret et de sa délimitation floue. Le dragon de haute montagne 
protège du vent, et le dragon de plaine évite le débordement des eaux.
Le xue ah premier se trouverait à mi-hauteur de la montagne, alors que 
celui du second serait localisé au sommet.
Pour la recherche d'un dragon de haute montagne, on se réfère à 

quelques aspects qualificatifs : haut et grand, démarche grandiose, 
forme élégante et pure, membres divers et florissants, multiplicité des 
"montagnes expédiant" et des "montagnes accueillant", mouvement virant 
et changeant, plage du xue "embrassée", configuration "des quatre côtés"
( an -£■ fâng) cordial et paisible.
On peut repérer le dragon de plaine et ses xue par quelques signes 

révélateurs : tracé d'écoulement des eaux dessinant la lettre " / \  ", 
veine rocheuse perceptible, confluent des eaux, bosse au sol, forme 
de panier, des lèvres et de la langue, de nid de poule, de coquille, 
dos de tortue... etc. L'essentiel est que le haut et le bas soient 
nets, et que les eaux se rejoignent ou entourent le xue en méandre.

Evolution du dragon
"La sortie", "l'ouverture" et "la percée"
"La sortie ( £h&  chüshen, coréen to h o u l-sh in ) veut dire le départ 

du dragon ; en général sous une montagne "grand ancêtre, deux ou trois 
dragons partent simultanément dans des directions différentes. L'aspect

(1) Le dragon de haute montagne { &  : gào shân long)
appelé également l$ng  long -̂ 1, ) : le dragon de plaine
( : P^ng d i  long) appelé zh i long / ^  )

m
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de cette "sortie" est primordial pour la qualité du xue qui en 
dépend.

La sortie considérée comme faste est constituée d'une
grande "ouverture de rideau" ( : ka i zhhng, coréen ka ija n g ),
une "percée du coeur" ( [jf- 'LJ dhuân x în s coréen tc h o u -s in ) , une 
apparition successive de deux ou trois montagnes, ou de montagnes 
multiples superposées comme des nuages, ou en assemblage de 
"cinq étoiles" ( JL wiïxïhg) .

t

éléments protégeant la veine

"ouverture" (déploiement en rideau ou ailes d ’oiseau)

.netteté de l’extrémité, importante pour la qualité de 
1’ensemble

percée du coeur
(mouvement rappelant des caractères chinois 
semblables à _2L ou ̂  )

0
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La transformation du dragon
Iæ terme "bao huàn" cê>l i h  : arracher, couper, changer, échanger, 

coréen : pak. hwan) qualifie les transformations successives de 
l'aspect du dragon.

Le grand donne le petit, le gros se transforme en mince ; se trans
former, c est comme revêtir un nouvel habit, ou comme le ver à soie 
et la cigale qui sortent de leur cocon".^
Pour que le dragon soit noble et précieux, il doit être en 

transformation permanente : sortant de la montagne ancêtre en planète 
métai ( ) (2', il se transforme en planète eau, ensuite
il se change en bois, conformément au "cycle de génération"
( /f-'S M- ) des cinq éléments (le bois donne naissance au feu, de 
même le feu à la terre, la terre au métal, le métal à l'eau...). Avec 
toutes ses articulations correctes, le dragon donne la terre, riche 
et noble. Iæ cas contraire, le cycle de destruction ( fcB ^  )
est néfaste.

(3)Neanmoins, l'étoile du secours" de chaque côté du dragon peut 
rétablir le cycle en ordre générateur,. ie dragon métal aboutissant 
au xue bois est néfaste car le métal détruit le bois, mais si à droite 
ou à gauche se trouve une montagne feu dominant le métal, ou une 
montagne eau appuyant sur le bois, l'ensemble devient faste. En tout 
état de cause, la transformation du dragon est essentielle pour 
la dynamique de création 1

4

(1) 'f-f? Yang Ju ip in
(2) 'jb JL J™  x tn g est aussi le nom donné à Vénus, mais ici, il 

s'agit plutôt de la classification en cinq catégories selon
la théorie des cinq éléments" et la forme des montagnes

(3) Pour "étoile", le mot (xvng ahén) est le terme générique
pour les corps célestes ; ici il désigne la montagne d'une certaine 
forme.

(4) h &
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Les cols (x ia )
■St»
7

(i)

Le col x ia  ( : coréen hyop) est la partie intermédiaire qui
relie deux montagnes. C'est l'endroit où se révèle l'essence du 
dragon. Dans un vrai dragon on trouve toujours de beaux cols, et avec 
de beaux cols on trouve toujours des sites fastes.
Par conséquent, en examinant les cols du dragon, on arrive à prédire 

la qualité (faste ou néfaste) de la veine, et l'authenticité 
(vrai ou faux) du xue. L'important est qu'il y ait une multitude de 
"ruptures" (xia.) : se rompre une fois, deux fois et ainsi de suite, 
formant un "genou de cigogne" ou une "taille d'abeille" ; ainsi 
se constitue un site faste. Même dans un désordre apparent de 
"neuf troncs et dix brandies" un vrai dragon "se rompt"continuellement
Ensuite on doit examiner la qualité (faste ou néfaste) du col : 

une démarche sinueuse, souple, délicate, vivante, rythmée, comme 
l'aiguille traînant le fil, ou l'araignée glissant sur l'eau, les 
traces de sabot de cheval traversant l'eau, le fil du cerf-volant, 
le serpent des herbes, le fil dans la cendre... etc. sont les formes
les plus belles.
Mais en tous cas, il faut un "accueil" et un "envoi", une "levée" 

et un "embrassement", un accompagnement épais, une, crête nette, 
le vent ne doit pas toucher le col et l'eau doit y être bonne.
Il est également important de considérer la correspondance entre '

le col et la transformation du dragon en neuf étoiles ( A jJL j i u  x£ng)

t  i>1 g. « K.' t UI n {tân long) 
( jù  mén) 
(wu qü) 
(zuo fiï)
(you b i)

T  i>1 â  *  K  t .  j#

sont fastes

(1) * 1  S thg pourrait êtrefS-*& zang j ïh g  de ouo pu
(2) Vl JL -seing neuf étoiles. Avec cinq étoiles référant aux cxnq 

éléments, l'autre catégorie des formes des montagnes

t *,r
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fwen qü)
(lion zhën)
(lù oûn)
(p° °hë) Ces quatre étoiles ne

sont pas belles et elles sont néfastes. On doit bien observer 
1 alternance dans les transformations entre ces deux groupes

montagne grand ancêtre néfaste

-S

^étoile faste^)
i : T

^étoile néfaste^)

• montagne petit ancêtre correcte 

■ xue faste

montagne grand ancêtre 

montagne petit ancêtre

xue néfaste

- m

§ ,,

Ço£resgonâance entre_le col et le xue

->xue équilibré 
xue à gauche 
xue à droite

le col situé au centre 
le col situé à gauche - 
le col situé à droite — 
le col haut — > xue bas 
le col bas — xue haut 
le shà (éléments constitutifs secondaires) du col à droite 

shâ du xue à droite
le shâ du col à gauche — > shâ du xue à gauche 
le shâ du col court — shâ du xue court 
le sha du col long— >shâ du xue long
le col passe sous l'étang— >  le \xue rencontre l'étang

lé xue est devant unle col en forme de tortue ou de serpent —  
shcc (montagne ou monticule) de même forme
la veine du col a telle direction— > le xue a la même orientation



col courbe.faste
r ”

col droit
la veine est morte sauf dans le

oü il y aurait de "l'écume" 
au milieu

col long 
protection du vent épaisse, 

0  faste
long et droit,néfaste

comme

col long
pour gu'il soit faste,il 

\ faudrait une correspon
dance entre "envoi" et 

"accueil"» 0e3 éléments 
protecteurs seraient 
indi spensables 
également

coi court
si la veine est coupée ou si 
le col n'est pas net, 
néfaste

“ serpent
herbes') fil 
la

col large
de dispersion mais 

au milieu se manifeste m e  
crête, c'est considéré 

riche et très précieux



traversant les champs:très faste

champs haut

champs bas

""x col haut
protection des montagnes 
indispensable

Les montagnes de protection : la montagne envoyant 
et la montagne "accueillant "

simple

accueillant'

col traversant l'eau

pour eue oe soit oaflK&SSré 
remue un col il faut une 
crête sous l'eau formée de 
pierres ou de roches

( /p zlt : pont de pierre)

relativement bon

^ \ / \ J  ^ T y j d o u b l e
v. ^--^coueillant

double ou plus:faste

protégeant 
le col gâng_C^X)

pas d'accueillant.s'il 
est protégé du vent :bon

4 rivière

<?anq aeia ( )

montagne
xia ( 3^)

constituent un ensemble très favorable
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Les membres ( z h ïj ia o  : i k  fllp 
(râo zhào : M  r

) et les voiles

* M
■h

___________ _ _____  -i‘v
Les "membres" ^  ■ du dragon sont comme les branches pour

le tronc d'arbre. Les "voiles" désignent tous les sommets
surgissant de ces membres. |ï

Les membres se déploient'largement, se lèvent, s'accoupissent, 
prospèrent, s'imbriquent comme de grands paravents ou des rideaux, 
avec leurs voiles de forme» diverses : "le dépôt", "le sabre',
"le sceau", "le drapeau", ’̂ e tambour". Parfois ils forment les 
somme ts importants t iâ n * y ï et tà iy v  ( £  Z-> ) de part et
d'autre du dragon ; d'autres fois ils créent "la porte du ciel , 
"l'axe de la terre", "le lettré", "le militaire", -le cheval céleste" 
"la tortue", "le serpent", 'le lion", "l'éléphant", "la ceinture 
de jade", "la table en or", "les bijoux", "le pinceau" ; souple comme 
"la chaîne de perles", docile comme "des gardes d'honneur" ou "des 
serviteurs" les nuages les accompagnent et les brumes les protègent. 
Ce sont des signes de "q i" faste.

L
30H

:e
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le corps, les membres et les voiles 
du dragon constituent; un. ensemble 
"précieux"

4 cas de membres du dragon

W:

le corps, les membres, les voiles 
Ensemble néfaste

Wutong zhl "branche du mûrier" : 
Ensemble riche et précieux Ensemble précieux (faste)

total déséquilibre : "esclave". 
Ensemble néfaste déséquilibrée et fanée

Ensemble néfaste
i



Cas particuliers :
î'f.Sjt J»

%

■ S *  /%
fil

■* é

¥

élément ae rééquilibrage 
ensemble faste

élément de rééquilibrage: 
ensemble faste

J***}£ - ■ -S ^

* 7 1  ; ^

montagnes "accompagnant" 
protégeant le corps du dragon 
le "xue" est faste

montagnes
protectrices

(M-

»
dragon sans membres ni 

voiles : si le tigre blanc et le dra
gon d'azur protègent un "xue" qui se 
trouve en hauteuçcelui-ci est consi

B, dehors des trois praniers cas illustrés de "rééquilibrage" de l'ènsanble par un élément 
appelé "montagne accompagnant", en général : "Le dragon précieux est accompagne par une 
multitudes de montagnes , et les montagnes éloignées seront bienveillante envers lui ,

(D Héi jïng
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Exceptionnellement certains "vrais dragons" peuvent être solitaires, 

sur ces dragons on peut bâtir un sanctuaire ou un temple (mais il 
n'est pas bon pour les habitations).

Pour un grand dragon, les "montagnes accompagnantes" doivent être 
grandes également, pour un long dragon elles doivent être en proportion.

"Le xue doit être protégé du vent d'une façon sûre, et orienté au 
soleil,( cang fën g  xiàng yang) donc les montagnes
accompagnantes doivent se trouver assez près de lui"

Aspects et force du dragon
(1) L'aspect de haute montagne ( Aa shân long s h i)

Il bondit, s'envole, court,-s'accroupi/C, ressurgit en une 
multitude de monticules, comme la chute d'eau tombant du ciel, 
ou comme des milliers de chevaux descendant du ciel.

(2) L'aspect de colline ( J R * ) #  p ing  gang s h i)
Il est sinueux, ondulant, il court loin en zig-zag, comme 
le serpent sortant de sa tanière.

(3) L'aspect de plaine ( j j p ing  d i s h i)
Il est large, nivelé ; avec les autres ils s'attirent et se 
relient entre eux, ... discret et délicat. Le q i faste suit 
le cours d'eau^^ .

Trois catégories de "la descente" (de la veine ou du dragon)_____San luo
(1) Descente au début ( ohu luo)
C'est le cas où le xue se forme juste après la première descente de 

la veine partant de la montagne ancêtre, donc très près de celle-ci.
La "montagne avant" du xue3 "le monticule arrière" de la plage du xue, 
la protection et le renforcement par "le dragon d'azur" et "le tigre 
blanc", le grand nombre de cours d'eau qui l'entourent, la superposition 
sur plusieurs rangées des montagnes autour du xue3 sont les éléments 
indispensables pour la qualité de ce type de xue.-.
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Dans ce cas le dragon descend de fia montagne ancêtre", et loin 
de celle-ci, au milieu des moùvements de montée et de descente, 
il fait surgir la montagne "petit ancêtre". Ensuite en redescendant, 
après six à dix "articulations" (changements de direction), il 
constitue le xue. La montagne avant ( d-* zhcco shan) et la
montagne accueillante ( £j? eU yZng shan) se prosternent devant 
le xue, les montagnes "accompagnantes" le protègent sur 1 arrière, 
les branches séparées en amont de la montagne "petit ancêtre 
constituent l'enceinte.

(3) Descente au bout ( 1710 luo)
Le dragon partant de la montagne "grand ancêtre" court très loin 
en changeant constamment de direction, multipliant les descentes 
et les montées. Arrivant à 3a rencontre d'un grand fleuve, d'une 
rivière, d'un grand lac, au moment où sa force 
parait s'affaiblir, et où la veine s'apprête à s'arrêter, le 
dragon fait surgir une haute montagne pour faire "la montagne 
petit ancêtre". Et deux ou trois "articulations" plus bas, le xue
se constitue. La plage du xue est au bord des eaux, une branche.\
basse de la veine forme la balustrade, ou quelquefois le dragon 
se retourne pour constituer l'ensemble du site QU,

Caractéristiques du dragon
(1) le dragon principal ( zhêng long)

le dragon périphérique ( : bàng long)
le dragon principal aboutit au xue, tandis que le dragon
périphérique constitue les éléments•secondaires shâ.

(2) le vrai dragon et le faux dragon ( zhên long ;
jia long)
le dragon noble et le dragon médiocre 9U% long ; S g fc fâ

j-iàn long)

(2 ) Descente au milieu ( < £ j & _  zhong luo)

(3)
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(4) le dragon jeune et le dragon vieux (-fâXjflnèn long •
lao long)

(5) le dragon long et le dragon court ( ohcmg long ;
duan long)

Le longueur du dragon détermine la dimension de l'ensemble 
du site gu

(6) l'arrêt et la marche du dragon ( jfc_ zhï ; dfr xtng)
(7) la face et le dos du dragon ( ^  miàn ; ^  b è i)

(8) le dragon invité et le dragon hôte ( ^  btn ; zhü)
(9) le dragon serviteur ( nu oong)

Seuls les dragons vrais, nobles et jeunes peuvent constituer 
un xue.

* w
h,

&

w  )

U

\



Les formes du dragon : 12 categories

dragon fort : faste

dragon docile : les membres sont 
orientés vers le "xue" faste

dragons vivants : montées et descentes dragon mort : sans montée ni descente 
nëfas licir

dragon faible : néfaste
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fig. 1

une seconde relie directement le destin des hommes
ifà la place qu'ils occupent dans l'espace. Ce dernier

%* W  m
point doit être explicité car cette dépendance s'articule 

de différentes manières, une relation directe entre 

le site habité par un individu et son destin, sa prospé
rité, sa santé, sa richesse, sa descendance— , et une relation 

médiatisée par les morts, dont les os focalisent l'éner

gie retransmise à leurs descendants. Ainsi donc tout 

Chinois attachera non seulement une importance consi

dérable à l'emplacement de son habitation, mais plus 

encore à celle des tombes de ses ancêtres. Bien des 

auteurs se sont souciés de savoir si l'origine du 

fengshui était liée à l'habitation des vivants ou à celle 

des morts (5). Pour notre part, et sans chercher à entrer 

dans un débat qui nous semble un peu vain, nous ferons 

deux constatations qui rapprochent considérablement 

ces points de vue apparemment contradictoires* L 'une 

historique et qui laisserait croire que l'habitation des 

vivants avait pu être confondue avec celle des morts, les 

morts étant enterrés sous la maison, les descendants vivant 

alors au-dessus. L'autre, fruit de l'observation sur les 

modèles traditionnels de maison, vient donner du poids à cette 

hypothèse, la maison chinoise était avant tout un temple
'WÊwwBBrdes ancêtres (6). L'autel occupe délibérément la pièce 

centrale du bâtiment principal, au coeur de l'habitation,
*¥'; 1 4

bien orientée, généralement au sud, faisant face à 1 entrée
;'■» JÉk.

et s'ouvrant généreusement sur la cour. C'est la pièce

autour de laquelle est construite la maison, c'est celle
$ *

*
. . . /4
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Fig. 2 Schéma d’un site : modèle idéal.

1 . IS t̂ I-U M ontagne supérieure
2 . £  LU Montagne principale
3 . A  M Entrée du dragon (sur le site)
4 . sM m Tête
5 . m  &• Sourcils
6 . W 1£ Plage
7. ^  1  m Ft>v«r dte site

' 8 . 1*9 â Æ Tigre intérieur
9 . f t â Æ Tigre extérieur
10. f à f f i téfc- , 'jKSni Dragon intérieur

|  IL  ttW S I Dragon extérieur
12. Sg LU Montagne avant
13. Ü  LU M ontagne vassale
14. F^tK p Porte intérieure des eaux
15. ^ - tK p Porte extérieure des eaux
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’Pà ces quelques remarques générales la représentation d'un 

site telle q u 1 elle apparaît dans les traités montrant 

fig. 2 le modèle idéal de configuration. Ori peut y voir en plan
: ‘ V. "- f > ■ J

le dessin des montagnes et celui des cours d'eau. Ce site 

peut être schématiquement comparé à un fauteuil dans le

quel le corps viendrait se nicher au centre, au "foyer",
'

repère ou tanière, adossé à la "montagne principale", et 

entouré comme par des accoudoirs par les élévations de 

terrain qui l'enserrent et viennent mourir devant, à ses 

pieds, à gauche "le dragon d'azur", à droite "le tigre 

blanc". Dans l'étendue plate à ses pieds s'écoulent les 

eaux sinueuses d'un cours d'eau. Ici une double couronne 

de montagnes vient entourer le site, une première inté

rieure, une seconde 'extérieure1.

Les rivières se divisent en plusieurs catégories suivant 

la direction d'où elles viennent, les changements de 
direction qu'elles opèrent, et les coudes qu'elles dessinent 

Si en entrant sur le terrain une rivière se rapproche du 

site, c'est un signe favorable, si elle s'en éloigne, c'est 

mauvais. Un site pour être faste doit être à l'intérieur 

d'un boucle. Le courant ne doit pas être trop rapide.

L'eau doit venir vous enserrer, vous protéger, et ne pas 

donner l'impression de s'écarter, de s'éloigner. En réglé

générale, l'eau est associée à l'argent ; si l'eau s'en
|§*

va, c'est l'argent qui s'en va, c'est pour cela qu'il 

faut absolument que les eaux soient retenues. Il est 
bon que l'eau pénètre sur le site par un chemin sinueux,

. . ./7



une "porte"que l'on puisse apercevoir ; par contre,

1 endroit par où l'eau s'échappe,"la sortie des eaux",
W  jjy' I’ ' n'

doit être resèrré , et caché à la vue quand on est au

centre du site. Dans un site idéal, les eaux sont retenues

par les séries de montagnes qui s'enchevêtrent comme des

dents. Si la sortie des eaux est en face de la montagne,

ce n'est pas très bon, car si l'eau sort directement,
elle ne vous protège pas.

Un site est bon s'il a une série de montagnes derrière 

lui comme une “généalogie d'ancêtres" : père, grand-père, 

arrière grand-père... Ces montagnes offrent une protection 

cachée en dirigeant vers le site les énergies qu'elles 

canalisent. Ainsi, chaque point du territoire, est 

interprété en fonction des montagnes auxquelles il renvoie. 

Cette énergie concentrée sur la "tête du dragon" au pied 

de laquelle va se nicher le site ne saurait être dispersée 

et doit au contraire être réfléchie, c'est la fonction des 
montagnes qui doivent lui faire face : "montagne avant" ou 

"montagne vassale" qui vient la doubler sont celles qui 

entourent directement le site, celles que l'on voit du 

centre du site. Si on veut faire une analyse plus appro
fondie, on est obligé de monter sur les montagnes.

Sur la boussole, l'anneau des douze branches et des dix

troncs est divisé en caractères yin et yang (8.). Sur le

site, M. Peng avec sa boussole repère à quels caractères

correspondent tous les sommets, et voit si les montagnes
. . . /8
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sont yin ou yang. Après, il fait la somme de ces infor
mations. Si l'on choisit d'orienter sa maison yin, il faut 

que l'on n'ait que des influences ^in qui arrivent dessus. 

Pour les maisons ou pour les tombes, il faut choisir 

yin ou yang ; pour un temple, on peut avoir les deux influ-
n

ences yin et yang qui convergent. Les eaux doivent sortir

dans une direction franchement yin ou franchement y a n g , ceci 

aussi bien pour les temples que pour les maisons ou pour 

les tombes. Si une maison est orientée dans une direction 

y a n g , l'entrée et la sortie des eaux doivent être également 

orientées dans une direction yang.

M. Peng nous dit aussi que quand on considère un arc de 

montagnes, c'est le milieu qui est important, qui peut 

"engendrer des personnages de haut rang social", alors que 

les côtés sont "relatifs à des gens riches seulement":

Les montagnes sont classées en cinq catégories qui corres

pondent aux cinq éléments :bois, terre, eau, feu, métal, 

et cela selon leur forme :

Pour leur 

compte de

montagne eau 
montagne terre 

montagne métal 

montagne feu 

montagne bois

/nAA

association sur un même site, il faut tenir 
l'ordre dans lequel les cinq éléments s 'engendrent

. . ./9



f'9- 4 — La maison et son ming tang.



la mauvaise influence en choisissant une autre orienta

tion, case bing su ( pour le portail d'entrée (9) donnant 

accès à la cour, qui est ainsi légèrement décalé vers 
l'ouest. D'après la boussole, cette direction relève de 

l'élément bois, il faut donc qu'elle retrouve sur le site 

une correspondance qui lui est fournie par une autre 

montagne auprès de celle qui a été choisie pour faire face 

à la direction principale. Il ne pouvait en effet être 
question de placer la maison elle-même dans cette direction, 

car le site relevant de la terre, la maison ne pouvait faire 

face au bois.

- 141 £

C'est ensuite sur les qualités des eaux du site que M. Peng 

attire notre attention. Deux éléments entrent ici en ligne 

de compte, ^la sortie des eaux" est matérialisée par un 

trou d'évacuation dans l'angle est de la cour, de plus 
une mare semi-circulaire forme un bassin considéré comme 

un ming tang "palais lumineux" chargé de récupérer et de 

condenser les énergies favorables.

La façon dont le fenqshui xian sheng analyse la maison met 

en évidence un jeu subtil d'interactions entre certains 

éléments architecturaux, notamment la pièce des ancêtres, 

le porche d'entrée et certains éléments du paysage : mon

tagnes, orientations. Ces relations sont médiatisées par un 

système de correspondances, ici en particulier les cinq 

éléments qui servent à transcrire dans un langage commun 
des éléments apparemment de nature différente . La boussole

. . ./13



qui permet de trancher entre telle et telle orientation 

grâce aux caractéristiques qu'elle révèle sert alors

de table de correspondance permettant cette mise en rela
tion .

(1) Bien que l'on estime que le choix des sites de

l'habitaiton puisse avoir une influence directe sur 

le destin des futurs habitants et de leur descendance, 

le savoir, les techniques et les pratiques mis en 

oeuvre relèvent plus d'une "pseudo-science" comme 
l'appelle Joseph Needham que d'une mancie,

Science— and Civilisation in China, vol 11, 1962 ;

Sur ce point, voir également François Martel,

Analyse formelle des boussoles qéomantiques chinoises 
Paris, 1978, THèse de doctorat de 3è cycle E.H.E.S S

(2) D'après 1' Encyclopaedia Sinica .

(3) Cette hypothèse correspond de plus très clairement aux 

types d'analyse auxquels se livrent les praticiens sur 
le terrain, les orientations ont dans toutes les 

Ecoles un rôle prépondérant, celui des vents étant 
beaucoup moins évident.

(4) Fengshui serait un terme plus récent, kan yu le terme 
primitif déjà mentionné à llépoque Han.

(5) De toute évidence le fengshui apparaît dans la 

littérature et sur le terrain très lié au culte des 

ancêtres,comme l'a fort bien montré De Groot dans
— Religious System of China, vol. III,
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mais aujourd'hui certains chercheurs veulent y voir 

une véritable "science de l'environnement" ; ainsi 

Hong-Key Yoon dans Geomantic Relationships between 

Culture and Nature in Korea, notamment p. 2 4 5 s .g . 

est convaincu que les critères de choix des sites du 

fenqshui correspondent à l'habitation des vivants, 

reprenant la thèse développée par Andrew March sou
tenant que la géomancie des tombes semble être apparue 

après celle des villes et des bâtiments "An apprécia

tion of Chinese geomancy11 Journal of Asian Studies ,

Vol. 27, n°2 (1968). p. 260 notemment.

(6) Ce qui est encore vrai à Taïwan ne saurait bien sûr 

s'appliquer à la Chine Populaire où l'on s'est 

efforcé de balayer toutes traces ou culte des 
ancêtres, là une analyse des modèles contemporains 

serait nécessaire sur le terrain pour voir dans quelle 

mesure les configurations spatiales traditionnelles

ont résisté aux attaques idéologiques. 7 * * * *

(7) Ce rôle de la pièce des ancêtres explique clairement

que le bâtiment principal de la maison doit avoir un

nombre impair de pièces, 3, 5 ou 7. Liu Dunzhen,
dans son essai de typologie des habitations, ne pouvait 

ignorer ce phénomène même si artificiellement il a 

tenté de présenter des maisons à nombres pairs de 

travées de façade, en mettant toutefois en evidence 

leur rareté ; voir La Maison Chinoise, Paris,1980

Berger Levrault, notamment pp. 97 et 102.
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Au sud, "la montagne avant" qui fait facé au site est appelée O-pong- 
san "montagne aux 5 phénix". La "montagne suivante", derrière la mon
tagne avant,Paek^un-scm "montagne du nuage blanc" évoque par sa forme 
p a r t ic u l iè r e  la sérénité et contribue à augmenter l’énergie du site.

En ce qui concerne les eaux, deux faits sont importants, l'un est 
lié à l'entrée et à la sortie des eaux, l'autre à la présence de coni 
fluents. La vue de l'eau pénétrant sur le site à l'ouest est très loin
taine, de plus un détournement du cours vers le Nord, remontant vers le 
site avant qu'il ne reprenne sa route vers 1 'est,empêche de voir la 
sortie des eaux. Apercevoir au loin l'entrée des eaux et ne pas voir la 
sortie dissimulée par une courbe nonchalante sont autant de facteurs 
présageant de la richesse de la famille. De plus deux petites rivières 
partant de la montagne principale rejoignent le fleuve en embrassant le 
site de part et d'autre à l'est et à l'ouest, formant ainsi deux con
fluents qui augmentent encore l'intérêt du site.

Le nom du village O-mi "hameau des 5 beautés" renvoie à la présence de 
cinq éléments précieux :
1) la montagne supérieure constituée par deux sommets jumeaux qui créent 
des variations visuelles suivant le point de vue où l'on se place sur
le site.
2) La montagne principale "paravent de fleurs"
3) La montagne à l'est "chandelier"
4) La montagne avant "cinq phénix"
5) Enfin la force procurée par la configuration des eaux.

La forme même du site, celle d'un anneau, la montagne "paravent 
de fleurs", la montagne "chandelier", la montagne "nuage blanc" évo
quent féminité, grâce, sérénité et poésie.

la maison La maison a été construite d'après un dessin envoyé de Séoul qui
prévoyait 24 kan (1) modules, travées. Mais elle fut réduite à 21 tra
vées, limite maximum autorisée par les règlements pour un ministre. Yu— 
"fr-Chu alors en fonction à Séoul avait fait dessiner le projet par un 
peintre professionnel attaché à la cour.

L'organisation du plan est basée sur la forme du caractère chinois 
a a p 'w n,qui actuellement veut dire simplement "chose'^ mais qui devait 
avoir le pouvoir de provoquèr des bienfaits.

go , . , 11 »(1) ro7 kan en coréen, ken japonais, çian chinois: travée.
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Pour éviter que 1'inflaence masculine de la montagne avant, “mon
tagne des 5 phénix", pénètre dans la partie principale de l'habitation 
des femmes, cette partie a été délibérément surbaissée pour la dissimu
ler derrière le bâtiment avant - malgré la pente inversée du terrain - 
les accouchements ayant lieu dans cette partie de l'habitation, on 
écartait ainsi le risque de voir naître un roi au lieu d une reine.



Montagne originelle Chi-i
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san

Montagne vassale - Paek-un san

Repérage des éléments constitutifs du site de Un-cho-ru



Montagne vassale 
Paek-un san

Carte des environs de Un-cho-ru — 1/25 000
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Maison Un-cho-ru, croquis du site par l’habitant.
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Tôk-un ch’ôn (rivière)



Vue panoramique depuis la m ontagne principale

Façade sur l entree

Maison Kim de Ui-song
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Une maison et son site
•'X. *'

La maison Kim de Ui-sông 4V

Village Ch'pn-chôn, canton Im-ha, département An-tong, province Kyông-sang Nord

Nous analyserons ici en détail les relations qu’entretiennent une 
maison et son site. L ’exemple est en effet très, révélateur par la qualité du 
site, sa configuration particulière, les aménagements qu'il a pu recevoir et 
enfin par l'influence qu'il a eu sur la composition, du plan de la maison.

La maison est installée sur la "tête d'un dragon", c'est-à-dire à 
l'extrémité ultime d'une chaîne de montagnes dont oh lit aisément la généalogie 
en remontant vers le nord. La montagne descend vers la maison située au repli 
entre la pente et la plaine. Cette montagne vient du nord, fait un détour vers 
l'est vers le sommet Il-wôl san qui sert de montagne supérieure, revient vers 
l'ouest pour enfin se diriger vers le sud, permettant ainsi à la maison de 
s'adosser pour regarder aussi le sud.

Avant d'arriver précisément sur le site de la maison, la montagne 
principale s'est divisée successivement en plusieurs branches qui viennent 
enserrer le site et former une série de trois couronnes de montagnes à l'est 
comme à l'ouest, triple "tigre blanc" et triple"dragon d'azur".

Cette distribution très particulière des montagnes a donné au site 
son appellation populaire en "forme de cigale", comme l'illustre le schéma, 
de manière plus savante il reçoit l'appellation wan-sa~myông~MÔl-hyông (wan 
"nettoyer',' sa "soie" myông-vol "pleine lune',' hyông "en forme de") ,que nous 
serions tentés de traduire poétiquement par "en forme de drapé de soie sous 
la pleine lune". Ses qualités le font considérer comme "l'un des quatre meil
leurs sites" d'habitation du Sud de la Corée.

A la montagne principale s'oppose tout d'abord an-san la "montagne avant" 
qui fait face à l'habitation et dont nous verrons tout à l'heure le rôle impor
tant pour la disposition du plan. Derrière celle-ci, la montagne cho-san "mon
tagne vassale" qui est réputée venir faire sa révérence au site.

Entre ces deux montagnes coule la rivière Pan-gyôn ch 'on qui, venant du 
nord-est, contourne le site par le sud, pour remontë'jr;vers le nord-ouest et 
faire une seconde boucle pour aller rejoindre le fleuve NaJi—tong kang. Si 1 en
trée des eaux est vue vers l'est, la sortie n'est pas dans le champ de vision, 
ainsi, les voir pénétrer sans les voir sortir, les retenir, conserver leurs 
influences bénéfiques, accrues par le proche voisinage d'un confluent, sont 
autant de facteurs extrêmement favorables.
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L'attention portée à l'écoulement des eaux se manifeste dans l'analyse 
de la nature des sols dont nous aurons l'occasion de reparler, notons ici que, 
d'après les habitants, nous avons une couche alluvionnaire importante de l'or
dre de 2 à 3 i de sable et gravillons sur une couche d'argile compacte de 4m, ,
avant d'atteindre le rocher.

C'est la conjonction de la montagne et des eaux dans une configurât!; a 
particulière qui est à l'origine du choix du site. Ce choix remonte sans doute 
à des temps anciens, mais la maison actuelle a été reconstruite, au XVIe s. à 
l'emplacement d'une construction antérieure.Le fondateur de la maison, qui 
avait choisi le site, avait prédit que, si le niveau des champs s'élevait 
devant la maison au point d'apercevoir le chapeau des passants à l'extérieur, 
il faudrait transporter la maison sur un autre site également extrêmement fa
vorable, près de la ville de Kang-rüng, dans la province Kang-wôn. A l'époque, 
le site devait en effet être plus dégagé, les alluvions ayant élevé le niveau 
des champs.

Celui qui a reconstruit la maison était un disciple d'un grand confucéen 
coréen du nom de Ri-hwang, il avait atteint le rang de chef de la province de 
Kyông-sang où est installée la maison.

Les caractéristiques originales du site ont imposé un certain nombre 
d'aménagements pour en atténuer certaines faiblesses et en renforcer quelques 
qualités. Ces aménagements ont eu trois fonctions essentielles : la première 
de renforcer le "tigre blanc", la seconde de dissimuler l'aspect agressif des 
roches au sud-ouest à l'endroit où l'eau tourne vers le nord pour sortir du 
site, la troisième enfin de maîtriser le flux d'énergie conduit sur le site.

Les premiers aménagements furent des plantations et la construction d'un 
pavillon pour prolonger le "tigre blanc". En effet, la montagne à l'ouest n'en
serre guère le site et s'interrompt à la rivière qui vient lui couper la route 
en remontant assez haut vers le nord. Une première tentative de plantations 
d'arbres sur un banc de sable (a) n'avait guère donné de résultats, aussi on 
dut faire des plantations de pins et d'acacias sur l'autre rive (b). Un pavil
lon (c) fut édifié au bout de cette ligne de plantations pour renforcer le 
"tigre blanc" et ménager un point de vue sur le site lui-même.

D'autres plantations (d) eurent pour but d'uniformiser le paysage très 
beau qui se déployait devant la maison, en venant cacher des affleurements de 
roches jugés trop agressifs.

Nous en arrivons maintenant, après ces considérations sur la configu
ration du site at les aménagements qu'il a subi, à l'implantation de la maison
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et à 1'organisation de son plan.
Celle-ci est composée sur l'axe nord-sud que désigne la chaîne de mon

tagnes en arrivant sur le site. Elle adopte l'orientation k l-c h  ’u k , l'une des 
24 directions de la boussole, dans le cadran nord-est/sud-ouest.

la façon dont la montagne principale arrive sur le site. Ainsi, si elle se 
termine par’une pente plus forte marquée par une rupture, l'implantation à son 
pied est possible sans condition. Si, au contraire, la pente reste égale et
se meurt doucement en terrain plat, il faudra décaler légèrement la maison,

légèrement décalées pour repousser les mauvaises influences inévitables si l'axe

qui devait porter bonheur. Il est composé de trois parties essentielles! A la 
partie de service encadrant l'entrée, .B la partie des hommes, (1 le corps prin
cipal autour d'une cour. Au-dessus de la cuisine, dans le corps principal, un 
comble partiel est aménagé Ç' pour servir de rangement aux meubles et ustensiles 
tables, paravents ... Derrière la maison, sur la pente, est installé l'autel des 
ancêtres D, construction indépendante où sont conservées les tablettes des an-

tation coréenne aristocratique, faite d'un ensemble de plusieurs bâtiments 
autour de cours.

par le sol : ondol.
Les premières sont de deux types : ta e -ch  'ông les "grandes" pièces, halls 

de réception, de séjour, pouvant s'ouvrir largement, et les "petites" ma-ru

à moins qu'une montagne ou colline resurgisse sur cette direction, au-delà de 
la maison, témoignant que l'énergie se prolonge. Tel est le cas du site présent 
où donc la maison a pu être placée sur l'axe lui-même.

Sur l'axe ont été situées les deux portes, avant et arrière, toutefois

était réellement parcouru. De plus, le bâtiment principal est lui-même placé 
à côté de l'axe.

Le plan reproduit la forme du caractère kï_ , en écriture archaïque, 
qui indique l'orientation de la maison signalée plus haut k i- c k  ’u k , caractère

cêtres.
Nous profitons de cet exemple pour donner le détail du plan d'une habi

Une distinction s'opère dans les pièces d'habitation entre les pièces 
revêtues de plancher et celles bénéficiant du système particulier de chauffage

(Elles apparaissent sur les plans avec une indication de plancher) 
Lés autres "pièces chauffées" servent de chambres.
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Villes et villages coréens et leur site

. , Jpfl » 'é x
•' « p  t m à f ' - "  ‘-m  T  , i l .  |

• ' •••'•". ’ • ' ‘ '«TJff; -ç*.. * -jET , ' .M .
Notre démarche est faite d'allers et de retours permanents entre ce

'que peut être un site, et les diverses représentations de son paysage d'une 
part,et l'architecture et ses différents programmes : tombes, maisons, villa
ges, villes, capitales ... d'autre part.

Arrêtons-nous un instant sur ces programmes en Corée : la ville, le 
village et l'habitation des vivants et des morts. Nous ferons un sort parti
culier à une ville originale , la capitale, dans un prochain rapport", évoquons 
pour l'instant les villes de moyenne importance et les villages.

Rappelons toutefois la hiérarchie administrative des groupements 
humains avant d'en décrire la réalité.

*
Au sommet,siège de l'administration centrale et de la cour,la capitale 

sô -u l dont dérive le nom de la capitale actuelle Séoul. En dessous,le chef- 
lieu de province pu_ ou mok, le siège de la préfecture hyon. Ces trois catégo
ries forment l'armature urbaine du pays. Vient ensuite le chef-lieu de canton 
üp, qui peut être considéré comme un bourg. On trouve enfin au bas de cette 
hiérarchie les villages ri_ ou tong .

A l'époque de la dynastie Silla, la capitale Kyangju avait un million1 ,
d'habitants aux 9e-10e siècles.

Au XVIIe siècle,25 villes avaient plus de 50.000 habitants.
En 1933 enfin :

400 groupements avaient plus de 100 maisonnées *
1.200 " " " 50
7.800 " " " 30 "

* maisonnée : famille sous l'autorité d'un chef de famille déclaré pouvant 
avoir un ou plusieurs fils mariés, plusieurs ménages pouvant 
avoir plusieurs toits sur le même terrain.

sô-ul capitale I
pu ou mok chef-lieu de province j villes
hyon préfecture I
üp chef-lieu de canton bourg ; «
r i  ou tong village village W:

Hiérarchie administrative des villes en Corée
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La ville coréenne

une enceinte 
fortifiée

Pour comprendre comment le groupement humain prend possession du site 
qu'il va occuper,il nous faut définir les outils de cette occupation. De quoi 
est faite cette ville? quels en sont les éléments constitutifs? sont-ils
répétitifs ou propres à chaque établissement ?

Dans la tradition chinoise comme dans la tradition coréenne, la ville 
est l'instrument d ’un pouvoir central, sa représentation déléguée aux quatre 
coins du territoire. Elle suit un modèle d'organisation que l’on va tenter 
ici de décrire brièvement en ce qui concerne la Corée.

Retenons-en les éléments constitutifs :
- une enceinte fortifiée percée de quatre portes, aux quatre oriènts,
- deux axes perpendiculaires orientés nord-sud, est-ouest,
- quatre bâtiments publics.
De plus les quatre classes de la société traditionnelle coréenne y  ̂

sont diversement et inégalement représentées, la hiérarchie sociale étant ici 
clairement manifeste dans la structure spatiale.

Les villes de moyenne importance étaient autrefois entourées d une en
ceinte fortifiée en maçonnerie couronnée de créneaux, dans laquelle étaient 
ménagées quatre portes. Le mot lui-même d'"enceinte fortifiée" don
nait son nom à la ville, entrant en composition avec d'autres termes : Wol- 
sông en est un exemple. Les villes fortifiées qui remontent au début de notre 
ère,ont été le modèle unique jusqu'à la dynastie Silla, Xe siècle. Apres la 
réunification du pays, on cessa de construire des villes fortifiées, pour amé
nager des forteresses en-dehors de la ville, mais à proximité, sur des sites 
défensifs particulièrement appropriés pour s'y réfugier en cas d incident. Le
mot sông fut alors réservé à ces forteresses.

La ville est traversée par deux axes nord-sud et est-ouest qui conduisent

aux quatre portes -principales .
quatre bâtiments Au centre de la ville, à l'intersection des deux axes, se trouve le ba-^

timent officiel kaek-sa  (kaek "invité’,’ sa : générique pour bâtiment public) ou 
sont gardées les plaquettes symboles de la dynastie régnante, ce bâtiment est 
en principe vide, occupé seulement par l’envoyé du roi appelé à séjourner tempo
rairement dans la ville, qui alors y vit et y organise les audiences. Ce bâtiment 
est au centre mais légèrement décalé dans la partie supérieure de la ville; a 
savoir la moitié nord, regardant vers le sud.

deux axes
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Dans la partie nord-est se trouve le bâtiment administratif ô^sçz pour 
la ville et sa région, et dont l'appellation populaire est tong-hon (tong_

'igst» bon : sorte de palanquin sur roue) .
Sur l'axe nord-sud, dans la partie sud, le pavillon surélevé Chong-ru  

(ohong "cloche)' abrite les cloches qui indiquènt l'heure.
Dans la partie ouest se trouve le pavillon S a -o h ik -ta n  (tan plate

formes superposées)' qui sert d'autel pour les dieux de la terre pour l'ensemble 
du territoire ; c'est’lï que jadis on faisait les rites liés à l’agriculture, 
a la moisson et à l'appel des pluies. Actuellement, cet autel assure la con- 
tinuitë de la dynastie.

hiérarchie sociale La société coréenne traditionnelle était divisée en quatre classes (1) :
- yang ban (yang "paire" , ban "classe, groupe)' comprenant les lettrés,

les administrateurs ou les officiers supérieurs (2).
- chung-in (ohung "milieu in  "homme) comprenant les fonctionnaires de
classe moyenne et de bas échelons.

- Sang-min (sang "normal’, min "peuple) comprenant les fermiers, les agri
culteurs et certains commerçants.

- ah ’ôn min (oh 'on "méprisable) comprenant les artisans et les serviteurs.
La classe supérieure yang han résidait dans la moitié nord de la ville, 

les deux classes suivantes dans la moitié sud, tandis que la classe défavorisée 
habitait a l'extérieur de la ville, notamment les artisans, les bouchers, les

ferrcniers etc ...
En certains endroits où la vue est agréable, se trouvent des pavillons 

surélevés ohông oha où se tiennent des réceptions, des réunions littéraires ou 
des représentations de danse ou de musique. Ces pavillons sont a l'usage de la 
classe dominante ; en ville, ils sont entretenus par l'administration.

- Les dépôts se trouvent à l'intérieur des villes, dépôts d'armes pour les 
villes de garnison, ou dépôts de céréales, de riz notamment, liés au prélèvement 
des taxes. Les temples bouddhistes sont rarement à l’intérieur des villes, repou 
sés à l'extérieur par les confucéens dès le début des Yi.

Les fortifications ont subsisté jusqu'à l'occupation japonaise. Dans 
certaines villes, seules les portes ont survécu et sont restées isolées. A l ' i v r

(1) LeeKyung Ja Chung, Space for family activities in traditional dwellmgs and_ 
modem  single and multiple dwelling units in Séoul, Korea, 1976, p. 20.^
(2) Ceux-ci se répartissaient en deux autres catégories : tong^bççn et s ^ b a n  
(tong est", S£ ouest), civils et militaires selon la place qu'ils occupaient

aux audiences royales.



Sin-an (actuellement Chàng-chu)
(0rî!fiée de la région frontalière de la Chine 

et de la Coree - provmce Pyông-an Nord - Corée du Nord
date et origine inconnues, O.M.O.K., pp. 1 3 2 -1 3 3
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térieur de Séoul, on n'avait pas le droit de pratiquer de cultures ; autour 
de la ville, dans un rayon de 2,5 km, il était interdit de couper les arbres 
ou d'enterrer les morts, préservant par là une ceinture verte forestière.

La ville et son site

Nous avons évoqué plus haut l'enceinté fortifiée qui limite la ville,
i j f i  3 *®  ,  v j A ’ v

Différentes illustrations vont nous permettre de mieux comprendre l'adaptation
du modèle au site.

Sin-an était une ville fortifiée de la province de Pyong-an, situee 
aujourd'hui en Corée du Nord, dans la région frontalière avec la Chine, elle fut 
reconquise à la Chine sous la dynastie Yi et s'appelle actuellement Chang-chu.

Le territoire est représenté par ses deux réseaux naturels, celui des 
montagnes et celui des eaux, complétés par le réseau des routes jalonnées de 
ponts et de portes. La ville vient s'imbriquer dans les montagnes. Elle s'adosse 
à la montagne principale dont la généalogie clairement suggérée la domine au nord, 
elle se resserre entre les deux branches qui constituent à l'ouest le "tigre » 
blanc" et à l'est le "dragon d'azur". Elle profite du dessin sinueux des cours 
d'eau pour se protéger et irriguer son territoire. Les remparts viennent assu
rer une continuité au réseau de défense naturelle que constituent les chaînes 
de montagnes.Certaines collines, la montagne principale parfois, comme c'est 
le cas à Séoul, sont englobées à l'intérieur des fortifications.

L'accès principal, si la topographie le permet, comme dans le cas pré
sent, se fait par la porte du sud, la porte la plus importante.

On note ici les deux axes, l'axe nord-sud qui relie symboliquement la 
montagne principale aux rochers qui terminent au sud la chaîne qui représente un 
"dragon d'azur" se retournant pour faire face à la ville. Cet axe passe par 
la porte principale et traverse la ville, il est coupé par l'axe est—ouest, 
reliant les deux portes. A l'intérieur de la ville, on remarque aisément la 
différence de fonction entre la partie nord réservée aux bâtiments administra
tifs nommés et à quelques habitations privées, et la partie sud composée essen
tiellement de maisons. D'autres habitations sont rejetées hors des remparts.

Ce site de toute évidence peut être considéré comme l'illustration du 
modèle idéal. La ville peut s'adosser à une montagne qui la domine au nord, 
elle est protégée de toute part par la configuration des montagnes qui l'en
serrent dans une première couronne, puis dans une seconde,et des eaux qui l'en-
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tourent, de plus elle contrôle parfaitement la seule voie facile d'accès au 
sud,qu'elle dévie par une chicane protégée par un appendice des fortifications.

La présence^de nombrèux cours d'eau, de leurs confluents et des sinuo
sités qu'ils dessinent, renforce les qualités du site.

w
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Les villages coréens

ns.
Situation

Entrée

Les villages vi ou torig ont pour site idéal le versant méridional d'une 
colline ou d'une montagne, protégé par une chaîne de montagnes descendant à

^8JjBmy JM? ÏBÈffôÈü! , jHK
l'ouest et à l'est, et s'ouvrant vers le sud sur la plaine et les terrains
agricoles. Ce site est au bord d'un fleuve ou d'une rivière qui fait des méan-

-,dres, pour des raisons géomantiques et des raisons pratiques.
L'attention portée aux eaux, pour le choix de l'implantation des bati

ments en Corée, sur laquelle nous reviendrons pour chaque cas étudié, ne saurait 
être guidée par un seul souci esthétique. Quelques éléments climatiques nous en 
convaincront facilement.

La Corée reçoit en moyenne 1.200 mm de pluie par an, toutefois celles ci 
sont extrêmement concentrées sur les mois d'été ; ainsi 60 à 70% de cette quan 
tité, à savoir 700 à 800 mm (la quantité reçue par Paris durant toute l'année) 
tombent durant les deux seuls mois de juin et de juillet.

Les risques d'inondation, les risques de voir emporter les constructions 
imposent des choix judicieux d'implantation par rapport aux cours d'eau, par 
rapport aux zones inondables, et en fonction de la nature des sols. Nous com
prendrons alors mieux que les sites d'habitat cherchent à dominer légèrement la 
plaine.

Il est rare que les villages soient traversés par des rivières ou par 
des voies de communication importantes, les sites préférés sont à côté. La 
route longe de près le village, auquel on accède en cul-de-sac par une bretelle. 
Il constitue un ensemble fermé vis-à-vis de l'extérieur, aux niveaux symbolique 
et psychologique.

L'entrée du village tong-ku (1) était marquée par deux hautes statues 
ressemblant à des totems, statues de divinités protectrices dans la croyance 
populaire, l'une masculine appelée oh’ôn-ha—tae-chang-kun (oh 'on ciel , ha_ 
"sous'] tae_ "grand", ohang-kun "chef militaire"), l'autre féminine ohi-ha^o^ 
ohang- kun (,ohi "terre", }jo_ "femme"), ces deux statues symbolisant la terre 
"sous le ciel" et le sous-sol (2). Il pouvait y avoir des stèles en l'honneur

■
(1) litt. la "bouche" du village.
(2) A. GUILLEM0Z remarque "Changsung est un guerrier qui chasse les maladies 
et les esprits impurs". On trouve encore, dans la province qui entoure Séoul 
deux poteaux de bois à l'entrée des villages. L'extrémité supérieure de ces 
poteaux est ornée d'une tête sculptée. Ils sont appelés changsung. Ceux qui 
se trouvent à l'entrée de la commune de Changsu portent les inscriptions sui

vantes T  ~ f c  If ’ "Le Grand Génêral sous le ciel" et^  T  Ÿ  
Générale sous la terre". La vie et les croyances d'un village de ..p^cheyirs-agri
culteurs coréens. Paris VII, mars 1979, p. 390.
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d'administrateurs appréciés, honorés ainsi avant leur départ pour un autre poste 
Maison principale ,

L'élément le plus important du village est la maison de la lignée prin
cipale de la ou des familles dominantes du village, qui se trouve au pied de 
la montagne principale, dans l'endroit le plus haut du village. Cette famille 
dominante n'est pas forcément celle du fondateur du village. Dans le village ■ 
de Yang-tong par exemple, c'est une famille alliée. Le temple des ancêtres de 

lignée principale est situé encore en amont par rapport à la maison. Ces 
maisons avaient une grande stabilité, car leurs habitants, meme s'ils allaient
passer quelques années à Séoul, revenaient toujours dans leur province natale, 
et leur famille restait sur place.

La partie haute du village était habitée par les familles de lettrés, 
familles dominantes. Comme dans les villes, on trouvait, dans les endroits où 
l’on a la plus belle vue, des pavillons ghông chg sur pilotis assez hauts, pour 
les reunions. Ces pavillons, souvent construits en cotisation (1), étaient 

„ , d'usage commun quand il y avait plusieurs familles importantes dans le village. * l

Un autre élément constitutif du village est l’école confucéenne. Dans 
tout village ou il y a des familles de lettrés, on trouve une école d'enfants 
en bas âge s ^ t o n ^  (aô "lettre", to n ^ "pavillon") où l'on apprend la lecture, 
l 'écriture et le calcul, ou bien, si le village est plus important ou s'il y a 
un confucéen assez célèbre, une école confucéenne privée sô-wôn qui dispense un 
enseignement d'un niveau supérieur. Ce sont des écoles confucéennes où l'on 
traite de la philosophie, mais aussi de la littérature, de l’histoire, de l'or
ganisation sociale et politique. Des gens peuvent y venir depuis des régions 
très éloignées, car elles jouent le rôle de foyers culturels. De l'importance 
du sojy o n  dépend l'audience du confucéen fondateur. Ceux-ci ont souvent été 
sollicités au cours de l'histoire pour jouer des rôles politiques de premier 
Plan : ministres, premiers ministres ... Certains sô-wôn sont subventionnés par
l'état, le roi envoie alors une plaque avec le nom du sô-wôn inscrit, établis
sant son statut officiel, et lui donne des terres pour subvenir à ses besoins. 
Après la mort du fondateur, le sô-wôn peut devenir une école confucéenne of- 
ficielle hj ang -kyo "pays", kyo "école"), avec temple officiel qui garde

0) ^système des cotisations kye en argent ou en matériel est très répandu 
en Coree. On y a recours pour les fêtes de mariage ou de mort, pour les cons
tructions ou pour les travaux intéressant le village entier : barrage, édifi
cation d'une stèle, etc ...
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les 18 plaquettes des plus illustres confucéens, entretenue par l'état. Les
sô-wôn transformés en hyang-kyo sont souvent isolés dans la campagne, ils ne re- 

• • " ‘groupaient autour d aux que quelques pavillons pour loger les gens qui venaient
_ . , . £> m  -Æ k ’-c.étudier, mais ces pavillons ont aujourd'hui souvent disparu.

e "centre"du village W r
W
ü

Les villageois se réunissent près de l'entrée du village sur un espace 
dégagé, marqué par un arbre pluricentënaire ohôhg oha na mu.
L'arbre symbolise la divinité protectrice du village. C'est un lieu où l'on

'''•W
joue aux échecs ou ail go, et où l'on se rassemble pôur les fêtes, comme la 
„ y . '34*fete du nouvel an, ou pour regarder des saltimbanques, des jongleurs ...

Cet espace est situé à l'intérieur du village, mais près de l'entrée, c'est un
centre symbolique, pas géographique.

Les marchés n'ont pas lieu dans les villages, mais dans les chefs-lieux
de canton, à des jours différents. Les villageois se déplacent pour acquérir
ce qu'ils ne trouvent pas sur place ou pour vendre leurs produits.

Nous avons vu que la classe dominante réside dans la partie haute du
village. Si le village est en terrain plat, cette partie correspond à celle
qui est la plus éloignée de l'entrée ; la partie "basse" est celle qui est près
de l'entrée. C'est dans cette partie qu'habitent les classes moyennes chung-in
(petits fonctionnaires, rares dans les villages) et sang-m in, les agriculteurs.

■

Les classes les plus basses: bouchers, forgerons, artisans, chamanes habitent 
en dehors du village. Le village étant délimité par la montagne principale et 
par une chaîne de collines à l'est et à l'ouest partant de la montagne princi
pale, et devant par la plaine avec des rizières, ils s'installent au-delà de 
ces éléments.

I Zone résidentielle
II Jardins potagers

' •• /,-VIII Cultures spéciales 
(ginseng, mûriers,
arbres fruitiers .

IV Zone de bois
V Rizières

Illustration tirée de Kim Hong Sik, A study on the customal architecture 
thoughts for the composition of village space (le cas du village de Koe-Sil) 
Journal de l'Académie d'Architecture de Corée, vol. 19, n°64, juin 1975,
pp. 45-50.



Il y a parfois des villages qui se subdivisent 
en hameaux maùl. Maùl veut dire en principe village, 
mais dans le cas cité pour différencier ces hameaux, 
on dit maul du haut, maùl du bas ... L'accès aux sous- 
groupements se fait par des bretelles en alternance, 
jamais face à face. On peut faire la même remarque pour 
1 entrée des maisons de part et d'autre d'une rue.

B
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de Yang-tong illustre ce 
; et le site de leur habi

Un site et le destin des familles qui y habitent.

Village de Yang-tong, canton Kang-tong, département Wôl-sông, 
province Kyôhg-Sang Nord

certains types de
tation, qu'il s'agisse

L'exemple du vil 
rapports entre les habi 
de l'habitation des morts, ou de celle des vivants.

La légende raconte comment une fille a détourné au profit de sa 
descendance les qualités exceptionnelles du site d'un tombeau, de plus 
la généalogie des familles dominantes témpigne d'une qualité originale 
du site tendant à favoriser les filles, donc les familles alliées,au dé
triment des descendances masculines.

Ces deux faits mettent en évidence l'importance accordée aux lieux 
pour évaluer et interpréter la destinée des hommes.

La fondation du village remonte à une époque lointaine, des ves
tiges de tombeaux du Ille siècle ou du Ile siècle av. J.C. attestent cette 
ancienne occupation du site. Mais les archives dans lesquelles le village „ 
est signalé datent du XVe siècle, au moment où le premier Son, Son-so 
(1433-1484)} est venu s'installer. Il était le deuxième fils de la quatrième 
génération de la famille Wôl-sông Son (Wôl-sông étant le nom du départe
ment d'origine, celui où est situé le village, qui permet de différencier 
dans l'ensemble du pays les familles dont les noms sont souvent identiques). 
Son-so s'établit là à son mariage avec une fille de la famille Yu, alors 
famille principale du village, famille qui depuis a disparu dans le 
village et pour laquelle, en l'absence de descendants sur place, la famille 
Son assure les rites funéraires.

Le deuxième fils de Son-so est considéré comme le fondateur de la 
famille dans le village, il s'agit de Son-Chung-ton (1464-1529) qui est 
l'un des 18 confucéens dont chaque temple confucéen conserve la plaquette 
et vénère la mémoire (1). L'actuel chef de la famille Son de la branche 
aînée, Son Tong-man, dont on présente la maison, est descendant direct 
de la 18ème génération de Son-Chung-ton.

Son-so avait eu six enfants, cinq garçons et une fille, la dernière 
qui épousa Yi-pon, de la famille Yô-kang Yi, eut deux fils dont 1

(1) Chaque école confucéenne, à travers le pays, vénère dans un temple 
Confucius et les confucéens coréens les plus célèbres, consacrés par 
l'Académie Centrale qui envoie les plaquettes à chaque temple, ils sont 
actuellement au nombre de 18.
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' N. Famille YU de Pung-tôk: eo* «  'in-.v-A  - 0 ^  o ;

1

Son-so

Son-chung-ton

1 Famille SON 
1 de Wôl-sông

\ CÆiSïSfti
\
\
V
y
\

i- À  À  A  X/o'= ÎL* Yi-iW «  i_______

24 AJti*

! Maison C 
(Hyang-tan)

Branche aînée 
Sôn-tong-man 
Maison A

Branche aînée 
Y i-im-sik 
Maison B 
(Mu-ch’ôm-tang)

Arbre généalogique des deux familles dominantes du village de Yang-tong.

5, 6 ,. . .  27 : les nombres renvoient à l’ordre des générations.
* : branches existant actuellement dans le village.

Extrait du Rapport d’enquête sur le village de Yang-tong.

1. Montagne principale Sol-ch’ang-san
2. Montagne avant Song-chu-pong

A. Maison de Son-tong-man
B. Maison Mu-ch’ôm-tang
C. Maison Hyang-tan
D. Maison Kwan-ka-chông

Village de Yang-tong, site en forme de caractère 'V) m u l

Extrait de l’Etude sur la théorie des demeures Yang.
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l'aîné, Yi-On-chôk, est l'un des cinq plus illustres confucéens de la 
dynastie Yi (1392-1910). A partir de ce personnage illustrera famille 
Yi se pose en rivale de l,a famille Son. L'importance de la famille Yi, au 
détriment de la famille Son, est réputée avoir pour origine la supercherie 
mise au point par la fille de Son-so. A la mort de son père, Son-so avait 
choisi un site particulièrement favorable pour l'enterrer, mais au même 
moment Yi-pon perd aussi son père. La fille de Son-so, pour détourner au 
profit de sa descendance les bienfaits du site, va chaque nuit verser de 
l'eau au lieu choisi. Au bout de quelques jours,devant ces traces évidentes 
d'une humidité considérée comme néfaste, Soh-so renonce à utiliser ce site 
comme sépulture familiale. Alors sa fille lui demande de donner ce terrain 
à son mari pour enterrer son père, prétendant que sa pauvreté lui interdisait 
de trouver un bon site. Le père attendri, et convaincu que le site n'est pas 
très bon, accepte la demande de sa fille. Tout le monde depuis s'accorde à 
mettre au compte des qualités de ce site l'ascension exceptionnelle de la 
famille Yi puisque le premier fils de Yi-pon, Yi Ôn-chôk, est devenu l'un 
des cinq plus célèbres confucéens de la dynastie Yi.

L'éclipse de la famille Yu, originellement puissante dans le 
village, au profit de la famille Son à laquelle elle donne une fille, tout 
comme l'éclipse de la famille Son, au profit de la famille Yi, à laquelle 
également elle donna une fille, attestent que le site réussit mieux aux 
filles qu'aux garçons, mieux aux familles installées là par alliance qu'aux 
familles originaires du lieu.

Le site de Yang-tong ne se rapproche pas du modèle idéal classique. 
Il se caractérise par une dissymétrie flagrante et une disproportion dans les 
montagnes à l'est et à l'ouest.

Le "dragon d'azur", montagne qui contourne le site à l'est en par
tant de la montagne principale, Sôl-ch'ang-san, enserre le village au point 
de venir former la montagne avant, Sông—chu—pong, et de refermer le site vers 
l'ouest, par contre le "tigre blanc", branche se détachant de la montagne 
principale vers l'ouest, est très peu développé. De plus le "dragon d'azur 
se démultiplie en une série de trois branches, pour rappeler la forme du 
caractère chinois ty] ïïüàL , c'est sur les versants ouest des collines for 
mées par chacune de ces branches que sont implantées les maisons importantes 
exposées vers le sud-ouest. ■





Village de Yang-tong, plan d’ensemble,

A. Maison de Son-tông-man 

H. Maison Mu-cb’ôm-tang 

C. Ma/ton Hyang-tan 

h. Manon Kwan-ïca-cbon^

Extrait du Rapport d’enquête sur le village de Yang-tong.
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*\
/ Maison Kwan-ka-chông



Village de Yang-tong, maison Hyang-tan.
Extrait du Rapport d ’enquête sur le village de Yang-tong.





Maison Yan Chin Tang

ViJiagi: de Ha-hoe

Plan du site

Vue du site en arrivant 
regardant vers l ’ouest. f
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Pu-yong-tae
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fig. 3

fig. 4

fengshu i "en forme de fleur de lotus flottante": la boucle du fieuve 
où est installé le village semble, en plan, s'élever au-dessus ci un 
niveau symbolique passant?-par les montagnes Chôk-pong é'p Pu-yong-tae.
La seconde est plus populaire et terre à terre, "en forme de fer a re
passer" (1). La troisième enfin évoque toute 1 'originalité du site et 
suggère sa force exceptionnelle : "su t ’ae kük, san t 'a e  kük , £._g£. 
kük (2) signifie le diagramme qui symbolise le principe suprême a l'ori
gine de toute chose, représentant l'union dynamique du Yin et du Yang, 
su étant l'eau et son la montagne. Cette dernière indique donc que les 
eaux, tout comme les montagnes, dessinent ce diagramme et que le site 
en est l'imbrication. Celui-ci aurait déjà été tout à fait exceptionnel 
si les eaux ou les montagnes avaient dessiné seules ce diagramme, mais 
que l'un et l'autre le dessinent en s'imbriquant renforce considérablement
son énergie.

Examinons en détail les éléments de la topographie oris en compte 
pour l'évaluation du site, à savoir les montagnes et les, eaux.^

Du point de vue des montagnës, le site est très particulier et ce 
caractérise par un certain nombre de faits. En premier lieu, la montagne 
principale est à l’est et non au nord,bien que son origine soit a recher
cher vers le nord où se succèdent quatre "générations . ^

"Le dragon vient du nord, il fait un détour vers l'est pour revenir
faire face à l'ouest' .
Cette tête de dragon se retourne pour constituer la "montagne 

principale" Hwa san, en remontant la chaîne on trouve successivement la 
"montagne supérieure" Hak-ka san, puis la "mpn&gne..anqêtre^So-pack san 
et enfin la "montagne originelle" Tae-paek san,l'une des plus hautes mon
tagnes de la partie méridionale de la Corée. .

Une autre originalité est l'absence de dragon d'azur et de tigre 
blanc qui d'ordinaire doivent venir épauler la montagne principale et 
enserrer le site. Ils sont ici remplacés par la boucle formée par le 
fleuve,elle-même renforcée par les montagnes qui entourent le site de^ 
l’autre coté du fleuve. D'ouest en est ces montagnes sont : les falaises

(,) Le fer à repasser coréen est fait d ’un récipient métallique de forme 
circulaire recevant les braises et d'un manche, la boucle du fleuve évo
qué la partie métallique, la terre qui en sort .le mancKë,,-L ̂
(2) t 'a e  kük, ta e "grand des grands", "suprême" kuk pôle, en chinois L ü l  
k-i, le Faîte suprême d'après Granet, le Grand extrême ou le Prin ip-

nit imp.
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fig. 5
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les maisons

fig. 6

de Nam san qui venant du Sud se dirigent vers l'Ouest, la montagne de 
Sô san qui se détache et fait un mouvement d'Est en Ouest pour enfin se 
retourner et faire face à la montagne principale, tout comme le Pu-yong 
tae qui la prolonge vers l'Ouest.

Ainsi ces quatre montagnes et les mouvements qu'elles dessinent 
contribuent-ils à focaliser l'énergie sur le site. Le mouvement de retour 
sur eux-mêmes qu'accomplissent les dragons avec leur tête, est considéré 
comme particulièrement favorable et évoque à la fois l'idée d'écoulement 
et celle de reflux. De plus ces montagnes sont issues d'un rameau qui se 
détache de la chaîne principale irrigant la région, rameau qui vient pren
dre en tenaille le site.

L'absence de dragon d'azur et de tigre blanc, montagnes qui norma
lement dessinent le site et le limitent, est donc compensée d'une part 
par les autres montagnes pour la focalisation de l'énergie, d'autre part 
par le fleuve pour le dessin des contours. Et l'on a coutume de parler 
d'Ha-hoe comme "d'un site dessiné par les eaux". Nous avons plus haut noté 
la forme dessinée par les boucles du fleuve évoquant le symbole de l'union 
du Yin et du Yang. Sur le site lui-même, l'eau est considérée comme entrait 
à l'est, remontant depuis le sud-est vers le nord-ouest pour sortir vers 1 

nord par "la porte des eaux", su~ku.
La qualité de l'eau du fleuve est depuis longtemps renommée; par

ticulièrement claire , bien décantée,elle est considérée comme aussi pure 
que de l'eau de source, encore maintenant elle est puisée directement par 
des conduites immergées à 5 m de profondeur. Par contre,l'eau des puits es 
de moins bonne qualité.

Penchons-nous maintenant sur l'implantation des maisons, en effet 
si dans un premier temps les préoccupations vont aux configurations topo
graphiques d'ensemble, l'attention se porte ensuite sur l'adaptation au 
site de la maison elle-même : forme du plan, distribution des éléments, 
orientation. Nous allons observer ici les trois maisons principales du 
village.
Le modèle classique veut qu'en général la maison tourne le dos à la mon
tagne principale et regarde vers le sud. Dans le cas présent la montagne 
principale étant à l'est, les protections du dragon d'azur et du tigre 
blanc faisant défaut, d'autres repères ont été pris en compte.

La première maison implantée, reconstruite toutefois au début du 
XVIIe siècle, Yang Chin Tang, fait face au sud, elle adopte ainsi une

fig. 7, 8



199

our
ré
nt
se
ren-

na- fig. 9, 10

îo te 
lion

:raff 

s li

re

ar
es!

f i g .  11,  12

y-

orientation qui pourrait sembler classique, mais la montagne principale 
n'étant pas derrière au nord mais sur le côté à l'est,on justifie cette 
orientation en privilégiant l'énergie que procure le sens de l'écoulement 
de l'eau arrivant du sud-est et sortant vers le nord. En effet la porte 
principale, chargée de capter cette énergie,est dans l'angle sud-est, 
point d'entrée de l'eau sur le site, et le bâtiment des hommes est recu
lé vers le nord, direction de sortie des eaux. De plus ces deux bâtiments, 
celui d'entrée et celui des hommes, adossés à celui de l'habitation prin
cipale, forment un fer à cheval largement ouvert vers le sud-est pour 
renforcer le captage de toute l'énergie.

La seconde maison importante de la famille Yu, celle de la branche 
cadette devenue toutefois plus puissante, la maison Ch'ung Hyo Tang, fut 
également reconstruite au début du XVIIe siècle, la construction origi
nelle sur le site remontant au XVIe siècle. Cherchant à tirer un meilleur 
parti des qualités du site, elle ne pouvait le trouver que dans une in
terprétation différente de la configuration, aussi en opposition a l'orien
tation de la maison Yang Chin Tang est-elle tournée vers l'ouest. Alors 
que l'une tire son énergie de l'eau, celle-ci l'attend de la montagne.
En effet, exposée à l'ouest, elle tourne le dos à la montagne principale 
et prend appui sur un petit monticule considéré comme son prolongement, 
qui atteste que là réapparaît l'énergie qu'elle véhicule. De plus, cette 
énergie est reflétée par la montagne Sô san qui lui fait face à l'ouest.
Ici encore l'entrée principale, dans l'angle sud-ouest, se tourne vers 
le point d'entrée des eaux.

La troisième maison importante, d'une autre branche puissante de la 
famille Yu, maison du hameau du nord, Puk Ch'on, est pour sa part orientée 
vers l'est. Elle donne encore du site une interprétation différente, 
inversant les données admises dans le cas précédent, elle adopte la montagne 
So san comme montagne principale et la montagne Hwa san comme montagne

avant. §' ^
A propos de l'orientation de ces maisons,nous devons noter que l'a

daptation au site se fait en deux temps. Le premier suggère l'orientation 
générale approchée à partir des considérations topographiques que nous 
venons d'évoquer, montagnes et eaux qui déterminent les vues choisies; 
le second permet de fixer l'orientation précise en tenant compte de 
l'équation individuelle du chef de famille, de l'année et de l’heure de 
sa naissance. Cette deuxième opération porte sur des variations de l'ordre

de quelques degrés.
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Cet exemple de Ha hoe est un cas très instructif. En effet sa 
configuration n'impose a priori aucune solution impérative à 1 implan 
tation des maisons. Lu comme l'imbrication de deux diagrammes tae  kuk 
de l'union du Yin et du Yang, le site ne fixe aucune orientation privi
légiée et acquiert ainsi une dynamique interne qui permet de multiples 
interprétations et laisse libre cours à l'imagination de solutions 
originales.
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Site «en form e de fleur de lotus flottante». 

Extrait de VEtude sur la théorie des demeures Yang.

1. Montagne principale Hw a san
2. Pu-yong-tae (colline)
3. Sô san (montagne)
4. Nam san (montagne)
5. Chôk-pong (m ontagne)
6. Nak-tong kang (fleuve)
7. Ha-hoe tong (village)
8. Yang-chin-tang (maison)
9. Ch’ung-hyo-tang (maison)

Ha-hoe, différentes appellations du site

Site «en form e de fer à repasser».



Ha-hoe, schéma topographique du site.
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Village de Ha-hoe — Maison Yang Chin Tang, façades

Extrait du Rapport d ’enquête sur le village de Ha-hoe.
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Village de Ha-hoe

Maison Puk Ch’on, plan, coupe.

Extrait du Rapport d ’enquête sur le village de Ha-h°1,
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La représentation du territoire

flux

c s.

fig.  1

teseaux

fig. 2

L ’analyse de la représentation du territoire est extrêmement révélatrice 
du contenu accordé à ce territoire,de sa réalité et de ses composantes. Avant 
donc de pouvoir comprendre le rapport qu’entretient un batiment avec son site, 
il est nécessaire d ’avoir une idée de la nature des choses que l'on met en
relation, ici en l’occurence le support. #  f

L'idée fondamentale nous semble être celle de flux, écoulement d*un li
quide en mouvement transmettant une énergie, un souffle. Ces flux sont reperes 
a partir des montagnes et des cours d ’eau. Les montagnes son au- ' V. - 
delà de leur matérialité, de leur symbolisme "dragons vivants", canalisent dans 
un réseau caché de pulsations maek-, de veines ou d ’artères, les eaux qui 
véhiculent ces souffles et qui surgissent par endroits en sources ou en cours 
d’eau. L'énergie des montagnes et des eaux est de même nature. Les eaux com
mencent dans les montagnes, resurgissent dans les vallées et les plaines, la 

où les montagnes s’arrêtent.
On comprend donc l’attention qui a été portée a la représentation des 

montagnes et des cours d'eau dans toute l'histoire de la peinture de paysage 
ou encore de la cartographie chinoise ou coréenne.

Nous retiendrons ici quelques exemples de cartes anciennes de la Corée (1), 
pour comprendre le fond sur lequel l ’architecture vient s’imbriquer.

Les éléments représentés sont de trois ordres : les montagnes, les cours 
d ’eau et les "points" d'habitat. Les montagnes comme les cours d ’eau illustrent 
les réseaux structurant le territoire, ils comptent par leur continuité et leur 
mouvement. Les montagnes sont associées à des "dragons", dont on repère les 
ondulations, dessine l'échine, suit le déplacement et les soubresauts, enre

gistre les pulsations. ;
L’expression graphique des composants du paysage, montagnes et eaux, est

appliquée sur un fond blanc, vide,qui permet leur déplacement et dont on perçoit 
la présence par les seules limites qui l’enserrent. C ’est alors que le territoire 
apparaît sous la forme d ’un organe isolé du reste géographiquement,mais relie 
à lui par les réseaux qui l’innervent, cours d ’eau et montagnes. Sur la carte 
de Kap-san présentée ici, cette illustration des réseaux est flagrante et la 
présence dans l’angle gauche du Mont Paek-tu, "montagne originelle" du pays, 

renforce cette interprétation.

(1) Empruntées notamment à l’ouvragre B a n -ku k -ko -ch i-to , (Old Maps of Korea),
Séoul - 1977, The korean library science research institute ; que nous abrégeons

en O.M.O.K.



216

fig. 3

points de 
concentration

m

énergie, souffle

Cette tendance à isoler de tout contexte une portion de territoire dont 
les limites peuvent être topographiques, politiques ou administratives, si 
elle met l'accent sur l'aspect organique d'un corps qui fonctionne, confère 
aussi un statut particulier à ce qui l'entoure et qui n'est pas explicitement 
représenté. En effet, plutôt que de mal représenter le territoire environnant 
dans les limites arbitraires du format de la feuille de papier, on le tait, 
indiquant par là que lui aussi est un vide organique dont on ne peut réduire 
la représentation aux quelques marges que le hasard de la configuration con
céderait au dessinateur. Cette représentation du fond par le vide, le blanc 
de la feuille de papier, donne encore plus de poids aux réseaux qu elle permet 
de déployer en liberté, à l'image des flux qui s écoulent.

Dans l'armature constituée par l'imbrication de ces deux réseaux de dra
gons et de vaisseaux, de montagnes et d'eaux, les passes pour le passage des 
armées peuvent être repérées.

Dans les plages que protègent les ramifications de ces dragons en mouve
ment, viennent alors se nicher les sites privilégiés d'habitat, points de 
focalisation, de concentration de l'énergie. Et le repérage des villes et 
villages se fait donc précisément au travers de ce système de réseaux, rap
pelant beaucoup plus la configuration d'un"circuit imprimé" que celle d une 
représentation abstraite par abscisses et ordonnées. Loin de se rapporter à 
un système de coordonnées, longitude et latitude, justifiées pour se défini 
dans un espace universel extérieur, il est essentiel de se situer par rapport 
à la structure interne du système organique que composent les réseaux. Le 
territoire est une matière vivante en mouvement et non pas une masse inerte 
et statique de reliefs et de roches. Il n'y a donc aucune ségrégation terri
toriale d'aucun point du territoire. Tous sont situés par rapport aux veines 
et artères que représentent les montagnes et les eaux, les éléments de la 
nature transmettant eux-mêmes la vie, 1 ' opposition nature-culture, ville 
campagne, site habité-désert, n'a ici aucun sens. Tout point, où qu'il soit,
se situe par rapport à l'énergie qu'il reçoit.

On est tenté de s'interroger sur la nature de cette énergie, à défaut

qi d'une réponse satisfaisante à cette question sans doute trop fondamentale, 
essentielle même, on peut néanmoins essayer de l'approcher. Limitons-nous ici 
aux éléments de réponse fournis par la représentation de l'espace, car nous 
renvoyons à un chapitre général l'explication philosophique du phénomène qui
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fig. 6

.gënéalog
site

est à la base de la conception chinoise de l'univers : souffle primordial, 
qu'incarne l'opposition dynamique du Yin et du Yang et qui en toute chose 
se reconnait au travers de souffles vitaux. Le paysage, l’homme, le micro
cosme, le macrocosme n'êchappent pas à ce modèle de fonctionnement, leur re
présentation doit en saisir l'essence, la structure interne dynamique.

Ces souffles vitaux j£L sont donc sur la terre la manifestation des 
principes d'action de l'univers U t ils se repèrent grâce aux "pulsations du 
dragon", qui parcourent les montagnes, traversent les plaines, disparaissant
en flux souterrains, suivent les cours d'eau ...

Prenons l'exemple de la Corée, un texte du XVIIIe siècle (1) montre 1 ori
gine des énergies qui s'y manifestent :
"Depuis les monts Kunlun (Hauts Plateaux Tibétains) se détache une chaîne de 
montagnes qui passe au sud du Grand Désert (Gobi), aboutit à 1 est au Mont 
Yiwulu, puis traverse la plaine de Liaotong pour resurgir au mont Paek-tu, 
l'énergie alors concentrée dans cette montagne rayonne de mille lis vers le 
nord en embrassant deux fleuves, vers le sud en dominant le plateau Yungotape, 
ainsi est-il la montagne principale de toutes les autres chaînes de la Corée".

Le texte montre ensuite comment depuis ce mont Paek-tu l'énergie se trans 
met, dans le cas précis,vers le site d'Hanyang, capitale de la dynastie Yi

(actuelle Séoul) :
"Une chaîne venant de Tchulyung (à proximité de Paek-tu) descend vers le sud 
parcourant 560 lis, fait surgir le mont Tchune dans le district de Yangtchou, 
de là elle se dirige vers le sud-ouest vers le mont Samgak pour aboutir au
mont Paek-am, "montagne principale" de Séoul.

Ainsi peut-on établir une carte des points ou se concentrent les énergies, 
et si l'on tente le chemin inverse,chacun de ces points apparaît relie aux 
Hauts Plateaux Tibétains.

Ces points où se concentre l'énergie, sont appelés xue_, c'est le meme mot
qui est utilisé pour désigner les points d'acupuncture. 

d'un Cette énergie est donc suivie à la trace au travers des montagnes et des
eaux,et chaque point du territoire est caractérisé par sa position sur ce 
réseau. A coté des configurations du paysage analysées sur le site meme, on 
se doit également d'établir la position relative du site par rapport à l'en-  ̂
semble de ce réseau, c'est-à-dire d'identifier l'origine de l'énergie véhiculée 1

(1) LEE Chongwang : Taikliji "Choix des sites favorables .
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fig. 7

fig. 8

fig. 9

distance et 
continuité
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jusque là, et les éléments qui servent de relai et qui la retransmettent : ce 
sont encore les montagnes qui permettent ce repérage.

Un bon site doit être sur une "tête de dragon" dont il faut étudier les 
directions prises par le corps, pour cela on observe les soubresauts accom
plis par l'animal avant son arrivée sur le site. On remonte ainsi, depuis la 
"montagne principale" chong san ou "chef montagne" chu san à la montagne cho_ 
san, cho étant le "plus grand de tous les grands" nous avons adoptée 1 ex
pression "montagne supérieure", elle-même dominée par la tae  cho sa n, tae_ 
étant "grande" la "plus grande plus grande de toutes les grandes" que nous 
nommons "montagne originelle" cho_ étant en effet l'ancêtre originel fondateur 
d'une lignée ou d'une dynastie.

Cette terminologie montre que pour chaque site on recherche une série 
hiérarchique de montagnes, série généalogique comme on le fait pour l'homme, 
illustration s'il en était besoin du poids des ancêtres, de leur culte dans 
cette société éminemment confucéenne. Cette généalogie peut parfois etre ig. P 
beaucoup plus poussée et le nombre des"ancêtres" nommés beaucoup plus grand.
On en signalait quatre dans le cas de Ha-hoe, certains sites célèbres en atte. 
tent encore davantage, c'est un critère excellent d'avoir une généalogie im 
portante de montagnes.

Le territoire est ainsi jalonné de sommets pouvant servir de points de 
repère dans une généalogie, comme l'illustre la carte de la province K yong^
Ils peuvent suivant le site jouer le rSle de montagne principale, supérieure 
ou originelle, en tous les cas ils servent de noeuds dans un réseau, retrans 
mettant une énergie.

Cette énergie ne diminue en rien avec l'éloignement par rapport à sa 
source originelle supposée être située dans les Hauts Plateaux Tibétains ou 
pour la Corée au mont Paek-tu. En ce sens, l'idée d'énergie ou de courant é* 
lectrique reflète mal la réalité, chaque noeud dans le réseau, ou se créent 
des branches ou des sous-branches, semble être un multiplicateur plus qu' 
un diviseur de cette énergie. Une succession de noeuds, de montagnes relaiS' 
une importante généalogie sont autant de facteurs qui donnent plus de souffle 
au lieu de le réduire. Il s'agit là plus d'une relation topologique qu'aritb' 
métique, le type de liaison est plus important que la distance. Certains sit 
de la Corée ne sont en rien défavorisés par rapport à ceux du Tibet ou du 
Népal beaucoup plus proches de l'origine. Le problème est plus de déceler de 
continuités, des noeuds renforçant cette liaison, que d établir une relation 
directe, géométriquement plus courte. Cette idée laisse théoriquement toutes
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leurs chances à des sites isolés, reculés, difficiles d'accès; nous verrons 
comment certains fort retirés, excentriques, ont pu être redoutés par un 
pouvoir central pourtant fort éloigné. C'est ainsi que la maison Un-cho-ru, 
pourtant très au Sud de la péninsule coréenne, mais dans un site dont les 
caractéristiques étaient particulièrement favorables, avait pu inquiéter le 
pouvoir royal lui-même (1).

Peu importe la distance pourvu que la continuité puisse être réellement 
perçue. Cette continuité peut fort bien d'ailleurs se dérober à un observa
teur non averti, en effet les "dragons", ces chaînes de montagnes qui trans
mettent l'énergie, peuvent par instant disparaître pour resurgir plus loin.
Une maison à Ha-hoe s'adosse à un petit monticule considéré comme une résur
gence de la chaîne de montagne principale (2), dissimulée jusque là dans la 
plaine. Ce même phénomène est perçu pour certaines îles qui, bien qu'objecti- 
vement isolées, sont le prolongement de chaînes venues du continent, il en

■v.,: ",

10 est ainsi pour les îles de l'Est de la Corée.
Ainsi la discontinuité, le vide n'apparaît pas comme rupture du réseau, 

dispersion de l'énergie, il peut au contraire permettre un"ressourcement", une 
résurgence plus loin du souffle. D'après Cheng (3), ce vide serait inséparable de 
l'idée du dynamisme de ce flux, il en serait la condition. On pourrait alors 
s'imaginer que ce souffle comprimé se dilate en présence du vide, cette peur 
du vide serait la condition de son déplacement, le vide dépression attirerait 
les flux de haute pression.

Mais cette énergie est cyclique, produite par le Yin et le Yang, union 
des contraires, on pourrait se la représenter sur une sinusoïde illustrant 
par là les variations périodiques de sa puissance. Les sommets points d'énergie 
maximum, comme les sites placés à leur pied où se déversent brutalement 
le flux seraient trop puissantspour que l'on y installe son habitation, ils 
seraient réservés à des monuments exceptionnels, à dés temples. On évitait par 
là une trop forte accumulation de puissance au profit d'individus privés, moyen 
important de défense pour un état, quand on sait que les fonctionnaires locaux 
avaient le devoir de repérer dans leur juridiction les sites puissants pour y 
installer des temples, évitant que des individus privés ne se les approprient.

Sur ces mêmes courbes, on pourrait situer,au dessous des temples,les sites

(1) Voir plus loin "Analyse de la maison Un-cho-ru"
(2) Maison Ch'ung Hyo Tang, voir plus loin "Analyse du site du village de Ha-hoe,,.
(3) Vide et plein. Le langage pictural chinois, Paris : Seuil, 1979.
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points de vue

fig. 1 , 3

fig. 7 
fig. 12

fig- 13

choisis pour les tombeaux et enfin, encore en-dessous, à la commissure 
entre la hauteur et la plaine cultivée, les lieux d'habitation. Une telle 
hiérarchisation de l'occupation du sol se retrouve systématiquement dans le 
pays : plaine cultivée, habitation à la jonction de la plaine et des colli
nes, tombeaux à flanc de coteaux dominant de leur présence incessante maisons
et plaine. fig. 1

Pour terminer ces remarques sur la représentation du territoire après en 
avoir examiné les différentes composantes, nous nous devons de faire quelques 
observations sur le point de vue adopté lors de ces diverses représentations. 
En effet, la manière de représenter les choses est aussi révélatrice que les
éléments que l'on choisit de représenter.

Un premier type de représentation adopte un point de vue perspectif 
lointain. Il montre en perspective' cavalière les réseaux de montagnes et de 
cours d'eau. Le souci majeur est de mettre en évidence la structure hiérar
chisée du réseau, son fonctionnement interne. Le relief est accusé comme dans 
la carte de la Corée fig. 7 ou au contraire réduit à sa seule trame fig. 12.

Mais le deuxieme type de représentation est beaucoup plus original et 
intéressant dans la perspective qui est la nôtre, à savoir celle du paysage 
prêt à recevoir une architecture. En effet, on contraint 1 observateur à pen£t 
dans le dessin, comme pour la peinture du paysage on est alors 
invité à être dans le paysage lui-meme et a s y promener.

Diverses techniques sont alors employées suivant les besoins du cartogra
phe.

Dans un premier cas, l'observateur suit un parcours et dresse une série 
de multiples points de vue illustrant les séquences de son déplacement. Il 
peut alors répondre à des préoccupations d'ordre militaire sur les obstacles 
qui se dressent à son déplacement, sur les passes qu'il peut franchir libre 
ment, et les vallées qu'il peut suivre. Les profils des montagnes sont alors 
rabattus, nous dirionsvolontiers suivant leur "ligne de plus grand obstacle 
si l’on en accepte l'expression. Ici les rabattements sont donc effectués au 
gré de la topographie des lieux,suivant un nombre infini de directions liées 
aux orientations des montagnes dans une perspective défensive O)*

(1) Nous aurons l'occasion de revenir sur ce souci défensif pour le choix des 
sites ou pour l'explication d'un certain nombre de caractéristiques de l'ar
chitecture.
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fig. 1 6

fig. 17 

fig. 18

Dans un deuxième cas,l'observateur privilégie un point de vue ou 
plusieurs, et effectue les rabattements suivant certaines directions .

Il se tient au milieu du site et rabat les profils devant et derrière 
lui (fig. 14), ou encore devant, derrière et sur les deux cotés (fig. 15), 
ou enfin de façon rayonnante dans toutes les directions qui l'entourent, de 
façon circulaire, en adoptant comme foyer le point central du site (fig. 16) , 
Dans ce dernier exemple, les deux types de représentation sont conjointement 
utilisés suivant les distances depuis le centre : le site proche subit un ra
battement rayonnant, son environnement général est mis en perspective lointaine 
pour un observateur extérieur regardant vers le nord.

Il n'est pas rare non plus qu'en bon peintre paysager le cartographe 
adopte différents points de vue d'un même site pour en fournir plusieurs livrai
sons. Tel est le cas des cartes militaires de la forteresse Hwa-to-chin, près 
d'In-chon. Ces cartes nous montrent les ouvrages défensifs construits sur le 
site, mais également placent les bâtiments. Nous donnons ici deux points de vue 
du même ensemble de bâtiments situé en haut à gauche dans la première carte et 
repris dans la seconde à une échelle plus détaillée.

Au point où nous en sommes, nous devons explorer deux domaines de 
représentation de l'espace, la peinture du paysage shanshui d'une part, la 
représentation des sites par les maîtres du fe n g sh u i d'autre part. Mais avant 
de tourner la page sur la cartographie, retenons quelques principes qui intro
duisent l'implantation de l'architecture.

La représentation cartographique du paysage témoigne d'une attention 
beaucoup plus grande aux flux, aux réseaux qu'aux formes, plus aux relations 
entre les éléments qu'à leurs caractéristiques propres. La position d'une mon
tagne sur le territoire, dans un réseau hiérarchisé, est plus importante que 
sa hauteur, sa forme ou son volume.

On fait beaucoup plus attention à la topologie qu'à la géométrie, plus 
à la dynamique du système et de ses éléments qu'à la statique. Une importance 
très grande peut être accordée à un simple monticule qui témoignera d'une con
tinuité, plutôt qu'à une montagne plus importante mais qui ne fait pas partie 
du réseau que l'on veut s'approprier. Les éléments sont repérés dans des mailles 
de flux, de déplacements et de vues.



Le paysage étant lui-meme fortement structuré par les réseaux existants, 
l'architecture viendra s'insérer dans ces réseaux en en respectant les direc
tions, les flux et la puissance. Nous aurons l'occasion de voir combien la com
position architecturale extrême-orientale est marquée par cette attention aux 
continuités de l'énergie et à ses déplacements. Plus loin l'organisation de la 
maison Kim de Üi-song (1) en fournit déjà un exemple, en se positionnant par 
rapport à l'axe que désigne la chaîne de montagnes qui la domine.

Mais à l'échelle du territoire, les constructions défensives, grandes 
murailles ou simples fortifications autour d'une place forte, montrent comment 
les éléments de l'architecture viennent compléter les discontinuités du réseau, 
servant de raccords comme dans le cas d'un branchement électrique. L'architec
ture vient là pour éviter les disjonctions. Elle est articulée par rapport aux 
flux, aux mouvements, par les relais qu'elle exerce dans le système global de 
fonctionnement des réseaux beaucoup plus que pour sa masse propre.

(1) Supra, "Une maison et son site, la maison Kim de Üi-song^'p, 158
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fig. 2 Carte des environs de Kap-san
date et origine inconnues, O.M.O.K., P- 137
En haut, à gauche, le mont Paek-tu-san, «montagne originelle» de toute la Coree,
située au Nord à la frontière chinoise.
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Carte des côtes méridionales de la Corée 
O.M.O.K., p. 166
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fig. 6 Mouvement et concentration de l’énergie cosmique : déplacement suivant 
les chaînes de montagnes et concentration aux points favorables : x u e
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f ig. 9 Carte de la province Kyông-Ki.
date et origine inconnues, O.M.O.K., p. 84
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Carte militaire de la région frontalière sino-coréenne de la province Ham-Kyông.
O.M.O.K., p. 57



fig. 14 Carte d’I-san.
O.M.O.K., p . 55
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fig. 16 Carte de Séoul par Kim-Chông-ho, 1825. 
O.M.O.K., p. 121
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fig-19 Carte militaire de Y o-Kye-Kwan 
date et origine inconnues, O.M.O.K., p. 51
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le métier de 
lengshui xiansheng

La fonction sociale du fengshui 

Observations à Taiwan
( par Hervé Denès )

w

Lorsqu'une famille ou une corrmunauté désire faire bâtir une maison, 
un temple ( habitation gang ) ou une tombe ( habitation gin ), elle 
s'adresse à un géorgien afin de déterminer l'implantation idéale 
de cette construction. Le géanancien exerce son métier carme on 
exerce n'importe quel autre profession libérale, à plein temps ou 
corme activité d'appoint, ou encore corme un violon d'Ingres - fort 
rémunérateur au demeurant.

Un fois qu'il a choisi le terrain dent lui, ou l'un de ses confrères 
peut déjà avoir conseillé l'achat à son client, il carence par se ren
dre sur les lieux pour en examiner le fengshui, c'est-a-dire, 
littéralement, les "vents" et les "eaux”. Les eaux font tout simple
ment référence à la présence éventuelle d'éléments aquatiques au voi
sinage du site - ruisseaux, mares, étangs . les vents doivent vraisem
blablement être compris dans le sens qu'à le mot "rose des vents", 
c'est-à-dire point cardinal, direction, orient.

Cet examen de la configuration du lieu et de l'orientation des 
divers éléments qui le composent l'amène finalement à arrêter son 
choix sur le "site idéal" ou mue . Ce terme est celui qu'utilise aussi 
la médecine pour désigner les points d'acupuncture, noeud de concen
tration de l'énergie, oü le praticien doit planter son aiguille.

De site, came l'indique le sens qu'a le mot xue , est avant tout 
un trou et sa forme doit permettre qu'on s'y terre. On le traduit 
souvent par le mot tanière.

Pour être propice, cette tanière doit être en communication avec 
une ramification d'une "veine du dragon", long-mai , terme qui désigné 
dans la tradition géamantique les chaînes de montagne, lesquelles 
sont, avec les cours d'eau, les voies de circulation par excellence 
de l'énergie vitale - ce"souffle" dont nous avons parlé plus haut.
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Le dragon doit être"vivant", c'est-à-dire Sinueux accidenté. Une monta
gne plate ou rectiligne est un dragon mort, qui ne peut conduire les 
souffles bénéfiques produits par une importante montagne ancêtre. les 
montagnes ancêtres sont elles-mêmes alimentées par des montagnes plus 
"anciennes" encore, toutes reliées, de proche en proche, à la montagne
mère de toutes les montagnes : le Kunlun.

Au point où le dragon débouche sur le site, et où sa " tête" sur
plombe le site, îl doit se diviser en deux branches, de longueurs sen
siblement égales, qui viennent enserrer le site : le "dragon d'azur" 
qing-long et le "tigre blanc"bai-hou , étant entendu que l'observa
teur, corme le site lui-même d ’ailleurs, est adossé à la montagne 
et regarde l'espace dégagé qui s'étend devant le site.

Ces deux branches doivent autant que possible revenir sur elle- 
même pour embrasser le site, de manière qu'elles’aient du sentiment 
et donnent à l'observateur une impression de sécurité. J'ai moi-même 
constaté à chaque fois que je me rendais sur un site fameux, que 
j'étais bientôt gagné par une sensation de plénitude, où la notion 
d'harmonie entre l'homme et la nature prenait soudain tout son sens.
Il est d'ailleurs frappant de noter le plaisir qu'on éprouve en Chine 
à s'attarder dans les cimetières, où l'on se surprend à s'asseoir sur 
les tombes pour bavarder au gré de sa fantaisie ou se repaître silen
cieusement du panorama.

Pour être conforme aux règles de la géomancie, le site doit compor
ter dans sa partie antérieure un espace dégagé, plat, légèrement en 
contre-bas par rapport à la tanière, où est censé se concentrer l'élé
ment aquatique du site. L'eau représentant la richesse, le gëcmancien 
recherchera par exemple un site irrigué par un cours d'eau qui y ser
pente, puis qui s'en échappe sans être vu * L'avant du site doit donc 
former un bassin, lequel porte le nom de "palais lumineux" (ming-tang).



Mais il arrive que le gécmancien se contente pour tout ming-tang, 
d'une simple dépression qui fait office de réserve d'eau. Une rivière 
qui passe rapidement dans le site sans s 1 y attarder est en revanche 
beaucoup poins propice.

Ce premier repérage accompli, le gécmancien sort de sa musette son 
unique outil de travail — une boussole magnifiquement décorée de cen
taines de caractères chinois - et s'emploie à choisir un certain nombre 
d'orientations précises "possibles" pour la construction qu'on se 
propose d'ériger. Et c'est là que les choses se compliquent. Car il 
s'agit pour lui de"capter " les éléments topographiques qui pourraient 
augmenter la puissance du site et au contraire d'écarter les éléments 
qui risqueraient de la diminuer, en s'aidant de sa boussole. Or plus 
qu'une simple boussole, l'instrument est en fait un "plateau réticulé 
luo-pan qui permet de découper l'espace selon les différents systèmes 
de classification de la science traditionnelle chinoise : yin-yang, 
cinq phases,huit trigrammes, dix rameaux terrestres, douze troncs cé
lestes, vingt-huit constellations , soixante quatre hexagranmes, etc, 
eux-mêmes associés selon les règles combinatoires de la symbolique 
chinoise aux points cardinaux, saisons, couleurs, températures, calen
drier agraire, animaux du zodiaque....

Les différents anneaux du luo-pan partagent ainsi le paysage en 
cadrans plus ou moins bons ou mauvais alternativement. Tenter d expli
quer la signification ét la fonction des differents anneaux de la 
boussole exigerait de longs développements qui sortiraient du cadre de 
la recherche. 11 faudrait en outre relever les incohérences qui exis
tent entre les différentes écoles de géomancies et même entre gécmanciens 
de la même école, sous peine de semer dans l'esprit du lecteur une 
confusion définitive.



Mais les considérations topographiques ne sont pas les seules 
prises en compte dans la détermination de la direction correcte. Entrent 
égalaient en jeu des préoccupations calendériques. Informé de la date 
de naissance de la grand-mère qu'on enterre ou du quidam qui fait 
construire, le gécmancien introduit dans ses calculs tout le savoir
de l'astrologie chinoise qui, à son tour, découpe le temps selon les- ♦ 7
régies classificatoires énumérées plus haut, avant de choisir non seule
ment l'orientation la plus favorable, mais aussi la date et l'heure 
où la construction W e  la maison ou de la tombe) devra prendre effet.

On voit alors que la pseudo-science qu'est la géomancie - qui 
est en apparence une simple codification symbolique des relations entre 
l'harrme et son environnement - est en fait, dans l'esprit traditionnel 
chinois, une pratique totale, à la fois spatiale et temporelle. Tout 
corme le médecin, le boxeur, le maître taoïste et les autres savants 
populaires de la Chine traditionnelle, le gécmancien qui fixe un site 

accomplit un acte complet par lequel il s'unit à l'ensemble des forces 
du cosmos. Et il suffit pour s'en convaincre d'observer la gravité ingé
nue d'un maître de géomancie en train d'opérer.

Pourtant, la première visite d'un site est souvent une simple pro
menade. La pratique de la géomancie est d'ailleurs, dans un pays encorè 
faiblement urbanisé comme la Chine, un très beau métier, où l'on passe 
beaucoup de son temps, à courir d'un bout à l'autre du pays, à la deman
de des consultants, ou à repérer des sites remarquables pour d'éventuels 
clients. Mais une fois qu'il a pris connaissance de la morphologie géné
rale du site, il rentre chez lui où, armé des tables de correspondance 
et des divers manuels illustrés qu'il tient de son maître, il "calcule" 
c'est-à-dire, prenant en compte la date de naissance de son client et 
le numéro de l'année en cours dans l'ordre sexagésimal, détermine exac-



tement l'orientation de la construction et le moment précis du début 
des travaux, qu'il transmet ensuite à l'entrepreneur.

S'il s'agit d'une tombe, il faut même qu’il soit présent le jour de 
l'inhumation pour vérifier que le cerceuil est exactement orienté et 
que la descente en terre se fait bien au moment (à la minute près) 
qu'il a choisi.

C'est donc une affaire grave que personne n'oserait prendre à la 
légère. La pratique géomantique est en effet l'un des éléments de l'acte 
de piété filiale par excellence qu'est 1? enterrement d'un ancêtre, et 
dont les conséquences sont capitales. Si l'ancêtre est bien enterré, 
la descendance ce peut que s'épanouir et connaître un jour la réussite 
et la fortune. Si une tombe a réussi à capter le souffle d'une montagne 
en forme de pinceau ( pic effilé), ou de porte-pinceau ( en dent de scie), 
il est sûr qu'un descendant deviendra un jour mandarin ; si le site 
cctrporte un ming-tang où l'eau s'attarde longuement avant de s'écouler, 
la famille conservera la richesse qu'elle aura su accumuler.

Au contraire, un site mal choisi, une stèle mal orientée, et c'est 
le début de la décrépitude. Tous les gécmanciens ont à raconter l'his
toire de telle famille jalouse de telle autre, très prospère, qui envo
ya l'un des siens déplacer subrepticement la stèle de l'ancêtre dont 
l'excellente sépulture était à l'origine de la fortune de la famille
rivale, et provoque ainsi sa déchéance rapide.

Si les usagers prennent'la géomancie très au sérieux, dans .1 espoir 
de s'assurer une descendance glorieuse, les gécmanciens eux-mêmes s'esti
ment investis d'une formidable responsabilité. Selon le dicton : ” Un 
médecin qui fait mal son métier ne nuit qu'à une personne à la fois ; un 
gécmancien qui fait mal son métier peut précipiter dans le malheur des
générations entières .”
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Le site des tombes de M. Tchang Yuan-liang: 
représentation classique du f e n g s h u i.
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C'est la raison pour laquelle les géoinanciens sont le plus souvent
très réticents à 1'idée de transmettre un peu de leur savoir à des pro-

■* ' •fanes. Car la géomancie est selon eux une science d'une efficacité 
redoutable et, placée entre des mains inexpertes, elle pourrait 
provoquer des catastrophes. Plusieurs fois, les gécmanciens m'ont 
fait promettre de ne pas utiliser à tort et à travers le peu que 
j'aurais pu apprendre auprès d'eux, de peur que je nuise à autirui.il 
était inconcevable en effet que la géomancie fût pour moi un simple 
sujet d'étude : un jour où l'autre assurément je chercherais à 
m'installer comme maître du fengshui en France.

Comment fonctionne le fengshui ? Quel phénomène physique peut 
expliquer que la situation et l'orientation d'une maison ou d ' u r  tombe 
puisse amener la fortune et le bonheur dans une famille ou au bon- 
traire la plonger dans le malheur ?

Pour ma part il n'en existe aucun, qui satisfasse à des critères 
scientifiques. La seule donnée tangible est la constatation, a poste
riori, du lien entre catastrophe familiale et orientation funeste, 
entre réussite éclatante et orientation faste . Le fonctionnement du 
fengshui ne peut donc s'expliquer que par son rôle social.

M. Tchang Yuan-liang Mais écoutons malgré tout les explications d'un gëcmancién oui, 
de Zhongli si elles n'offrent à mes yeux aucune garantie réelle, présentent l'in

térêt de montrer comment certains gécmanciens eux-mêmes cherchent à 
donner à leurs pratiques les apparences de la rigueur scientifique. 
Tchang Yuan-Liang, grand lecteur du "Classique des nutations" (Yi-King), 
dont il envisage de restituer les fondements scientifiques, est fengshui 
xiansheng inspiré, fort apprécié pour les guérisons miraculeuses 
qu'il obtient dans sa région, où il est considéré comme un saint homme.
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tinent en 1949 - qu'on peut encore observer la pratique de la géoman
cie. A Taiwan, où j'ai rencontré les gécmanciens qui m'ont fourni 
l'essentiel de l'information utilisée ici, le fengshui est actuellement 
florissant II y a à cela deux raisons principales. La première est qu' 
au lendanain de cinquante ans d'occupation de 1 île par les japonais, 
qui y avaient irap°sé le boudhisme comme religion d'état, à l'exclusion 
de toute autre croyance ou pratique, les autorités nationalistes furent
contraintes,en reprenant possession de la province en 1945, de tolé
rer un renouveau des traditions populaires confucéennes (corme le fengshui)
et taoïstes, qui allaient de pair avec la resinisation de Taiwan.
La deuxième est que face a l'assaut du monde industriel, les paysans 
brusquement transformés en prolétaires modernes trouvent un refuge dans 
les pratiques superstitieuses héritées de la tradition. Les associations 
villageoises ou de quartier investissent des scmmes astronomiques dans 
la rénovation des temples communautaires. Les familles s'endettent pour 
de longues années afin de restaurer les tombes ancestrales. Dans ce 
climat de ferveur somptuaire, qui se conjuge avec un boom de la 
construction accompagnant le "miracle " économique taiwanais, les 
nouvelles habitations des vivants et des morts se multiplient à un 
rythme rapide, et le fengshui connaît un développement prospère. Les 
gécmanciens de Taiwan seraient aujourd hui au nombre de 50 000

Il va sans dire que la plupart d'entre eux sont des charlatans, qui 
consacrent à peine trois mois à ingurgiter les rudiments du savoir 
cryptique qui fonde leur autorité, alors que les gécmanciens sérieux 
affirment qu'il faut passer au moins trois ans auprès d'un maître 
chevronné pour apprendre à lire un paysage ( la découverte d'un 
"dragon d'azur" et d'un "tigre blanc" n'est pas une mince affaire
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dans une région de plaines oü les seuls accidents topographiques visibles 
sont les diguettes qui bordent les rizières) mais surtout pour appren
dre à jongler avec les calculs de correspondances.

Le regain de vogue du fengshui s1 accompagne d'ailleurs d'un renou
veau de l'art funéraire qui à lui seul constitue un sujet d'observation 
extraordinaire. Les tombes qui étaient autrefois de simples monticules, 
parfois ornés d'une stèle de pierre, sont devenues, grâce aux possibilités 
qu'offre le béton associé à la faïence, des monuments baroques d'une 
extravagance qui les rendait dignes de figurer dans un parc Güell chi
nois imaginaire. Chaque tombe reproduit à elle seule une petite tanière 
richement décorée de moulures, de statues, de fresques de céramique, il
lustrant les épisodes de la vie des saints.

Mais, dans le même temps, du fait du développement du monde indus
triel et des progrès de l'urbanisation de fengshui se dégrade rapidement. 
On a vu que les gécmanciens formés à la va-vite se multipliaient. Plus 
grave, les sites disponibles sont de moins en moins nombreux. Que 
peut-il rester de l'ancien fengshui dans une ville soumise à une 
urbanisation sauvage corme Taipei, Hong-Kong et Changhai ?

Même dans les campagnes on voit se développer des cimetières si 
denses que les tombes à touche-touche s'y bouchent la vue les unes 
des autres.

La venue d'un gécraancien avant la construction d'une H.L.M. devient 
un acte purement symbolique quand l'orientation de l'immeuble a déjà 
été fixée depuis longtemps dans le bureau d'étude du promoteur.

Néanmoins, le fengshui est une affaire qui marche. Le client devine 
peut-être que son gécmancien lui raconte des balivernes, mais il n en
visagerait pas de se passer de lui.

Quelle est la situation en Chine populaire ? Il est sûr que pendant 
longtemps, les fengshui xiansheng qui n'avaient pas été passés par les 
armes ont dû se terrer pour échapper aux persécutions des ccnmissaires 
politiques, au point qu'on a pu croire ici qu'ils avaient complètement
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disparu. C'était méconnaître la formidable capacité de résistance du 
peuple chinois. Il aura suffi que le pouvoir maoïste soit ébranle par 
la soi-disant révolution culturelle dont il avait été lui^nême l'ins
tigateur, pour que les traditions “oubliées" ressurgissent de plus belle 
pour qu'on apprenne par la presse officielle qu'un haut cadre de 
province avait organisé des "funérailles grandioses" en l'honneur de 
son père, pour que les voyageurs étrangers attestent avoir vu du train 
des cortèges de deuillants vêtus de blanc ou de chanvre suivre de 
superbes catafalques fleuris, pour que les gêonanciens de Hong Kong
racontent qu'il étaient régulièrement amenés a passer la frontière 
clandestinement afin d'aller officier dans les campagnes cantonaises.

En pleine "révolution culturelle", les rescapés des affrontements 
sanglants qui opposèrent à l'arme de guerre les deux factions de 
gardes rouges de Artoy, désireux d'offrir une sépulture digne d'eux 
aux"Huit héros" morts dans la tourmente ;se mirent en quête d'un ancien
gécmancien pour qu'il détermine le lieu.

Et ce n'est là que la partie visible de l'iceberg. Gageons que
la mise en oeuvre des "quatre modernisations " réserve encore quelques 
belles surprises aux fossoyeurs trop empressés du fengshui et des
autres traditions populaires chinoises.

Quelle est la fonction de la gécmancie ? Pour tenter de le détermi
ner, il faut sansdoute ccnmencer par faire un peu d'histoire. Les 
premiers ouvrages qui attestent l'existence de cette pratique remontent 
aux Han et coïncident avec l'invention de la théorie des "souffles".
Mais corme toutes les sciences traditionnelles chinoises, elle plonge 
sans doute ses racines dans un passé plus ancien, remontant à l'aube 
de la civilisation chinoise. Il faut vraisemblablement faire 
remonter le fengshui à l'origine du très ancien culte des ancêtres, 
quand tombes et habitations étaient confondues, et qu'on attachait

l

*
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une grande importance au choix du site des maisons, puisque c'était 
aussi le lieu où l'on enterrait ses ancêtres.

Lors de la séparation des sépultures et des habitations on continua, 
d'évidence;à se soucier de la bonne orientation des tombes, et il est 
permis de penser que l'orientation des demeures ne fut plus désormais 
qu'une survivance de l'ancienne coutume.

Les chercheurs modernes ont voulu depuis expliquer la fonction du
fengshui par des considérations d'ordre pratique et voir dans cette 
pseudo-science la codification de préoccupations agricoles (abri des 
vents dominants, recherche de 1' ensoleillement, proximité d'un point 
d'eau) ou, plus généralement, écologiques,(intégration de l'habitat 
à 1 'environnement, harmonie entre l'homme et son milieu naturel), dont 
témoigne l'implantation des habitations rurales de toutes les civilisa
tions anciennes, et pas seulement chinoise.

On a voulu voir aussi des préoccupations défensives (adossement à 
la montagne, implantation en surplomb pour voir venir l'ennemi) - qui 
n'étaient certainement pas absentes de l'esprit des anciens bâtisseurs - 
et même sismologiques, les gécraanciens connaissant, aux dires de 
certains, l'art d'implanter les constructions en des points à l'abri des trem
blements de terre. Encore faudrait-il croire que le savoir des gécman- 
ciens qui présidèrent au choix du site des grandes capitales impéria
les de Pékin et de Edo (l'actuelle Tokyo) présentaient ... quelques 
failles !

Mais si ces explications recèlent toutes une partie de la vérité, le 
fengshui possède avant tout une fonction symbolique, qui rend compte, 
mieux que toute autre , de sa fonction sociale. L'implantation codi
fiée d'un édifice dans un paysage traduit en fait l'appropriation de 
son espace naturel par l'hctime. Aujourd'hui encore, placer en grande
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pcrnpe une tombe ou une maison en un point clef du paysage qu' il com
mande. C'est, dirait-on;un moyen de "se placer", voire d"'installer", 
au sein de la communauté dans laquelle on vit.

Or, cette démarche ne manquer d'évoquer cet "aménagement du 
territoire" dont parle K.Schipper à propos des exploits décrit dans les 
biographies des iirmortels taoïstes, ces "hommes véritables qu on 
voit sortir victorieux de combats de titans contre des monstres 
fabuleux, et en qui la mémoire" populaire continue d'honorer le sou
venir des premiers agriculteurs, confrontés à une nature hostile.

La fonction principale de la géomancie ne serait-elle pas dès 
lors de faire revivre les grands moments de cette action civilisa
trice, restés présents dans l'inconscient collectif des Chinois, 
comme en témoigne aujourd'hui le fengshui, et le respect dont jousis- 
sent maîtres taoïstes et gécmanciens, ces savants populaires, 
derniers dépositaires de l'histoire de tout un peuple ?

i
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Le fengshui et l'appareil d'état y
J*. »

L ' exemple des dynasties Koryo (918-1392) et Yi (1392-1907) en Corée

Pour illustrer les relations entretenues par le pouvoir avec le 
fengshui nous évoquerons l'exemple des'dynasties Koryo (918-1392) et Yi 
(1392-1907) de Corée. Le pouvoir central était en effet convaincu de 
11 importance de l'influence "des montagnes et des eaux" du pays sur sa 
politique . Le caractère auspicieux de tel ou tel site était exploité 
pour le choix des nouvelles capitales, de même telle ou telle caracté- 
ristisque néfaste du paysage était compensée par 1'implantation de 
temples bouddhistes ou de pagodes. La rébellion Myochong, qui prend 
place au milieu de la dynastie Koryo, a eu, pour prétexte initial , des 
considérations relatives au fengshui du site de la capitale Songdo 
(actuellement Kaesong). Myochong, moine bouddhiste exerçant comme' 
"conseiller suprême", une influence considérable sur le roi, convain
cu de l'épuisement du gi, de "l'énergie" du site de la capitale, 
voulut la transférer à Sokyong (actuellement Pyongyang) où il croyait 
que le site favoriserait ses ambitions personnelles. (1)

Nous évoquons ailleurs les péripéties liées au choix du site de Séoul, 
la première capitale de la dynastie Yi au XIV siècle, après de nombreuses 
recherches, controverse s et hésitations entre le site de Hanyang 
(actuellement Séoul) et celui de Keryongsan. Mais si 1 ' importance 
d'établir une capitale, sur un nouveau.site, à chaque avènement 
de dynastie est connu, qu'il s'agisse de la Chine, du Japon et de la 
Corée, nous voulons insister ici sur l'aspect institutionnel de la 
profession du fengshui xiansheng.

Yoon Hong Key nous fournit à ce propos deux thèmes de réflexion : 
examens de sélection pour les experts du gouvernement , cadres per-

(1) 1° rébellion importante de la dynastie Koryo, elle est mentionnée, 
encore de nos jours dans les livres scolaires d ' histoire ccrnme liée 
au fengshui.

:V *
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2 choix des 
^actionnaires

manents d'une part, et les bureaux dans lesquels ils exerçaient , d'au
tre part, bureaux permanents chargés d 'affaires publiques ; choix des 
sites pour les tombes royales, pour les bâtiments publics...ou offices 
temporaires pour telle ou telle mission : d'évaluation des traités 
par exemple.

Durant la dynastie Koryo l'examen comprenait notanment une épreuve 
de deux jours d'étude de textes du fengshui, il requérait également 
des compétences dans la rédaction des lettres au roi, ainsi que 
la connaissance du traité confucéen de Piété filiale .

La dynastie Yi instaura -deux degrés dans ces examens l'un au niveau 
régional, l’autre supérieure au niveau national. Le recrutement des 
fengshui xiansheng s'effectuait dans le cadre des fonctionnaires du 
"Corps Yin et Yang" qui comprenait deux autres sections celle des 
astronomes et celle des devins (2), ceux qui satisfaisaient à ces- épreu
ves entraient dans le sowunkwan, "le bureau écriture-mage" appelé 
plus tard kwangsanggam " office d'observation des images" ou ils 
étaient regroupés avec les spécialistes de l'astrononie, du calendrier, 
de la météologie et du temps (3).A côté de ces fonctionnaires, chargés 
du suivi régulier des affaires du gouvernement liées au fengshui, 
choix des sites , mais aussi surveillance du territoire pour que soient 
préservée* ou,au contraire,crées les cogitions d'harmonie avec l'univers, 
que,, matérialise l'énergie gi, des villes >des montagnes auspicieuses ou 
autres lieux, Yoon Hong-Key mentionne certains offices qui furent limi
tés dans le temps.

.es offices et
L1 institut au fengshui L'office four V 'établissement d'une to*e royale, regroupant des

fonctionnaires et des experts locaux, chargés au choix du site, de la 
construction de la tombe et des cérémonies funéraires.

(1) op.cit.p.266 sq.
(2) Yoon Hong Key nous dit qu on recrutait

au 1° degré 4fengshui xiansheng, 10 astronomes, 8 devins, 
au 2° degré 2 fengshui xiansheng, 5 astronomes , 4 devins.

(3) Ibid, p. 268
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Le bureau d 'évaluation des traités de fengshui, établi le 12° jour 
du 7° mois de 1 'année 1394, chargé de faire le tri entre les faux et
vrais principes. D'autres missions temporaires furent créer occasionnel-

.

lement pour la publication de certains receuils.
L'agence chargé de renforcer les montagnes et les rivières du pays 

établie en 1198, pour 12 ans, elle regroupa des experts qui discutèrent 
de la manière de renforcer le paysage de la nation pour assurer son

Enfin l'Institut de fengshui, apparu au début de la dynastie Yi, 
avait pour fonction : la formation des étudiants , recherche, et 
l'assistance au roi , dans les affaires relevant de cette discipline (1)

avenir".

(1) C'est cette institution que nous avons évoquée plus haut à
propos de la polémique sur la pollution des eaux de Séoul au XV0 siècle.

\
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Architecture du paysage en Asie Orientale

Développement de la recherche

Définitions et points de vue

1) Définitions du champ recouvert par les techniques 
d'implantation des bâtiments.

a) Définition des pratiques et des corps de con
nais s anc e s :

- fengshui
- dil i
- kanyu 

xiangdi

"vent et eau" 
"géographie"
"terre et ciel" 
"examiner la terre"

Les deux méthodes :

Ecole formelle : Méthode du Kiangsi,
hs ing "formes" et shi h

configurations.

Ecole analytique 

f angwe i

Modèles énergétiques 1i ch 1i 
"directions" et "positions"

b) Points de vue adoptés par les chercheurs occi
dentaux .

- science naturelle : pseudo- science
proto-science 
calcul. . .
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Points de vue : mathématique, cosmologique, astro-
biologique, géophysique, ecologico- 
mystique, a stro-écc1 cgique . . .

- religion : superstition
d iv ina t ion
fengshui et religion : forces et 
démons, signes et esprits

- anthropologique : fonction sociale du feng shu i ^
culte des ancêtres et f engshui

2) Notre point de vue : projet spatial

Art et technique d ’implantation des constructions dans
l'espace :
- découverte des sites favorables (idée préalable de con 

figurations favorables),
- création de modèles (en accord avec les théories),
- représentation des modèles (traités, aides mémoires),
- diffusion des modèles de connaissance des spécialistes 

et connaissance du public,
- reconnaissance et identification par analyse des élé

ments significatifs,
- transformation des caractéristiques :

. modifications naturelles 

. aménagement.

I I - Bases Théoriques 1

1 ) Statut du paysage et de la nature

. L'univers physique est vivant : forces, souffle, energie. 
. La terre est le reflet du ciel : tout s'explique dans le ciel.

.. Articulation de l'ordre social et de l'ordre biologique

Projection sur la terre de modèles, et non observation 
- Efficience de toute pensée dirigée vers l'action concrète,
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- Idée de corrélation entre sort des humains et 
paysage,

- Pouvoir, savoir et ordre, soumission à l'étiquette,
- Idée de modèles.

2) Une pensée figurative

- Logique, réel et technique,
- espace existentiel et espace vrai,
- espace géométrique et espace topologique,
- le goût du concret : les emblèmes, signification des 

ressemblances, réel et symbolique,
- les modèles de figuration : langage, écriture, dessin, 

peinture, architecture, urbanisme.

3) Statut de la construction

. La peur de construire, adaptation de l'homme à son en
vironnement ,
forces favorables et défavorables.
domestification signifiante de l'environnement physique.

. Matérialisme organique,
Ordre extérieur - ordre intérieur. Hiérarchie.

. Idée de modèles : - projection de configuration
- manipulation de signes.

. Une seule et même classe d'habitation yin et yang
des morts et des vivants.

III — Le Site

1) Qu'est-ce qu'un site ?

- Terminologie chai
xue

shans hu i

: l'emplacement d'une construction. 
: lieu idéal pour implanter une 

construction : noeud énergétique, 
"trou", tanière, repaire...

: "montagne et eau", paysage.
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- élément dans un ensemble flux énergétique 
carte des énergies.

- ensemble organique - univers en miniature
- énergies en équilibre
- impermanence : changements.

“ un site n'est pas beau mais bon.
- en fonction de l'usage

. habitations yin et yang 

. autres programmes.
- en fonction de l'individu

. influences directes : ceux qui y habitent 

. influences indirectes : descendance, lignée.
Un site et le destin des familles qui y habitent : village Yang-tong 

- les qualités d'un site ne sont pas fixes.
- tissu continu d'infinis changements : la loi de 

l'éternel changement.
- modification des qualités

. directes : modification des éléments naturels.
modification par les constructions, les 
aménagement s .

. indirectes : ré interprétat ion par évolution du sort 
des ind ividus .

2 ) Analyse des sites

- Eléments pris en compte pour sa description.
. montagnes : formes en plan, profils, catégories : en fonction des

5 éléments, "dragons vivants" et "dragons morts", généalog
, . des 5 montagnes.. eaux : - cours d eau.

. dessin de son cours : formes, correspondances 

. position sur le site 

. direction : entrée sur le site 
sortie du site

. confluences

. grandes eaux et petites eaux : volume, débit, 
largeur, pente, vitesse 

. la place de la mer.
- étangs .

. position 

. forme 

. dimens ion.
— eaux souterraines : niveau de la nappe phrea 

tique, creusement, sondage.



3) Les programmes et leur site
- La ville et son site
- Analyse du site du village de Ha“hoe
- Analyse de la maison Un-cho-ru et de son site

4) Actions sur le paysage
- Analyse de la maison Kim de Ui-Song et de son site

- Fonction architecturale du fengshui

1) Rôle du fengshui xiansheng, le "géomancien".
- sa fonction
- son travail sur le terrain
- ses outils : la boussole ...

2) Architecture et construction 
Dédoublement de la fonction architecturale
Dissociation du travail sur l'espace et du travail de la matière 
Modèles architecturaux et urbanistiques, techniques d'implantation et 
standardisation de la construction.



de la "géomancie" chinoise : technique d'implantation 
des constructions, des vivants et des morts; dans le 
paysage, tous l rétudient de leur propre point de vue, 
à savoir : anthropologique, sociologique, religieux, 
symbolique, esthétique, géophysique, mathématique, 
cosmo1ogique, astrologique, astro-biologique, écologico- 
mvstique...

dont nous allons parler. C'est "l'art d'adapter les 
résidences des vivants et des morts pour coopérer et 
s'harmoniser avec les courants locaux du souffle cos 
mique (yin et yang)" si l'on retient la définition 
proposée par 1 'Encyclopedia Sinica.

t des traits topographiques

souffle universel g i De quoi s'agit-il ? Quel est ce 
souffle ? Comment le repère-t-on sur le site ? Quelle 
est son influence sur la composition architecturale ?
Nous évoquerons les différentes hypothèses et les diffé
rentes analogies, courant électrique, rayon tellurique... 
méridiens d'énergie de l'acupuncture.

S'interroger sur le rapport entre l'architecture et son 
site nous pose d'abord'la question du statut de l'un et 
de l'autre dans la pensée extrême-orientale.

Quel est en effet le degré d'autonomie de l'architecture 
par rapport à son support, le bâtiment est-il un élément 
rajouté et d'essence différente ?

Que recouvre l'idée de site, quelle part du paysage prend- 
elle en compte ? En quoi se différencie-t-e11e du paysage 
lui-même ?

feng-shui, traduit habituellement par 
qui recouvre largement les techniques

C[ U 6  S * li cl w. — ou artificiel s,indiquent ou modifient le

L'architecture et son site

Un site n'est pas isolé

Un site n'est en effet jamais pris isolément, c'est un 
mnrrAPu d'une représentation plus générale qui s'appuie
Un site n'est en effet jamais pris isolément,

t les cours d'eau, (paysage se dit en 
voir "montagne et eau".), véritables 
£ s aussi des énergies de l'univers,

des flux qui se déplacent en suivant le dessin des chaî
nes de montagnes.



de la "géomancie" chinoise : technique d'implantation 
des constructions, des vivants et des morts,dans le 
paysage, tous l'étudient de leur propre point de vue, 
à savoir : anthropologique, sociologique, religieux, 
symbolique, esthétique, géophysique, mathématique, 
cosmo logique, astrologique, astro-biologique , écologico- 
mystique. . .

C'est le mot feng-shui , traduit habituellement par 
"vent et eau", qui recouvre largement les techniques 
dont nous allons parler. C'est "l'art d'adapter les 
résidences des vivants et des morts pour coopérer et 
s'harmoniser avec les courants locaux du souffle cos
mique (yin et yang)" si l'on retient la définition 
proposée par 1 'Encyclopedia Sinica.

En chaque lieu des traits topographiques caractéristi
ques, naturels ou artificiels,indiquent ou modifient le 
souffle universel q i De quoi s'agit-il ? Quel est ce 
souffle ? Comment le repère-t-on sur le site ? Quelle 
est son influence sur la composition architecturale ? 
Nous évoquerons les différentes hypothèses et les diffé
rentes analogies, courant électrique, rayon tellurique., 
méridiens d'énergie de l'acupuncture.

L'architecture et son site

S'interroger sur le rapport entre l'architecture et son 
site nous pose d'abord 'la question du statut de l'un et 
de l'autre dans la pensée extrême-orienta 1 e .

Quel est en effet le degré d'autonomie de l'architecture 
par rapport à son support* le bâtiment est-il un élément 
rajouté et d'essence différente ?

Que recouvre l'idée de site, quelle part du paysage prend- 
elle en compte ? En quoi se différencie-t-e11e du paysage 
lui-même ?

Un site n'est pas isolé

Un site n'est en effet jamais pris isolément, c'est un 
morceau d'une représentation plus générale qui s'appuie 
sur les montagnes et les cours d'eau, (paysage se dit en 
effet shanshui , à savoir "montagne et eau".), véritables 
cartes du relief mais aussi des énergies de 1 'univers, 
des flux qui se déplacent en suivant le dessin des chaî
nes de montagnes.
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Les énergies cosmiques Q1' éléments manifestant les 
principes d'action de l'univers l_i_ sur la terre, vul
gairement associés aux "pulsations du dragon"^ se trans
mettent dans l'espace.

 ̂ ♦* O c
Pour juger des. qualités d'un site 5 il faut connaître

caDter ces énergies. A cet effet, il
proviennent et de quelle manière 

On va_souvent rechercher leur
origine très l u ^ m o n t a g n e s  jouent un rôle très
important, elles retransmettent ces énergies qui tra
versent les plaines, disparaissent en flux souterrains, 
suivent les cours d'eau... Ces énergies constituent un 
véritable réseau, tel un réseau d'irrigation ou un ré
seau de courant électrique dont on repère le chemine
ment sur des cartes.
Ainsi le site n'est pas isolé, il est intégré dans mie 
conception à grande échelle, celle d'une macro-topographie 
de P  ensemble dé l'univers.

Un site est un corps en équilibre

revenonsIfMais
"d'énergies 
site. Il ne s 
site a toutes

sur le site lui-même. La présence 
témoigne pour une conception dynamique du 
'agit point d'un élément inerte, figé. Le 
les caractéristiques d'un corps vivant. 

Nous reviendrons sur ces analogies avec le corps humain, 
car comme lui il est un univers en miniature, et les 
termes qui le décrivent rappellent le vocabulaire du

ommes point ici à sa description 
ssayons d'en saisir lâ nature.

<dji>v s iVjr d'énergie, que les cours d'eau
nu u j. sent et les montagnes arrêtent ou détournent, il 

est un corps en équilibre et ses qualités peuvent chan
ger, il nous faudra faire le tri entre les éléments qui 

sa permanence et ceux qui témoignent destémoignent de
changements. Retenons pour l'instant
corps en équilibre dont les *changer.

qu il agit d un 
peuvent

Appréciation des qualités d'un site

Ce caractère d'instabilité peut être perçu de diffé
rentes manières “T'd ' abord dans l'appréciation que l'on 
en a, appréciation qui sont liées a deux choses 
l'usage que l'on souhaite en faire et l'individu à qui 
s'adresse Ta construction projetée.



Les énergies cosmiques Z1' éléments manifestant les 
principes d'action de l'univers l_i_ sur la terre, v u l 
gairement associés aux "pulsations du dragon'^ se trans
mettent dans l'espace.

Pour juger des. qualités d'un s i t e s il faut connaître 
ses capacités à capter ces énergies. A cet effet, il 
faut savoir d'où elles proviennent et de quelle manière 
elles se concentrent. On va souvent rechercher leur
origine..tires loin.. Les montagnes jouent un rôle très
important, elles retransmettent ces énergies qui tra
versent les plaines, disparaissent en flux souterrains, 
suivent les cours d'eau... Ces énergies constituent un 
véritable réseau, tel un réseau d'irrigation ou un r é 
seau de courant électrique dont on repère le chemine
ment sur des cartes.
Ainsi le site n'est pas isolé, il est intégré dans une 
conception à grande échelle, celle d'une macro-topograph 
d"e 1 ' ëri sémb 1 e ~3"ë r,+univeris1.

Un site est un corps en équilibre —. — ..
Mais revenons sur le site lui-meme. La présence 
"d'énergies" témoigne pour une conception dynamique du 
site. Il ne s'agit point d'un élément inerte, figé. Le 
site a toutes les caractéristiques d'un corps vivant. 
Nous reviendrons sur ces analogies avec le corps humain, 
car comme lui il est un univers en miniature, et les 
termes qui le décrivent rappellent le vocabulaire du 
corps. Mais nous n'en sommes point ici à sa description 
morphologique et nous essayons d'en saisir l â  nature. 
Constitué par des flux d'énergie, que les cours d'eau 
conduisent et les montagnes arrêtent ou détournent, il 
est un corps en équilibre et ses qualités peuvent chan
ger, il nous faudra faire le tri entre les éléments qui 
témoignent de sa permanence et ceux qui témoignent des 
changements. Retenons pour l'instant qu'il s'agit d'un 
corps __e jn,̂ équilibre dont les caractéristiques peuvent 
c h a n g e r .

Appréciation des qualités d'un site

Ce caractère d'instabilité peut être perçu de diffé
rentes mani-^ères : d'abord dans 1 appréciation que 1 on 
en a, appréciation qui sont liées à deux choses : 
l'usage que l'on souhaite en faire et l'individu à qui 
s'adresse la construction projetée^
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. nature du sol : qualités de la terre 
formes alluviales

. exposition : les orients et les vents : - direction
- vitesse

système d'orientation
. environnement végétal : forêts
. chemins et routes

axialité
détournement

. environnement humain : autres constructions, leur position, leur forme.

- Interprétation de la forme générale du site
- ressemblances, appellations
- correspondances
- classification : - croissance et décroissance du Yin et du Yang

- 5 éléments
- 4 catégories : nids, tenailles, seins, excroissances

- Etude de sites réels : les différentes méthodes, les "dragons", le "dragon 
des eaux", les "plages du site".

3) Méthodes de représentation 
. Systèmes de représentation
. Les représentations du paysage et des sites : dans la littérature, la 
peinture

. Représentation des sites réels 

. Recomposition des sites

. Représentation du territoire : flux, réseaux, points de concentration : xu&, 
énergies, souffle, généalogie d'un site, distance et continuité

. Points de vue et échelles.

IV - Site et bâtiment 1 2

1) Le fond et la forme
- la forme du fond
- formes sur formes.

2) Autonomie du bâtiment
- la composition architecturale : orientation, intërieur/extêrieur, 
déplacement, axialité, partition, hiérarchisation.

- les modèles architecturaux et urbanistiques :
. villes et capitales, villages, habitations, tombeaux, écoles confu
céennes, temples.

. la ville coréenne : une enceinte fortifiée, quatre portes, deux 
axes, quatre bâtiments publics, hiérarchie sociale 

. les villages coréens : situation, entrée, maison principale, école 
confucéenne, le "centre"
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Favorable ou défavorable

Le jugement que l'on porte sur un site est qu'il est 
favorable ou défavorable, pour tel usage ou pour tel 
individu et non qu'il est beau ou laid. Il ne s'agit
apparemment pas..d'luJi-_C.kQ,i x e s t h é tjflu e : beau/laid mais
bon/mauvais, avec certains degrés de qualification d 'ap 
préciation entre ces deux termes de l'excellent, du 
très bon ou très mauvais...

Il s'agit donc d'un jugement quaii tatif fonctionne1 
dont il nous faudra définir les critères : déplacement 
favorable des courants d'énergie, place des cours d'eau 
position et profil des montagnes...

Nature du programme

Mais ce jugement se rapporte au type de bâtiments 
projetés : habitations yi n , habitations des morts, 
tombeaux ; habitations y an g , habitations des vivants, 
voilà pour une première distinction et de nombreux 
traités sont consacrés à l'un ou à l'autre des pro
gramme s .

Mais il peut s'agir également d'autres programmes : 
temples, capitales...

A qui s 'adresse-t-il ?

Mais ici encore le jugement n'est pas absolu et il 
doit prendre en compte l'individu pour lequel le bâ
timent est projeté. Un site peut être favorable pour 
l'empereur mais non pour le commun des mortels, et 
entre eux bien des degrés de la hiérarchie sociale 
s'intercalent.



Avant-propos

Qui peut, de nos jours, imaginer que la boussole, avant d'être 
l'instrument du voyageur, fut celui du premier "paysagiste". C'était 
en Chine, lieu de son invention, ou la "cuillère indiquant le Sud" 
est déjà mentionnée en 83 de notre ère (1).

miner l'emplacement des habitations des vivants et des morts : maisons, 
tombeaux ou villes. Ce que l'on n'a pas hésité à appeler une "science 
naturelle" (2), ou une "science du paysage" mérite assurément l'inté
rêt du monde occidental. Ce corps de techniques s'est développé en 
Chine, et s'est répandu ensuite dans le monde Extrême-Oriental influencé 
par la civilisation chinoise : Corée, Japon, Vietnam...

De quoi s'agit-il ? De techniques permettant d'implanter les cons
tructions dans le paysage. Pour le"géomancien" il faut d'abord analyser 
le terrain, en choisir les éléments significatifs. Mais quels éléments ? 
Sur quels critères ? Reposant sur quels concepts et appartenant à 
quelles catégories ? Avec quelles méthodes d'analyse ?

vents (3), le soleil, les dégagements, les vues, la végétation ou les 
autres constructions. L'intérêt se porte sur l'interprétation des formes

» et des orientations - c'est à une analyse architecturale du paysage que

tions, de représentations allégoriques et métaphoriques, qui permet 
d'articuler site et projet.

Cette transposition permet en effet de mettre en conformité la 
nature et le modèle de construction qui doit s'y insérer. Pour ce faire, 1 2 3

(1) Joseph NEEDHAM, La science chinoise et l'Occident, Paris : Le Seuil, 
1973, p. 63.
(2) Ernest J. EITEL "Feng-Shoui ou Principes de Science Naturelle en Chine", 
Annales du Musée Guimet, t.l., 1880, pp. 203-253.

Il s'agit en effet de l'instrument du "géomancien''chargé de déter

îontagne s, leurs . profils *rJ.es cputj»- d'eau,7J.es
en compte les éléments physiques constitutifs :

se livre le"géomancien/J morphologique, esthétique et sémantique. C'est
en effet la transposition de ces éléments dans un univers de signifies'

(3) En chinois, il s'agit du feng shui "Vent et eau", en coréen du poung 
son-ji-li-sul" science du vent, de l'eau et de la terre".



Avant-propos

Qui peut, de nos jours, imaginer que la boussole, avant d'être 
l'instrument du voyageur, fut celui du premier "paysagiste". C'était 
en Chine, lieu de son invention, ou la "cuillère indiquant le Sud" 
est déjà mentionnée en 83 de notre ère (1).

Il s'agit en effet de l'instrument du"géomancien"chargé de déter
miner l'emplacement des habitations des vivants et des morts : maisons, 
tombeaux ou villes. Ce que l'on n'a pas hésité à appeler une "science 
naturelle" (2), ou une "science du paysage" mérite assurément l'inté
rêt du monde occidental. Ce corps de techniques s'est développé en 
Chine, et s'est répandu ensuite dans le monde Extrême-Oriental influencé 
par la civilisation chinoise : Corée, Japon, Vietnam...

De quoi s'agit-il ? De techniques permettant d'implanter les cons
tructions dans le paysage. Pour le"géomancien’il faut d'abord analyser 
le terrain, en choisir les éléments significatifs. Mais quels éléments ? 
Sur quels critères ? Reposant sur quels concepts et appartenant à 
quelles catégories ? Avec quelles méthodes d ’analyse ?

Sont analysés et pris en compte les éléments physiques constitutifs : 
le relief, la terre, les montagnes, leurs , profils» .-CpuijR- d.'eau,p*Les 
vents (3), le soleil, les dégagements, les vues, la végétation ou les 

** autres constructions. L'intérêt se porte sur l'interprétation des formes 
» et des orientations - c'est à une analyse architecturale du paysage que 
se livre 1e"^éomancièn^ morphologique, esthétique et sémantique. C'est 
en effet la transposition de ces éléments dans un univers de significa
tions, de représentations allégoriques et métaphoriques, qui permet 
d'articuler site et projet.

Cette transposition permet en effet de mettre en conformité la 
nature et le modèle de construction qui doit s'y insérer. Pour ce faire, 1 2 3

(1) Joseph NEEDHAM, La science chinoise et l'Occident, Paris : Le Seuil, 
1973, p. 63.
(2) Ernest J. EITEL "Feng-Shoui ou Principes de Science Naturelle en Chine", 
Annales du Musée Guimet, t.l., 1880, pp. 203-253.
(3) En chinois, il s'agit du feng shui "Vent et eau", en coréen du poung-
son-ji-li-sul" science du vent, de l'eau et de la terre".
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on utilise un outil : la boussole géomantique, qui représente le 
modèle théorique d'organisation de l'univers, son positionnement sur 
le site permet l'interprétation de ce site, puis la projection du 
modèle théorique sur le terrain.

L'originalité de la"géomancie‘,rêside donc dans l'articulation 
entre analyse et projet. C'est pour cette raison qu'il est bien diffi
cile de trancher, s'agit—il d'un art ou d'une science, ou d'une science 
et d'un art. C'est l'idée de sorts bons ou mauvais, favorables ou défa
vorables à ceux qui doivent s'installer sur le site qui en justifie en 
effet l'usage. Si les effets ne peuvent être mesurés scientifiquement 
dans une relation obligée entre cause et effet, ils le sont sur le plan 
qualitatif :

"cela est encore évident aujourd'hui, par la manière exquise 
dont les fermes, les sentiers, les villes, et toutes les espèces 
d'habitations humaines se mélangent au paysage naturel" (1).

On ne peut donc d'un revers de main, rejeter ces pratiques dans le 
seul domaine de la superstition. Deux mille ans d'histoire de la "géoman
cie',’ d'écrits théoriques, d'utilisation pratique la font au contraire 
considérer par certains aussi dignement dans ses rapports à l'architec
ture, au paysage et à l'urbanisme que l'acupuncture dans ses rapports 
avec la médecine (2). Loin de nous est l'idée de transpositions possi- 

• blés, il n'en reste pas moins que l'étude de la "géomancie" est d'un
intérêt fondamental pour l'histoire des mécanismes de pensée du Rapport 

entre l'architecture et le paysage.

La recherche s'appuie sur la constatation de l'existence d'un rapp°ri 
original entre site et projet dans les pratiques gêomantiques. Il s agit ae

(1) NEEDHAM, op. cit., p. 66
• 1(2) Notamment Keith CRITCHOW dans son article sur la géomancie japonaise • 

vue d'établir une base de comparaison pour cette étude je propose de consid* * 
rer l'activité architecturale japonaise et les problèmes spécifiques de sit 
d'orientation et de construction qu'elle implique, comme une médecine préve[ 
tive. Je vais donc la comparer à l'acupuncture chinoise ..."
"Niike : the siting of a japanese rural house", pp. 219-226 in : Shelter,^ 
and Symbol, ed. by Paul Oliver, Barrie and Jenkins, London : 1975.
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l'articulation dans une démarche indissociable, de l'analyse d'un site - à 
savoir prise en compte des éléments significatifs d'après un modèle théo
rique prêformé - et de la démarche conceptuelle du projet d'aménagement. 
C'est une certaine continuité entre "science" et aménagement qu'éclaire 
la "géomancie” Sur quoi repose cette articulation ? Quelle est son influence 
sur l'architecture ?
Nous croyons pouvoir déceler : d'une part un modèle théorique qui reflète 
l'organisation du monde, d'autre part un modèle analytique qui permet 
l'observation concrète des sites, enfin un système de correspondance qui 
sert à la composition et permet la combinaison entre espace de représen
tation, projet et espace vécu. Le tout peut-il être considéré comme un 
modèle de composition architecturale ?

I» L'articulation originale de ces différents modèles entre eux semble
assurer la continuité de la pensée architecturale du monde à l'habitat,

” -i---iiiiiiihi i n---1- in in..________ i ' *

de la nature à la culture, du site au bâtiment, du groupe à l'individu (1). 
Elle paraît perceptible, d'une part, à différents niveaux de la production 
architecturale : statut des concepteurs, relation originale de l'individu 
avec le bâtiment dans lequel il doit vivre, adhésion collective aux modèles ; 
mais elle paraît l'être, d'autre part, dans la composition architecturale et 
urbanistique, elle-même, qui consisterait ici en une intégration de formes 
dans d'autres formes - mise en "conformité" - et non création de formes sur 
un fond. Il faudra sans doute trouver le support de cette démarche dans la 

• ̂ "perspective organiciste!' de la pensée chinoise plutôt que mécaniste ; cha
cun des éléments est lié à tous les autres et le tout est organisé suivant 
une hiérarchie.

Cette pensée architecturale traditionnelle extrême-orientale nous 
saisit par son modernisme : absence de la dichotomie entre nature et culture 
manifestant une prise en compte d'un environnement global, site naturel ou 
milieu urbain ; élaboration de modèles généraux recquérant l'adhésion de 
tous mais nécessitant la participation active de chacun, permettant l'iden
tification individuelle et celle du groupe. En opposition à des modèles 1

(1) Voir par exemple Rolf STEIN "L’habitat, le monde et le corps humain en 
Extrême Orient et en Haute-Asie", Journal Asiatique, fasc. I, Paris : 1957, 
pp. 37-74.

.



architecturaux figés : ordres, types ... cette pensée semble préfigurer 
la règle du jeu d ’un mode de conception qui reste ouvert. Les bâtiments 
sont par essence intégrés à un tout, le passage d'une échelle à l'autre 
est organiquement prévu, les évènements architecturaux s'emboîtent et 
se succèdent, mettant en valeur la monumentalité du tout plutôt que de 
l’élément.

Pour tenter de conforter ces quelques hypothèses et d'établir entre 
elles des relations significatives il nous faudra :

- procéder à la définition de ce qu'est la géomancie (à partir de textes 
en langues occidentales, en chinois, coréen et peut-être japonais), notam
ment de ses fondements théoriques et de ses catégories de découpage de la 
nature :

- "forces de la nature"
- "lois établies au préalable"
- "proportions, nombres et figures"
- "formes et apparences de la nature"

- déterminer les éléments d'analyse du paysage et les modes de correspoi? 
dance dans les divers systèmes de représentation, par l'étude des traités 
de "géomancie"(aucun n'est actuellement traduit, le livre récent de Feut- 
chwang est^en langue occidentale^ la meilleure base d'approche)

- analyser le modèle formel, d'usage pratique, représenté par la boussol 

‘'géomantique " (travaux menés par François Martel)

- étudier sur le terrain la façon dont ces outils sont appliqués à la 
détermination d'un site et à l'implantation d'un bâtiment

- analyser les rapports entretenus entre ces diverses pratiques et le 
projet : influence sur les modèles de composition et sur leur adaptation 
à un site donné, dans le cas d'habitations ou de villes, sur documents et
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La recherche fut conduite dans trois directions :

- l'étude méthodologique à partir de l'analyse de traités et à
l'occasion d'entretiens avec des fengshui xiansheng* géomanciensV sur e
l'explication de textes, comme sur leur pratique, à partir de visites
de sites et de consultations ;

es
- l'observation sur le terrain de bâtiments (tombeaux et habitations 
essentiellement ) ou d'ensembles de bâtiments (villages, villes) sous 
l'angle des rapports entre 1'implantation dans le site et la composi
tion architecturale, confrontant l'interprétation du fengshui et le 
site réel ;

- la confrontaion enfin, plus sommaire des relations entre le fengshui,
ot1 mode de représentation graphique des sites avec les autres modes de

représentation du territoire et du paysage comme la cartographie 
et la peinture de paysage, shanshui "montagne et eau".

ol Le travail de terrain a été mené en Corée du Sud et à Taiwan à
l'occasion d'une mission effectuée de Septembre à Décembre 1979.
Pour la partie méthodologique trois traités furent essentiellement 
utilisés, deux ouvrages coréens, établis à partir de classiques chinois 
nous ont permis de développer en particulier le chapitre sur la 
démarche :

Le livre de la science du dili (Traité de dili) (1)
Chilihak chonso par Tong Kog, Séoul : 1979, Yokso bokeup sa

(1) Dans la suite de ce travail nous nous référons à cet ouvrage par 
l'abréviation T.d.d.



Le l'ivre du Mingtang (1)
Myongtang chonso par So Son-Kye et So Son-Soul Traduit en coréen par 
Han Song-Kye; Séoul, (s.d. environ années 70) ed. Myongmoun tang

Prenant pour références principales les classiques chinois :

Qingwu jin g  "Traité du corbeau noir"
Renzi xuzhi "Ce que les hommes doivent savoir"

Et en chinois :
Les cinq r e c e t te s  du d i l i  ( 2) Di l i  wu que pa Zhao Jin-feng 

Xinzhu (Taiwan„ 1976, ed. Zhulin).
traité utilisé .notamment par M. Peng, fengshui xiansheng à Longtan 
avec lequel nous avons travaillé chez les populations Hakkha au'sud 
de Taipei, prés de Guangxi.
Dans l'abondante collection de traités que nous avons pu consulter du 

réunir,d'autres furent utilisés ponctuellement. Enfin notons 
que c'est essentiellement avec deux fengshui xiansheng de Taiwan,
M. Peng cité plus haut, et M. Wang de Guanmiao, au Sud de l'ile 
près de Tainan, que nous avons pu réellement travailler (même si nous 
avons eu l'occasion de rencontrer notamment en Corée, M. Kim Kyong- 
kyun à Kurye, et. à Zhongli (Taiwan), M. Tchang) .

Nous avons de plus bénéficié des travaux déjà entrepris sur le 
sujet, notanment, par François Martel, sur les boussoles (3 ), et par 
Stephan Feuchtwang. avec lesquels nous avons eu, au début de notre 
entreprise, de fructueuses séances de travail (4 ).

(1 ) Auquel nous nous référons par l'abréviation L.d.m.
(2) Que nous désignerons en agrégé "Les 5 recettes..."
(3) Qui nous a. aimablement autorisé a utiliser sa thèse, non publiée,
Les Luo Pan du Feng Shui - Analyse formelle des boussoles de "Géomancie" 
T?) Stephan D.R.Feuchtawqng a notamment publié un ouvrage de synthèse 
An anthropological Analysis of ChineseGecmancy, Vientiane : 1974,
Vithagna. Qn trouvera de plus dans les Cahiers de l'adril, n°6/7 ,1982 
le compte rendu d'un exposé et du débat qu'il avait susité su C.E.R.A.
en 1978 : "Chinese gecmancy, natural science of the landscape", pp 223-258.



- 17 -

Définitions et points de vue

La question qui nous a occupé, dans la présente recherche, est celle 

du rapport entre l'architecture et le paysage dans la tradition 
extrême-orientale. Cette interrogation a été menée en prenant pour 

fil d'Ariane le fengshui, "vent" et "eau", généralement traduit par 
le tente de "géomancie", improprement sans doute, comte le font 
remarquer différents chercheurs, car il ne s'agit pas en Chine 
d'une divination—, une "mancie", par l'interprétation de figures 

dessinées sur la terre gé, comme dans la tradition arabe où:
"elle est une divination par les choses terrestres, par opposition 

aux mantiques qui se référent aux signes célestes.
Elle se pratiquait et se pratique toujours en Orient, en 
frappant le sol avec une baguette, ou en traçant avec les doigts 
des points sur le sable. Aujourd'hui, en Occident, on trace les 

points avec un crayon sur une feuille de papier, et cette 
pratique est devenue courante en terre d'Islam" (1). 

mais plutôt de • "l'art d'adapter les habitations des vivants

et des morts pour qu'elles coopèrent et s'harmonisent avec les 

courants locaux du souffle cosmique" (2)
Nous avons pour notre part/ considéré le fengshui comme théorie 

et pratique de l'aménagement de l'espace : analyse et choix des sites 

pour les habitations des vivants et des morts, interprétation des com-

(1) "La géomancie traditionnelle" du Cheikh Hadji Khamiballah, p.l

(2) Définition proposée par l'Encyclopedia Sinica.



S
 

(V
>

 
â

 
&

 
^



- 19 -

posantes morphologiques du paysage, technique de composition permet
tant l'intégration du bâtiment dans son site et mode d'ouvrage de la 
composition architecturale dans l'univers. La théorie a donné lieu 
à l'éclosion de nombreuses Ecoles, à la publication de centaines 
de traités, à la transmission d'un savoir par l’initiation auprès

d'un maitre. La pratique est toujours vivace, de nos jours, -surtout 
pour les tombeaux, notamment à Taiwan où exercent encore plusieurs 
dizaines de milliers de fengshui xiansheng , "experts" . Enfin, 

depuis une période récente, la profession d'architectes, Chinois 
d'outre-mer, des Etats-Unis ou de Hong-Kong ...Coréens et Japonais, 
s'interroge-t-elle aussi sur le savoir et la pratique de concurrents 

directs dans l'art d'aménager l'espace.
Pourquoi les Chinois attachèrent-ils depuis si longtemps, une tel

le importance à l'implantation de leurs constructions ? Dès la 
haute antiquité, un siècle ou deux avant le VI° siècle avant Jésus 
Christ, le Che King, révèle, d'après Marcel Granet, les croyances

qui sont à l'origine du fengshui .
"le Fondateur (de la ville) a le pouvoir de déterminer 
l'orientation et de consulter les sorts. L'orientation de la 
ville demande : 1° une observation des ombres, destinée sans 
doute à fixer la direction du Sud et des autres points
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cardinaux.
2° une observation du Yin et du Yang de la

contrée". (1)
Pour sa part, Joseph Needham relève, dès avant le IV0 siècle avant 
J.C. l'idée de''souffle de la terre",' gi, s'écoulant dans des vaisseaux 
comparables à ceux qui parcourent le corps humain ou les animaux (2). 
Pour comprendre les relations qui existent, dans la pensée extrême- 

orientale, entre un bâtiment et le paysage, dans lequel il vient 

prendre place, il nous est nécessaire d'utiliser comme médiateur 

l'homme. Rien en effet, ne peut recevoir sans lui et indépendament de 

lui ; les bâtiments, par exemple, sont classés en deux catégories les 

habitations yang, celles réservées aux vivants, les habitations yin, 
celles réservées aux morts? Pour les unes et les autre, on ne pour

ra choisir les mêmes sites. De plus l'architecture et le paysage ne 

sont pas des catégories isolables de l'environnement global, 
l'univers obéit à un modèle d'organisation auquel nul n'échappe,

qu'il s'agisse des éléments de l'espace physique en encore des êtres
;•<*> ' ■ ■ ‘ ‘ ' ]\ -- ■"./  ' I

humains, qu'ils soient vivants-ou qu'ils soient morts. Ainsi les 
Chinois, comme les Coréens, croient-ils, qu'un réseau de relations 

existent entre un homme et l'univers dans lequel il vit, entre 
un homme et le site qu'il a choisi d'habiter, entre un homme et ses

(1) Marcel Granet. Danses et légendes de la Chine ancienne, p.20, 
note (1) citant le Che King, traduction de Couvreur p. 67 et 362.

(2) Joseph Needham, citant le Kuan Tzu, p.42 dans S and C; vol JE, p.359



-  21 -

ancêtres, entre un mort et sa descendance, et par là entre un homme 

et les sites où il a choisi d'enterrer ses morts. 
ïbut bâtiment aura donc, pour fonction primordiale, d'assurer 

l'harmonie qui doit régner entre l'hoirme et 1 'univers, pour cela 
il devra permettre le passage des énergies vitales de l'un à l'autre.
Le choix du site, pour ses caractéristiques "énergétiques" sera donc

..-■W VT

déterminant.
Quelles sont ces "énergies" ? Comment les repère-t-on ? Comment 

sont-elles émises ? Comment sont-elles captées ? Autant de questions 

auxquelles il serait nécessaire de répondre.
Ne retenons pour l'instant qu'une analogie simple, évocatrice 

pour le lecteur non initié, et qui rapproche le fenqshui de l'acu
puncture. Comme l'acupuncture repère dans le corps les points xuë 

où l'énergie se concentre, le fengshui permet d'identifier les points
de concentration de l'énergie sur la terre appelés du même nom xue

- - -

par l'observation morphologique du paysage, l'identification des 
"dragons",chaînes de montagne conductrices des flrpc, et l'analyse 

de la configuration des eaux. Suivant leurs qualités, des points 
seront particulièrement favorables à l'implantation de telle ou telle 

construction en assurant le transfert des énergies vitales de l'univers

à l'homme.
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l'orientation

Retenons pour l'instant les deux notions fondamentales sur lesquel

les le fengshui s'appuient qu'évoquait déjà clairement le Che King 

mentionné plus haut = l'orientation, d'une jaçt, et l'observation du 
Jjte et du yansr,dd'autre part, le -vin et le 9n„? étant les générateurs

du souffle vital, de l'énergie qi sur laquelle nous reviendrons plus 

loin.
La formulation du che King, sur le rôle du fondateur de la ville, 

illustre toute l'importance accordée a ce problème de l'orientation 

auquel finalement, renvoient les deux termes de la proposition :

) i. L'observation des ambres
i, 2. L'observation du g in et du gang de la contrée, 

si l'observation des ombres permet explicitement le repérage du sud 

et des autres points cardinaux, les notions de gin et du gang 

sont aussi associées à l'cmbre et à la lumière, et certains auteurs 
y voient volontiers à l'origine la distinction entre les deux flancs 

d'une montagne, l'ubac, le flanc à l'cmbre, et l'adret le flanc au 

soleil (1).
C'est dans cette perspective que K.Schipper propose d’interpréter 

l'expression fengshui. Il considère en effet que feng signifie c 
ment "orient" carme dans les "expressions "les 4 vents" ou "la

(1) C'est le sens adapté par Sun Tzu dans l'Art de la
dnilte au tv° siècle av J.C. ed. 197,2 Flammarion, p.170 note J, 

et c’est l'interprétation que donne Marcel Granet de ce passage u 
Che King La pensée chinoise, p.103.



rose des vents" et que le fengshui met donc en rapport la forme d'un 
site et son orientation (1) . Une telle acception est beaucoup plus 
proche de la pratique du fengshui xiansheng aujourd'hui, car bien 
plus que les vents ce sont toujours les orients qui sont interprètes. 
L'orientation est en effet à la base môme du système de fonctionnement 
du fengshui car c'est par la médiation de celle-ci que sont mises 
en correspondance les différentes composantes prises en compte à 
savoir l'henné, par l'horoscope de l'individu auquel s'adresse la 
construction, la terre, par les formes du terrain qui composent le 
site, et le.ciel, par un ensemble de références au système 
cosirologique. Ces relations sont interprétées à partir de l'outil 
fondamental du fengshui à savoir la boussole, le luo pan, "plateau 
réticulé" (2), l'aiguille qui pour ̂ es Chinois, indique le Sud.

Mais, comte le remarque François Martel, c'est seulement au 
notent du diagnostic final que la boussole est essentielle. Elle 
permet en effet de mettre en correspondance le site avec l'individu 

pour lequel il est choisi, ou, en d'autres termes :
"d'acoorder un espace à un temps : l'espace c'est-à-dire---— ------- 4»
le site où sera construit l'édifice - demeure d'un vivant 
ou d'un mort — au temps défini par la date de naissance 
du résident et la date de construction du bâtiment " (3)

(1) p. 251, dans le débat qui suit l'article de S. Feuchtwang, les 
cahiers de l'a.d.r.i.l, 6/7/, 1982.
(2) Comme le traduit François Martel, op.cit.p. 4
(3) op. cit.avant propos
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L'auteur remarque que la précision obtenue, notamment par 

l'orientation des cerceuils est généralement supérieure à un degré 

d'angle.
Ce souci d'orienter la ville qu'exprimait le passage du Che King 

est une des composantes fondamentales de l'art d'aménager l'espace 
dans toute la tradition chinoise. Marcel Granet remarquait que dans 
le texte cité le mot king qui exprimait l'inspection des ambres 

et de la lumière :
"signifie le gnomon et s'apparente par la graphie, carme par
la prononciation, au mot king: capitale " (1).

Le soin apporté à l'orientation des constructions corrme à celle
des villes, le rôle joué par le rrring ta n g, la maison du calendrier, 

ou' les déambulations , périodiques de 1 'empereur associent les 
mois et les saisons aux orients, pour recomposer l'ordre de l'univers, 

nous révèlent l'inquiétude des chinois à saisir la juste occasion 
entre un temps et un espace pour effectuer l'acte important qu'est 
l'implantation d'une construction. Cette inquiétude est justifiée par 
une double croyance d'une part, en 1 'irrpermanenœ de toutes choses 
et leur perpétuel changement, d'autre part en la possibilité d'inter

venir dans cet ordre de l'univers en en respectant les règles dans le 

temps comte dans l'espace.
Le choix des sites relèvent de cette démarche un site est un

(1) op.cit, , p489, (171).
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corps en équilibre dont U. faut saisir le.dynaitâsne, et dans œ  

site il faut se placer dans une position exacte. La- détenrànation des 
qualités d'un site et les calculs relatifs à J / jJ^antation exacte 

de la construction sont donc les deux volets du travail assigné au

fengshui xianshèng.

Les techniques auxquelles nous nous référons aujourd'hui à travers 
l'expression fengshui, sont sans doute plus ancienne..s que cette appel 

lation. Le professeur Joseph Needham, auquel nous enpruntons les 
quelques références historiques qui vont nous permettre de resituer 

cette discipline dans le temps, signale, dès l'époque Han, les 
kanyujiu devins par la voie du ciel et de la terre, "par la voûte 
celeste et le char-iot terrestre" (1) v kanyw, qui, comme le remarque Bennett 

renvoie à la "couverture et au support (2) ,à savoir le ciel et la 
terre,exprime donc les liens entre l'organisation de l’espace sur la 

terre et l'observation du ciel.

(1) Op.cit. p. 359 sg.
(2) Op. cit. p.l
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du fenqshui ^  P1'0!0336131' Needham pense que le système fengshui était suf-
fisament élaboré et reconnu dès le début de l'époque Han (C.- 200av. J.C.) 
et que certains documents laissent supposer , qu'au premier siècle 
de notre ère, il avait des liens avec les travaux d'ingénierie 
hydraulique et de contrôle de l'eau. Toutefois c'est à l'époque- des 
Trois Royaumes ( 220 -265 ap. J.C. ) qu'il situe la réelle consolida
tion du système. Et, si les biographes des experts du fengshui font 
apparaître le premier mître dès le Royaumes Combattants ( -111° siècle 
av J.C.) , c'est au IHsiècle ap.J.C. que l'on attribue, sans réelle 
preuve, le premier traité toujours en notre possession L'indicateur 

du dili de M. Kuan qui serait dû a Kuan Lo (+ 209 à +256).Toutefois, 
dès les Han, les bibliographies laissent supposer l'existence des 
traités comme l'évoquent les titres significatifs Le livre d ’or du 
kanyu ou encore Les conformations terrestres pour les palais et 

les maisons , Joseph Needham resitue dans cette lignée les traités 
devenus les classiques de la discipline, et, si il àdraet que uo Pu 
ait pu écrire sur le sujet au IV°siècle, il met en doute qu'il soit 
1'auteur du Livre des sépultures qu'on lui attribue généralement . il 

mentionne enfin trois autres traités importants Le manuel 
d ’implantation des maisons de l’Empereur Jaune attribué à Wang Wei -
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(Liu Sung, V°s), Les principes mystérieux du sac bleu - à savoir 

1'univers - attribué au fameux fengshui xiansheng des Tang, Yang 

Yun-Sung ; et enfin les agréables aphorismes du kanyu du mathémati

cien des Yuan Liu Chi (1311 à 1375).

Ces pratiques sont encore recouvertes par l'expression di-li , qui 

désigne aujourd'hui la géographie mais qui, dans la Chine Ancienne 
exprimait une notion plus vaste englbblant la géographie et le fengshui. 

La traduction mot à mot se rapprocherait davantage de géologie (ai = 

géo, terre, li = logos, discours), mais la signifiaction doit être 
recherchée tout à la fois dans une" géographie physique" accompagnée 

d'une "géographie mythologique". Ce mot de di-li couramment employé 
dans le titre des traités, est encore très vivant dans le langage 

courant, utilisé tout à la fois par les spécialistes et le public 

comme nous avons pu le constater a Taiwan. On doit encore noter 
l'expression xi cng-di " examiner(les signes fastes et néfastes) de 

la terre" également utilisé dans la langue classique.
C'est comme l'atteste le zhongwen Dazidian ,Grand Dictionnaire de la

Langue Chinoise, à l'Ecole du Yin-yang que renvoie le fengshui :
"Expression de l'Ecole Yin-ycng. Pratique qui consiste à 
observer l'orientation des montagnes et la direction des 
cours d'eau pour fixer l'emplacement des tombes et des 

habitations. "
Il en précise le sens à propos des tombes en citant le Sangjing, 

le classique des inhunations de Guo Pu (1):

(1) Le Livre des Sépultures, évoqué plus haut.
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points de vue des 
chercheurs

" îfettre en sépulture c'est dominer le souffle vital. Or 
le souffle chevauche le vent pour se disperser, et s'arrête

là où l'eau lui trace une limite : les honnies de l'Antiqui
té les rassemblaient (les vents) pour qu'il n'y ait pas 

dispersion et les traçaient (les cours d'eau) pour qu'il y 

ait un arrêt".
Il s'agit ainsi d'adapter les résidences des vivants et des morts, 

à la morphologiedu territoire, pour que ceux-ci coopèrent et 
s'harmonisent avec les courants locaux de ce souffle cosmique, que 

provoque l'opposition du y in et du y cng.
Pour comprendre les problèmes qui se posent aux Chinois en matière 

d' implantation de leurs constructions il nous faudra donc nous 

interroger sur les bases théoriques sur lesquelles reposent ces 
pratiques - nous le ferons d'une part à propos de la conception de 
l'univers, d'autre part à propos de la représentation du territoire.

Mais pour l'instant penchons-nous sur les points de vue adoptés 

par les chercheurs qui ont approché ce sujet, cette analyse nous 

permettra de mieux situer notre propre projet.
Les perspectives adoptées oscillent entre deux extrêmes ils rêve- 

scientiste et la relégation pour charlatanisme, elles relèvent de 
trois types d'approche anthropologique, esthétique et historique dans

le champ des religions.



Le premier travail significatif en langue occidentale est l'article 
publié par le missionnaire EITEL, d'abord en anglais (1), puis dans 
une traduction française ejui inaugurait les Annales du Musée Guinet 
en 1880. On y trouve en germe toutes les pistes qui seront suivies 

plus tard.
On sent bien que le sujet passionne son auteur, mais que les néces

sités de son état le contraignirent à des oondannations dont nous ne 

saurions être dupes. Le titre situe délibérément le sujet dans le 

champ du savoir :
Feng-Shoui ou principes de la science naturelle en Chine 

L'auteur décrit de façon très précise 1'ensemble du système de pensée 
qui soutient le Feng-Shoui mais l'esprit missionnaire finit par repren

dre le dessus sur l'esprit curieux.:
" et ce que j'ai appelé jusqu'ici, par effort de charité , 
la science physique des Chinois, n'est, au point de vue 
de la science, qu'une agglomération de grossières conjectures 

sur la nature, embellies par un jeu fantaisiste avec des 

figures puériles" (2) .
Et il n'en reste pas là ; lui, qui pendant 50 pages a su nous dé

montrer la richesse du sujet et l'intérêt,qu'il présente pour la com
préhension de la pensée chinoise, il s'efforce de tourner en dérision
(1) A Hong-Kong en 1873. Avant lui, **tes (1868), Doolite et Bakins < « «  
avaient fourni les premières références sur le sujet en langues 
occidentales.
(2) p. 250
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son travail méthodique ci

"J'ai commencé par la question : qu'est-ce que le Feng-Shoui ? 

Je puis convenablement terminer par la même question : 
qu'est-ce que le Feng-Shoui ?---C'est simplement un tâ
tonnement aveugle autour d'un système de science naturelle, 
qui n'étant pas guidé par l'observation pratique de la 
nature et reposant presque exclusivement sur la vérité 
supposée de traditions anciennes et dans la force du raison
nement abstrait, a laissé naturellement l'esprit des Chinois 

dans l'obscurité complète.
Le système de Feng-Shoui, basé comme il l'est, sur 

la spéculation et la superstition humaine et non sur 
l'étude attentive de la nature est donc destiné à tomber 

et à périr." (1)
L'élan missionnaire associé au positivisme scientifique liquident 

donc d'un trait de plume ces pratiques comme superstistion. C'est 
la même démarche radicale que suivra la Révolution chinoise communiste. 
Mais c'est encore au nom de la science que des chercheurs tentent de 
rétablir dans leur droit certaines des pratiques du fengshui . Mais 
avant d'analyser ce nouveau courant d'intérêt chez les architectes 
extrême-orientaux au cours des dernières années suivons encore les

(1) p. 253.
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observateurs occidentaux , entre science et superstition .
Pour Joseph Needham c'est sans aucun doute l'aspect scientifique du 

feng-shui ouiretient son attention, notamment la relation qu'il y aurait 
avec la découverte du magnétisme terrestre et de la tous sole (1). L'au
teur l'étudie au titre des "pseudo-sciences"; et canne méthode de 
divination à partir de la terre, comme l'astrologie l'est à partir du ciel. 
Il suppose également qu'elle eût au cours de l'histoire un lien avec l'.ür 
génierie hydraulique et les techniques de contrôle de l'eau.

Mais l'auteur n'est pas insensible à la valeur esthétique du feng-shui 

auquel il attribue :
" la grande beauté de l'implantation de tant de f e r m e s ,maisons

#
et villages à travers la Chine"(2) .

Nous ne sonnes évidemment pas autorisé à discuter des origines de la 

découverte de l'aiguille aimantée en Chine, rappelons en au moins les 
enjeux en ce qui concerne les pratiques du fengshui et de leur histoire. Iés 

Chinois situent volontiers l'origine de la boussole à une période fort 

reculée:
" Il y a 2000 ans, la Chine inventa la plus ancienne boussole du 

monde" (3).
Nous évoquerons brièvement cette longue histoire mais signalons dès

à présent que François Martel ne fait guère remonter cette découverte

(1) Aspect étudié par l'auteur section 26 i, le feng-shui en tant que 
tel est abordé avec les divinations.

(2'i)p. 361 , Qoi-iinfl(3) Zhwarn Wei, Les Quatre Grandes Découvertes de la Chine AntiqueBeij
1981, Ed. en Langues Etrangères , p. 54
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au-delà de notre 11° siècle.

" les luo pan tels que nous les connaissons ne purent ap- 

paraître avant le 11° siècle de notre ère, époque à laquelle 

les Chinois découvrirent les propriétés de l'aiguille aiman
tée" (1) ;

Et il en conclut qu'une telle découverte, mettant à la disposition 
des experts un outil de travail nouveau, a pu profondément changer la 

nature de leur pratique car l'aiguille aimantée est irremplaçable :

"- elle seule matérialise la direction de flux magnétique de 
nature essentiellement terrestre.

- elle permet par sa finesse et sa grande mobilité autour de 

son axe de relever une direction ou d'orienter un objet quel

conque (mur, cercueil, stèle etc.) avec une grande précision". (2) 

Une telle apparition fait avancer à l'auteur l'hypothèse :
" d'une évolution historique ( du fengshui) d'un stade
relativement intuitif et esthétique (description symbolique. * “ . **
d'un paysage, classification de sites ou de configurations 

topogaphiques "idéales") à une dicipline beaucoup plus 
instrumentale où le luo pan vint occuper une place déterminante 
privilégiant dans le fengshui l'aspect numérique et combinatoire 

au détriment de la composante intuitive " (3) .

(1) op.cit.Avant-propos p.l
(2) ibid. p.9 .
(3) ibid.p.9. UNITÉ PÉDAGOGIQUE

D’ARCHITECTURE N° 3
BIBLIOTHÈQUE

2, av. de Paris, 78000 VERSAILLES
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Table divinatoire s h i  utilisée à l’époque Han
Extrait de J . Needham.

La cuillère qui indique le Sud (en usage sous les Han, reconstitution)
Extrait de J . Needham .
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Nous partageons volontiers ce point de vue et nous verrons d ailleurs, 

que sur le terrain, ces deux méthodes d'approches distinguent encore 
les écoles et que cette évolution historique est réactualisée, au niveau

de l'expérience individuelle, par les experts.
Mais revenons sur les instruments qui ont précédé la boussole dans la

forme que nous lui connaissons, à savoir :
le luo pan proprement dit, le plateau réticulé, disque circulaire, 
revêtu des inscriptions réparties en cercles concentriques, pivotant 
librement autour de son axe, logé dens un bâtis carré, ne portant pas 
d'inscription, mais sur le quel sont fixés deux fils, permettant la 

visée d'une direction, qui se croisent à angle droit, au dessus de 
l'axe pivot, où est située l'aiguille aimantée protégée par un verre.

L'archéologie chinoise nous a livré des instruments que l'on considère 

comme des ancêtres de la boussole, il s'agit en particulier des tables 

divinatoires shi utilisées à l'époque Han composées :
" d'un plan terrestre carré surmonté par un plan céleste 
discoïdal ; sur'la face supérieure de ce dernier, étaient 
gravés : la Grande Ourse, les caractères cycliques courants, les 
points de la boussole, les mansions de la lune, 

le nom des constellations, etc...” (1).

Et, un texte écrit en 83 de notre ère, dit que:

(1) Joseph Needham, La science chinoise et l'occident, p.63.
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Boussole en forme de pois
son telle qu'elle est décrite 
dans le Wujing Zongyao.

Boussole en forme de tor
tue telle qu’elle est décrite 
dans le Shilin Guangji.

Tortue en bois Aimant Cire Aiguille

Les quatre grandes découvertes de la Chine antique
Extrait de Zhuang Wei.
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"si vous prenez"la cuillère indiquant le sud" et que vous la 

lancez par terre, elle marquera toujours pe sud". (1)
Expression qu'il fallait interpréter nous dit Joseph Needham par mettre 
la cuillère sur le plan terrestre de la table divinatoire. Si l'on n*a 
pas retrouvé de cuillère en aimant, l'expérience réalisée sur un plateau 
de bronze poli au maximum laisse supposer que le procédé était possible (2). 
Mais l'auteur nous confirme, qu'en l'absence de découverte de cuillère 
aimantée, de nombreuses références littéraires évoquent cette "aiguille 

qui indique le sud" pendant le premier millénaire.
Par contre c'est sous les Song qu'apparaissent les descriptions 

des ébauches de boussoles , aux XI° et XII° siècles : le poisson en 
fer, magnétisé artificiellement à chaud et placé dans m e  coupe d'eau ; 
ou encore la tortue et le poisson de bois dans lesquels on insérait 
un aimant, et que l'on fixait sur un axe en bambou (3) .

Retenons toutefois que le magnétisme relie, dans la pensée chinoise, 
les deux notions fondamentales qui servent de bases théoriques au 
fengshui t, à savoir : l'orientation d'une part et l'existence des flux 
d'énergie cosmique. La découverte de l'effet magnétique est sans aucun 
doute venu renforcer cette double conception en offrant m e  synthèse 
tangible à ces croyances. Il apportait - croyait-on - la preuve de 
l'existence des gi flux d'énergie sur la terre, de plus l'aiguille

(1) ibid.
(2) D'après Zhuang Wei ces socles étaient en bronze ou en bois laqué, 
plusieurs de ces socles ont été découverts.
(3) Nous en empruntons les illustrations â l'opuscrule de Zhuang Wei.
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«Boussole géomantique» n° 142,
instruments scientifiques, livres anciens
Collection Leonard L inton, p . 70-71
Catalogue de vente Nouveau Drouot, Paris, 1980.

La boussole magnétique (dont la rose est argentée) est simple et 
n'a que le méridien. Elle est considérée comme le premier des cer
cles ou anneaux concentriques figurant dans le tableau explicatif 
situé sous l’instrument. Il y a 28^cercles décrits comme suit :

1" anneau : boussûie de l’étang céleste ;
2' anneau : les 8 trigrammes, dans l’ordre dit du "Ciel antérieur", 
3' anneau : les 8 orients associés ;
4' anneau : les 8 trigrammes, dans l’ordre dit du "Ciel postérieur" ; 
3' anneau : les 12 Hameaux terrestres ;
6' anneau : les 9 étoiles déterminant l’orientation des habitations ; 
7' anneau : les étoiles de la réussite aux concours du mandarinat ; 
8' anneau : les 24 monts répartis dans les 24 directions azimutales 
associées à l'aiguille normative N-S du compas terrestre :
9' anneau : les 24 périodes climatiques réparties entre les 4 sai
sons ;
10' anneau : les 72 directions associées à la division terrestre dite 
du Tigre qui pénètre les monts ;
11' anneau : les 9 palais de la méthode divinatoire dite de la suite 
incomplète des Troncs célestes ;
12' anneau : les 28 Mansions lunaires ;
13' anneau : répartition des 5 Eléments par la méthode de 
l'aiguille normative interne ;
14e anneau : répartition des 8 trigrammes entre les 72 périodes de 
5 jours suivant la méthode de Jïng Fâng;
15' anneau : équipartition de l'espace par les 60 signes cycliques : 
16' anneau : les 24 positions azimutales du "compas humain” de 
Lài Güng tenant compte de la déclinaison magnétique ouest ;
17' anneau : combinaisons des caractères cycliques suivant la 
méthode de Monsieur Cài dite du Dragon terrestre ;
18" anneau : répartition des périodes climatiques par la méthode 
dites des 3 et de 7 ;
19' anneau : degrés sexagésimaux de la nouvelle graduation impé
riale (division du cercle en 360 degrés) ;
20' anneau : délimitations des 28 Mansions lunaires;
21' anneau : les 24 positions azimuthales du “compas céleste” de 
Yân Gong tenant compte de la déclinaison magnétique est.

22' anneau ; dépendances astrologiques des Neuf provinces - les 
12 stations de Jupiter ;
23' anneau : répartition des 5 Eléments dans la graduation de 
Yâng Gong (cf 21) ;
24' anneau ; les 72 directions associées de la division céleste dite 
du Dragon sinueux (cf. 10) ;
25' anneau ; répartition des 5 Eléments entre les degrés équato
riaux de la sphère céleste ;
26' anneau ; étendues des 28 Mansions lunaires en accord avec la 
détermination faite en degré anciens la 2' année de l’ère Kàixï 
(+ 1206) ;
27' anneau ; orientations fastes et néfastes pour les emplacements 
des tombes (cf 6) ;
28' anneau : extensions équatoriales des 28 Mansions lunaires ; 
Le facteur de cette boussole géomantique est le petit fils à la sep
tième génération de l’auteur de la grande boussole célèbre qui se 
trouve au Whipple Muséum of the History of Science à Cambridge, 
décrite et reproduite par N’eedham et par Feuchtwang. Celle-ci est 
semblable mais plus compliquée ; on voit rarement des boussoles 
géomantiques de cette taille et de cette complexité.
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aimantée - dirigée par le gi terrestre désignait l'Etoile polaire, point

fixe de la voûte céleste, offrant'-ainsi aux Chinois
" un moyen supplémentaire de mettre le Ciel et la Terre en

correspondance" (1).
La boussole a permis une certaine rationalisation des procédures 

d'orientation, mais les a aussi rendu plus abstraites par le jeu des 
correspondances qu'elle introduisait entre les éléments du sj-te les 
systèmes de classification qui composaient les anneaux et l'équation 
personnelle du client de 1' expert. Notre impression, de toute évidence, 
est que la boussole et les Ecoles analytiques, qui y attachent le plus 
d'importance, ont permis l'élaboration de techniques savantes moins 
intuitives, se détachant progressivement du terrain de son observation 
et de ses formes. Il est clair que le même cheminement est suivi par les 
experts dans leur initiation qui va du terrain au livre, de 1 analyse 
concrète des sites à l'étude des méthodes de calculs complexes qui leur 
semblent être le surtmum du raffinement. Une telle démarche constatée 
chez les experts que nous avons rencontré à Taiwan notairment, ne peut 
s’expliquer que dans une civilisation vénérant à un tel point l'écrit, 
les traités et les lettrés. Au bout de quelques années de pratique( ils 
sont tous à la recherche de méthodes de calculs, qui leur révéleraient 
le vrai sens de la démarche, le fonctionnement secret de l'univers

(1) Martel, op.cit.p.9; note (1).



et qui les relieraient directement au livre des mutations (Yi Ching). (1).

Par sentiment, tout à fait personnel, nous serions tentés de croire 

que cette déviance calculatrice, qu 'a rendu possible la fascination de 
la boussole, ne s'est développée que tardivement, les.^aités anciens 

insistant davantage sur la morphologie des sites,leur mode d'analyse et 
leur représentation figurée. L'étude systématique de ces textes pourrait 

sans doute permettre de tirer au clair ce problème.
Les deux premières directions "scientifiques" vers lesquelles le 

fengshui a pu orienter les chercheurs sont d'une part l'astronome, 
cherchant à voir dans ces pratiques une "cosmologie appliquée corme 

le propose Steven J. Bennett dans son article " Patterns of the Sky 
and Earth : A Chinese Science of Applied Cosmology" (2) ; d'autre part 

une métaphysique des lieux liée à leur force énergétique.
Sur le premier point il va sans dire que des liens ont été notés 

mais qu'une enquête sérieuse reste à mener. On connait par exemple les 

rapports qui lient le choix de certains sites avec des repères célestes, 

ou des configurations de constellations, le plan de Taipei est souvent 
rapporté à la Grande Ourse: à partir de l'étoile polaire,"l'empereur 
du grand ciel", fut établi l'axe principal nord - sud, du palais, siège 

de "l'Empereur de la terre", au Nord,proche du précédent, à un temple 
au Sud ; de la diagonale du chariot, passant par la Montagne protectrice

(1) Nous pensons-notamment à M. Tchang à Zhongli dont nous parlerons 
plus loin cf. "La fonction sociale du fengshui .le métier de .... Texte 
d'Hervé Denes.
(2) Chinese Science, 1978, 3 ; pp 1-26.
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du Nord-Est, fut dessiné le rempart de l'est.
En Corée toutefois il semble que l'on reste les pieds sur terre - 

si l'on nous permet l'expression-, et le choix des sites dépend davan

tage de la morphologie terrestre.
Si Bennett considère qu'astronomie et cosmographie sont pour les 

Chinois impliqués dans l'implantation des habitations, il partage sur ce 
point l'opinion de Wheatley parlant d'un "mode de pensée astro-biologique" 
(1), reprenant ainsi l'expression de René Berthelot, qui la définissait 

ainsi :
" L'astrobiologie se situe entre les croyances des sauvages 

et la science moderne de la nature" (2)
Mais Bennett préférait néanmoins parler d'une "astro-écologie". Nous 
reviendrons plus loin sur cette relation à l'écologie, finissons-en 
d'abord avec les rapports avec les astres ; limitant en effet notre 
approche aux aspects paysagers et architecturaux du fengshui , nous 
laissons à d'autres le soin d'expliciter ces rapports, Stephen D.R. 
Feuchtwang s'est déjà longuement apesanti sur les systèmes de corrélations 

entre les symboles terrestres et symboles célestes (3), nous y renvoyons 
le lecteur intéressé par la cosmologie chinoise, et qui voudrait en savoir 
plus sur les six constellations, les cinq planètes, les neuf étoiles, les 
dix troncs célestes, les douze branches terrestres, les douze palais
(1) The Pivot of the Four Quatérs, p450
(2) p.65 La pensée de l'Asie et lrastrdbiologie, Paris, 1949,Payot, cité 
par Vîheathley, p.414 et 455
(3) En particulier la seconde partie " The indigenous model" p. 18 sq



célestes, les signes du zodiac et le calendrier... Retenons simplement 

que ces symboles, signes divinatoires empruntés au Yi-jing, termes 
astronomiques, figures astrologiques, sont ceux que nous retrouvons

'•'«A,
sur les boussoles associés aux nombreux éléments de la culture chinoise, 

au y in et au yang,aux quatre directions, aux cinq éléments, aux 
huit trigrammes, aux 24 directions, aux 60 héxagrarrmes ...

L'astrologie, quant à elle, fera intervenir les " 4 piliers^_de
Sssssas;am>msp‘

chaque individu à savoir l'heure, le jour, le mois et l'année de
- - - imuKs *

sa naissance au motienfcà|l tlme du choix du site et de l^xad^ntetion 

de la construction.
La deuxième voie de recherche "vers une science exacte" du fengshui, 

tire argument de l'attention portée au gi , "énergie cosmique pour 
considérer ces pratiques carme liées sans aucun doute au besoin 
d ' harmoniser les champs électriques et magnétiques qui parcourent la 
terre avec l'honte. Ce point de vue "d'une physique de l'énergie cosmi
que", développée notamment par John Michell, et dont Tcm Bender (1) 
se fait l'écho, relie dans un vaste système d'organisation du monde, 
à bases mathématiques, les forces de la terre et du cosmos • (2) John 
Michell imagine pour sa part que les dragons chinois, les pyramides
égyptiennes et les alignements celtiques sont t justement f les traces 

d'une civisation préhistorique disparuefqui avait su maîtriser le
magnétisme polaire et une autre force positive reliée à l'énergie
(1) Feng-shui : energy and place, ed.by Ton Bender, 1972,3.1
(2) Thèse développée dans "The view over Atlantic, London; 1978, Abaens 
D'autres travaux sont menés à partir des mesures des flux telluriques.
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solaire__ et dont le fengshui serait une réminiscence.

Nous nous garderons personnellement de pareilles supputations, et

paysage. C'est donc dans la perspective d'une anthropologie cognitive 

que nous situerons notre analyse du fengshui le considérant comme 

un savoir sur le paysage, corps élaboré de connaissances, mais égale
ment théorie pour une pratique de l'implantation des constructions.

Pour en rester aux points de vue se rapprochant des sciences du 
physique nous devons évoquer les perspectives plus matérialistes de 

ceux qui voient dans ces pratiques l'ancêtre de l'écologiehCette 
voie est plus volontiers explorée par les Coréens (1) et les jeunes 

architectes extrêmes-orientaux (2) qui y voient le moyen de réhabili

ter des pratiques ancestrales qui firent leur preuve, au moins 
sur le plan esthétique. Elle devrait, de toute évidence, se développer 

en observant les rapports du fengshui avec les techniques de contrôle 

de l'eau que Joseph Needham a pu évoquer.
L'interprétation que " Le livre du Mingtang" nous fournit de 

l'expression fengshui nous guide également dans cette direction :

(1) Hong-Key Yoon, dans le chapitre 4 consacré à l'aspect matériel 
de la relation haime-nature, op.cit.p 94 sg.
(2) Notamment Ru-Ping Mok dans "The use of Chinese gecmancy in 
contemporary architectural design" thèse soutenue à l'Université de 
Colombie Britannique en 1978.

ne tiendrons compte de"l ' énergie cosmique*, "du souffle vital de 

l'univers" du qides Chinois, que dans la mesure où elle sert de 
postulat à un système de pensée echafaudee p-^ pes chinois sur leur
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"profiter de l'eau, éviter le vent".

Une fonction positive est accordée à l'eau :
"l'eau guide les flux d'énergie et l'énergie suit les eaux"

alors que
"le vent disperse l'énergie" (1) 

et à un rôle négatif.
Sur l'aspect concret de la fonction de 1 eau, dans ses relatio

au fer.gshui, c'est sans doute Hong-Key <3^ foumit leS
remarques"]^ plus pertinentes. Il évoque cette fonction dans diverses 
situations = dans sa relation à l'eau potable; dans une première ap
proche des problèmes de pollution à Séoul en 1444; et enfin dans le

détournement de cours d'eau.
Sur le premier point l'auteur est catégorique :

" la géomancie a joué un rôle très important dans l'appro

visionnement en eau potable (2)
Les experts étaient non seulement chargés de choisir les emplacements 
où l'on creusait les puits, mais aussi avaient une fonction de conseil 
sur le - n i » ,  choix = puits ou approvisionnement direct dans les cours 
d'eau . L'auteur signale à ce propos que de nombreux sites, interprétés 
came des "bateaux navigants”, du point de vue du fengshui, ne permet
taient pas que l’on y creuse des puits au risque de voir le bateau

(1) Le livre du Mingtang,
(2) op.cit. p.49
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prendre l'eau". Le site de Pyonoyang,1'actuelle capitale de la Corée 

du Nord, est interprété en ces termes, carme "a sailing boat" et 
l'on rapporte que, lorsque les habitants ont voulu y creuser des 
puits, ils ont provoqué des incendies dans la ville. (1) Yoon nous 
rappelle que de pareilles considérations étaient encore vivaces dans 
son enfance et, pour ces mêmes raisons, son village n'avait pas de 
puits.

C'est à propos de Séoul, l'actuelle capitalë :du Sud, qu'une polémi

qué s'était engagée, sur la pollution de ses eaux, dès le XV0 siècle, 
et que Yoon étudie d'après les Annales du Roi Sejong. Voici 1 affaire 
en bref, en l'an 1444 les'*rationalistes "proposèrent d'interdire le 
déversement des égouts et des ordures dans les eaux de la ville, en 
s 'appuyant sur un fragment de texte de fengshui ̂  énonçant que si en 
un lieu auspicieux ies eaux sentaient mauvais,il deviendrait néfaste 

pour les descendants (2). Diverses assemblées suivirent ce conseil 
et proposèrent donc un certain nombre de mesures au roi ; nettoyer les 

eaux, interdire le déversement des égoûts et des ordures dans les 
cours d'eau, aménager les zones d'épandage, construction de réservoir.

Un contestataire, estimant que certaines théories du fengshui 
étaient ni logiques, ni rationelles et que^de plus; nanbre de textes 
portaient sur le choix des tcmbes/et d'autres^ sur l'habitat des villes

(1) D'après Yi Chungwan, Taengni-ji,p.^2 cité par Yoon, op.cit., p.95.
(2) D'après le Tung-lin Chao-tan.
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émettait des réserves sur le bien fondé de 11opportunuité de travaux 

si importants à partir d'un texte si fragile.
Le roi, hésitant, en appela à “l'Institut du fengshui" (1), qui

remit ses conclusions un mois plus tard :
"... ( votre humble) officier a examiné le texte incriminé.

Dans ce travail , l'auteur, Fan Yuën-feng, expert en Chine 

dans la période des Cihq Dynasties dit que "les choses 
qui emettent de mauvaises odeurs provoquent une situation 

désastreuse pour les descendants".
Maisy1'essentiel de son travail concerne les qualités fastes et 

néfastes des sites des tcmbes et non ceux des capitales. M. Fan 

pensait sans doute que, comme les esprits du mort aiment la propreté, 

si les eaux sont sales, elles pourraient provoquer l'inconfort des 

esprits. Mais je répète, ce débat ne concerne pas les capitales.
Dans les villes, nombre de gens vivent côte à côte dans la pros

périté, et les choses sales et malodorantes sont facilement accumulées. 

Ainsi, pour garder la ville propre, il doit y avoir des cours d'eau 

de long en large pour évacuer les importés. Ainsi, les eaux ne 
sauraient naturellement être gardées propres. Maintenant, si nous 
désirons garder les eaux urbaines aussi pures que les eaux des monta
gnes, en appliquant les principes d'implantation des sépultures, nous 

échouerons certainement. Adoptant un point de vue logique, nous

(1) cf.Yoon op.cit. p.143 sq. A propos de cet Institut cf p. 270, nous^ 
l'évoquons pour notre part dans le -texte, le fengshui et 1 'appareil_djEtât 
plus loin.
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voyons que corme la vie et la mort sont opposées, les esprits et les 
êtres vivants le sont aussi. Contient pourrions nous encore appliquer 

aux villes les principes relatifs aux tctribes ?..."
Nous interrompons là cette correspondance qui montre bien le carac

tère subjectif de l'interprétation des textes du fengshui, permettant 
aux experts de développer leurs écoles et leurs arguments contradictoi
res. Cette polémique, qui eût pour résultat de ne pas engager les 
travaux, nous servira d'introduction aux points de vue adoptées par les 
sciences sociales au sujet du fengshui, anthropologiques ou historiques.

On pourrait encore se reposer la question de E.J. Eitel 
" Qu'est-ce que le Feng-Shoui ?"

On y répondrait volontiers par la définition que nous en donne 

François Martel :
" Discipline pratiquée en Chine depuis plusieurs siècles, 
le Feng shui a pour objet de déterminer avec précision 
l'orientation (1) et l'emplacement d'une Demeure, en 
fonction de la topographie du site et de caractéristiques 

propres à son futur "habitant" "
Le terme Demeure recouvre ici les résidences à usage privé 
ou professionnel, les tombes, les autels d'ancêtres, les 
temples, c'est à dire tout domicile d'un vivant, d'un mort,

(1) "Dans la majorité des applications, la précision est supérieure 
à un degré d'angle " op.cit. p.l.
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détruire le Feng-shui des dirigeants rebelles en violant 

la sépulture de leurs ancêtres " (1).
Indépendamment de la discipline , proprement dite, d'implantation des 
constructions dans le paysage, que notre recherche prend pour objet
essentiel, une pareille définition la resitue dans les trois champs

« # -  ^  — —  —  . . .. . ___________r " " r"

du paysage, comme l'appropriation de l'une de ses parcelles, sont 

l'objet d'enjeux de natures diverses.
Nous tenterons de préciser plus tard certains aspects de ces 

composantes en évoquant notamment les relations du fengshui et du 
pouvoir, le statut du corĵ s social que constituent les experts, ou 
encore l'articulation entre le fengshui, la mort et les tombeaux, 
pour l'instant contentons-nous de préciser les points de vue adoptés

par les chercheurs occidentaux.
Maurice Freedman, par l'influence considérable qu'il a eu sur les 

jeunes générations de chercheurs, privilégiant une approche plus 
anthropologique, que textuelle,de la Chine,a favorisé le renouvellement 
des interrogations sur le fengshui. Il a pu pour sa part, le comparer à 
une " écologie mystique" qui régirait rituellement les rapports entre 
les hommes et leur environnement (2). Analysant les témoignages 

des Européens dans leurs relations avec les Chinois au XIX0 siècle.

(1) François Martel op.cit. p.2, Marte) em prunte cette dernière 
citation à Dukes,article "Fengshui" in Encyclopedia of Religion 
and Ethies, vol.v, Edimburgh, 1912.
(2) " Gecmancy - Presidential Address 1968 -London School of Economies 
and Political Science", p.5
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notamment à Hong-Kong, il a montré le rôle politique du fengshui, 
invoqué alternativement, pour autoriser ou interdire tels ou tels 
travaux d'aménagement, ou encore pour tirer un bénéfice financier non 
négligeable, par les populations locales.

C'est encore les conflits sociaux, que l'auteur évoque, à propos du 

choix de l'implantation des tombes des ancêtres, entre diverses 
branches d'une même famille. Car, si, en général, L'effet bénéfique 
du choix judicieux du site du tombeau d'un ancêtre.l'est pour l'ensemble 

de ses descendants, il ne l'est pas également pour tous. Ainsi les 
huit directions de la boussole, associés aux huit trigrairmes, le sont 
également aux huit types relations familiales : père, mère, premier 
fils, second fils, troisième fils, première fille, deuxième fille,et 
troisième fille, et le choix d'une direction privilégiant tel descendant 

peut bien évidement provoquer des querelles à 1'intérieur même de la 

famille.
Freedman replace, cet aspect du fengshui, d'une part,dans l'étude 

de la parenté, d'autre part,dans celle de la religion, il est donc 
naturel que ce soit le culte des ancêtres qui lui servent de terrain 
d'investigation privilégiée (1). Dès lors le fengshui lui apparut de 
façon contradictoire et complémentaire, carme ferment d ’unité entre 
lignages mais aussi carme moyen individuel de s'en distinguer. Dans

(1) "Gecmancy and Ancestor Vtorship", ch.5, de Chinese Lineage and 
Society : Fukien and Kwangtung .
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le premier cas, le soin apporté aux tombes des ancêtres communs rappel

le celui que l'on porte aux tablettes des ancêtres et au temple familial 
dans leur fonction de ferment dv lignage ; dans d'autre cas, on tire 
argument d'un bon fengshui pour se différencier individuellement des 

autres agnatset devenir plus riches, plus prospères, au détriment des

autres. Pour Freedman le fengshui .associe dans une démarche commune le 
passé, le présent le futur? et établit des liens directs entre les ancêtres 
et leur descendance. Evoquant les supputations sur le futur de la descen
dance il y voit une technique plus proche de la divination que de la science:

" Elle n'établit pas des propositions non ambiguës et ne 
projette ni cmparaison rationnelle ni expérience. Pour nous 
elle doit être considérée comme une partie de la religion 

chinoise ..." (1).
L'auteur suit donc, sur ce point, J.J.M. De Groot qui consacra le 

troisième volume de son système religieux de la Chine au fengshui (2) .
Nous aurons l'occasion à diverses reprises au cours de la recherche 

de revenir sur ces travaux, limitons en là pour l'instant l'exposé.

(1) " Presidential Md. ..." p.10.
(2) De Groot J.J.M. , The Religious System of China, Vol.3. Leyden, 

Brill : 1892.
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les architectes 
le fengshui

En Corée, à Taiwan, Hong-Kong ou Singapour ... les recherches sur 
le fengshui ne relèvent pas du tout des travaux academiques mais 
d'une situation de conflit entre les architectes,d'une part, leur 
client et les fengshui xiansheng, d'autre part. Cette situation 
contraint les architectes à porter une attention de plus en plus 
grande à l'étude du fengshui. Toutefois, pour que ces travaux 
émergent, il fallait que la recherche trouve sa place dans les 
Ecoles d'Architecture, elle est ici clairement utilisée ccsrme moyen 
de défense par la profession d'architectes.

Lorsqu'un architecte propose un projet à un client, qu'il s’agis
se de maison individuelle ou d ’immeuble de logement, le client aussitôt 
court chez un fengshui xiansheng pour faire vérifier le plan, suivant 
des critères du fengshui ; pour éviter les allers et retours, qui contrai 
gnent les architectes à des modifications de leur projet, ils doivent 
se prémunir contre ces critiques et éventuellement leur faire front 
en cas de conflit. Alors l'architecte doit user de toute sa persuasion 
et se prétendre au moins aussi compétent en fengshui que le spécia
liste consulté. Souvent d'ailleurs la consultation contradictoire 
d'un nouvel expert est requise par l'architecte pour obtenir un avis 
différent qui lui serait plus favorable.
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Plan de la ville de Siang-yang fou (province de Houn-Kouang)
D ’après l ’original chinois, n° 21, conservé à la Bibliothèque N ationale, 
du plan publié par J.B . du Halde en 1735 (pl. IV , 4).
Les «éléments architecturaux du paysage» montagnes, cours d ’eau... 
sont intégrés à ceux de la construction : remparts, m onum ents, ponts, 
habitations, dans une composition unique.
Cliché Bibliothèque Nationale, Paris.
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Pour une lecture du paysage chinois

Au moment où l'on nous donne à voir des images de l'en
vironnement quotidien des Chinois (1) il n'est pas inutile 

d'évoquer quelques uns des facteurs de la longue durée du pay
sage chinois. La Chine est, encore de nos jours, un pays 
composé de multiples nationalités, aux traditions, aux langues, 
aux architectures très variées, et les efforts d'uniformisa
tion et de centralisme se sont heurtés à des résistances 
locales souvent insoupçonnées. Mais en parlant de la Chine, 
de la variété géographique et humaine de l'intérieur, on se 
doit aussi d'évoquer les territoires au delà des frontières, 
que la civilisation chinoise a marqués de son empreinte in
délébile, qu'il s'agisse des pays de l'Asie du Sud-Est, ou 
encore de ceux de l'Extrême-Orient.

Regarder la Chine nous oblige donc à un double mouvement : 
observer sa variété, identifier les différences, mais aussi 
comprendre son unité, son ordre civilisateur. Un exemple simple 
de cette action civilisatrice, de son rôle unificateur et de 
son pouvoir de débordement nous est fourni par l'écriture et 
ses caractères. Dans un pays où les dialectes sont fort dif
férents, les caractères idéographiques permettent la communica
tion malgré des prononciations propres à chaque groupe 
linguistique et, si l'on ne peut se comprendre en parlant, on 
peut au moins se comprendre en écrivant. Ces caractères, on 

les retrouvait encore présents au Japon, en Corée, au Vietnam...
même si chacun les lisait et les prononçait de façon totalement 
différente.

(1) Titre de l'exposition du C.C.I., Mai-Septembre 1982.
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Rien d'étonnant alors à ce que l'enregistrement et la 
communication par l'écrit : les annales, les chroniques, les 
encyclopédies, les traités... l'imprimerie et l'affiche 
soient l'apanage de la civilisation chinoise. L'art suprême 
est celui de l'écriture; non pas celui du texte mais celui 
du signe, pas la littérature mais la calligraphie.

La peinture elle-même n'échappe pas à cette sujétion, elle 
acquiert sa puissance par le trait et le signe, l'encre et le 
pinceau, beaucoup plus que par le sujet évoqué, ses tons et 
ses couleurs.

Cette lecture calligraphique de la représentation chinoise, 
à partir du trait e t d u  point, s'applique également au paysage, 
à sa morphologie, et à son organisation volontaire, comme à 

l'architecture ou à l'urbanisme. L'ordre de la culture ne 
s'oppose pas à celui de la nature, l'un et l'autre ne font 
qu'un, l'univers est indissociable, parcouru d'une énergie 
cosmique repérable en toute chose. Les flux de cette énergie 
se déplacent dans un réseau de vaisseaux que l'on pourrait 
comparer aux veines et aux artères du corps humain. Et comme 
l'acupuncture est l'art de l'équilibre des forces antagonistes 
du corps humain, un art de l'aménagement de l'espace s'est 
développé pour repérer les sites où devaient être implantées 
les habitations des morts et celles des vivants, les tombes, 
les maisons, les villes et les capitales. Les flux d'énergie 
sont repérés à partir de l'analyse de la morphologie du pay
sage : accidents du relief, chaînes de montagnes, cours 
d eau... et de l'interprétation de ces éléments et de leurs 
configurations. De nombreuses Ecoles, d'innombrables traités
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transmettaient ce savoir. Les points de concentration de ces 
énergies sont les lieux privilégiés de l'implantation des 
habitations, et ils sont comparables aux points du corps 
humain où l'acupuncteur plante ses aiguilles.

L'instrument de cet art des sites est la boussole, inventée 
par les Chinois pour implanter leurs constructions et en 
repérer les orientations favorables avant, sans doute, qu'ils 
ne l'utilisent pour se déplacer.

Cette évocation de ce que l'on appelle improprement en 
Occident la "géomancie", par analogie avec les pratiques 
divinatoires arabes d'interprétation de figures dessinées 
sur le sable - mais qui en Chine n'est pas exactement une 
divination - nous permet d'introduire les éléments de lecture 
de l'aménagement de l'espace habité. Le territoire est homo
gène et les éléments de référence sont les mêmes en tout lieu, 
chaque site est interprété par rapport au réseau dans lequel 
il s'intégre. Ainsi nos catégories opposant la nature sauvage 
et naturelle" à l'espace habité, ou la campagne à la ville, 
sont historiquement loin d'être identiques. Les traits 
d'humanisation se retrouvent partout, le mur notamment, écran 
protecteur contre les mauvaises influences, qu'il s'agisse des 
flux énergétiques ou des déferlements des barbares, enferme 
1 intérieur, la maison, le quartier, la ville, la capitale, 
niais aussi le pays. La Grande Muraille, parcourant les déserts, 
est à la fois frontière avec les peuples barbares mais aussi 
voie de pénétration et de communication, trait d'union de 
l'espace humanisé.

La maison traditionnelle, comme la ville ancienne,
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contenaient dans leurs enceintes, non seulement les 
constructions, mais également une portion de territoire, cour 
ou jardin pour la maison, champs cultivés pour les villes 
souvent trop au large dans leurs remparts.

La société chinoise opposait une classe, extrêmement 
minoritaire par le nombre, de lettrés et bureaucrates exerçant 
le pouvoir, à l'immense majorité de la population rurale.
Aussi la ville, capitale de l'empire ou capitale régionale, 
lieu du pouvoir et de ses attributs, de ses symboles et de 
ses outils, n'attirait pas les foules. Le commerce était 
ailleurs, les marchands n'avaient pas droit de cité, ils se 
réfugiaient hors les murs, à l'écart, derrière les remparts. 
Entre les villages, regroupant quelques familles, mode 
classique de groupement de tout l'Extrême-Orient, la ferme 
isolée n'était que l'exception, et les villes, siège du 
pouvoir central, on ne trouvait aucune armature urbaine digne 
de ce nom. Certains de ces villages s'enflaient considérable
ment les jours de marché, drainant toute la population active 
avoisinante, et se vidaient, quelques heures plus tard, le 
marché fini. Aussi, l'effort du pouvoir actuel, voulant éviter 
l'extension massive des lieux d'habitat sur les terres 
cultivables, a-t-il notamment pour but de fixer la population 
rurale en créant des bourgs et des villes moyennes.

Mais la société confucéenne accordait encore plus d'im
portance à l'habitation des morts qu'à celle des vivants. Les 
deux catégories ne pouvaient s'opposer, elles étaient com
plémentaires. La présence de la mort, loin d'être rejetée, 
était visible partout, dans l'habitation, dans la ville, sur
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Les tombeaux des Ming (Nord de Pékin)
Un modèle de site idéal
(Photos de dessins placés sur le site).
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l'ensemble du territoire. L'importance accordée au choix des 
sites d ’habitation dans l'Antiquité se justifiait par la 
nécessité de vivre sur ses morts. A cette présence s'est 
substituée celle de l'autel des ancêtres, eux-mêmes représentés 

par les tablettes qui occupaient la place centrale de 
l'habitation, la mieux exposée, vers le sud. Les morts en
vahissaient tout le territoire, choisissant les sites élevés 
dominant les villages, eux-mêmes implântês âu repli entre 
plaines et collines. Les premiers visiteurs traversant le 
pays eurent l'impression d'évoluer dans un vaste cimetière.
Dans les maisons importantes, dans les villages ou dans les 
villes, des temples ancestraux rappelaient leurs devoirs aux 
descendants. Le fils pieux se devait de garantir à son père 
l'exécution des rites, et le témoignage de ces bonnes in
tentions pouvait être l'acquisition d'un cercueil en beau 
bois, du vivant de son père. Le choix des sites pour les 
tombeaux était déterminant pour la lignée, il pouvait lui 
garantir bonheur, fortune et honneurs. Cette transmission, 
par les os des morts, des flux d'énergie favorables à leurs 
descendants, explique qu'on préférait s'attaquer aux tombeaux 
des ancêtres d'un rebelle, desquels il tenait sa force, plutôt 
qu'au rebelle lui-même. La capacité des sites à transmettre 
puissance et fortune à ceux qui s'y implantaient était d'une 
telle évidence que les fonctionnaires régionaux du pouvoir 
central devaient faire reconnaître le territoire de leur 
juridiction pour éviter que l'empereur ne soit mis en péril.
Des géomanciens parcouraient le pays pour en établir la liste. 
Et, sur les sites particulièrement favorables, les



fonctionnaires de devaient d'établir un édifice public, un monastère 
ou ion temple pour éviter toute appropriation au bénéfice d'un 
individu privé (1).

(1) Ce texte, "Pour une lecture du paysage chinois", est un extrait de 
l'article que nous avons publié dans CNAC Magazine, en Mai-Juin 1982.
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Le site
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Le site 

L'énergie : qï

Implanter une construction c'est donc la "connecter" au réseau des 
énergies cosmiques, du souffle vital, gi et, par là même, se conformer 
au principe du dynamisme de l'univers, li, dont le réseau des énergies, 
gi manifeste la présence concrète sur la terre. Tout l'art du fengshui 
xiansheng consiste donc à repérer ces énergies, à en analyser la valeur
à en découvrir les points de concentration, qui seuls permettent 
de "brancher" la construction sur le système organique de l'univers.

Interrogeons-nous un marnent sur la nature et les caractéristiques 
de cette énergie gi. Elle naît du rapport dynamique entre deux 
forces antagoniques et complémentaires, le gin négatif, et le gang 
positif. Pour en approcher le sens considérons le symbole tai ji 
(cor. tai-keuk) , qui illustre ce rapport de l'un et de l'autre, de 
l’un à l'autre. Il s'agit pour les philosophes chinois du principe qui 
est à l'origine de la création de toutes choses, le tai ji a pro
duit le yin et le gang, le passif et l'actif, les principes mâle et
femmelle . Lé cercle représente l'origine et quand il se divise, en deux 
segments, il se réduit à ses constituants primitifs les principes 
mâle et femelle (1). Le rapport entre le gin et le gang est un rapport 
dialectique, cyclique, qui, traduitr dans l'espace mathématique, pour
rait être illustré par une courbe sinusoïdale. Dans l'ultime gang 
ccrrmence à naître le gin, pour atteindre un degré d'équilibre, puis 
le gin devient déminant et dans sa plénitude ultime le gang 
commence à renaître. Il en va ainsi inlassablement sans que l'on 
puisse jamais saisir l'un sans l'autre, sans que l'un ne s'épuise 
jamais définitivement. Ainsi l'énergie vitale se caractérise par 
son dynamisme, ses rebondissements, son mouvement. 1

(1) cf. Outlines of chinese symbolism and art motives,par C.A.S. 
Williams, pp. 385-6.
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Tentés de traduire dans l'espace l'expression de cette énergie 
cyclique nous avons adopté le schéma sinusoïdal d'une force qui se 
régénère inlassablement. L'impression que produit le schéma 
mathématique reste présent à l'esprit dans la recherche sur le ter
rain des traces de ces flux d'énergies .

Dans la géographie terrestre ce sont les courbes . sinueuses des 
chaînes de montagnes,en plan comme en volume, qui témoignent de ses 
jaillissements. La ligne droite, les terrains plats seront le sym
bole de son affaiblissement de sa dégénérescence alors que les change
ments de direction, les élévations, les montagnes témoigneront de sa 
régénéréscence. La topographie sera donc interrogée, pour déceler les 
gi et pour en mesurer l'intensité, les montagnes considérés carme 
des "dragons", dont les "pulsations" témoignent qu'ëlles en sont le 
véhicule, seront l'objet des soins les plus attentifs.

Mais toutes les montagnes ne sont pas des "dragons" long (cor. gong), 
les dragons sont les montagnes parcourues par les veines long mai 
(cor. maek ), qui véhiculent les flux d'énergie.

" Quand il y a un dragon, il y a une veine, le dragon sans 
la veine ne peut exister" (1)

C'est donc les pulsations des veines, le mouvement des "dragons", 
à savoir le dynamisme des montagnes , qui sont les garants de la 

présence d 'énergie.
"Les dragons sont de mille formes et ont dix mille aspects, 
grands ou petits, debouts ou accroupis, se rebiffant ou dociles, 
cachés ou éxubérants. Ils sont en métamorphose à l'infini, 
s'inmergent, surgissent, s'envolent et bondissent". (2) 1 2

(1) T.d.d. p. 40
(2) h. d.m. p.18
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Le repérage des flux d'énergie s'effectue essentiellement par 
l'analyse des chaînes de montagnes - appelées justement en chinois 
san mai les " veines de la montagne" - manifestations, concrètes du 
dynamisme de l'univers. Cette analyse portera sur les formes xing,

i

leur aspect xiang, ou leur configuration shi. Cette énergie, a, dans 
la géographie terrestre, un point d'origine, il s'agit du Mont Kunlun, 
le " grand géniteur", sur le rebord Nord, des Hauts Plateaux du 
Tibet, au sud du Xinjiang ; de lui s'écoulent les veines au travers 
d'un réseau de trois dragons principaux ( du Nord, du Centre et du 
Sud), - séparés par les deux grands fleuves Hoang Ho et Yang zi ~ 
avec leurs ramifications secondaires : troncs et branches.

Cette description dans l'espace terrestre peut s'illustrer par un 
schéma sinusoïdal montrant 1'amplitude de cette énergie transmise à 
partir du Mont Kunlun, s'affaissant dans le désert de Gobi, réactu
alisé dans le Mont Yiwulu, disparaissant à nouveau dans la plaine 
du Liaotong , pour ressurgir au Pont Paek-tu , montagne principale 
de la Corëe/et#se répartir à nouveau dans les quatre autres montagnes 
principales régionales.

L'appréciation des qualités d'un dragon, du point de vue de son 
dynamisme énergétique se porte sur les deux directions de l'espace : 
verticalement, dans les différences de niveau, mais également, hori
zontalement, dans les changements successifs, d'orientation de la 
chaîne de montagne. Celle-ci sera considérée avec d'autant plus d'in
térêt qu'alterneront montagnes, collines, crêtes, cols,pics, vallées, 
plaines, fleuves, rivières, lacs.... Une étendue d'eau n'est pas tou
jours une rupture elle peut seulement dissimuler provisoirement un 
dragon immergé qui ressurgit plus loin, plus vigoureusement encore.
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Nous avions déjà noté la fonction bénéfique de l'eau, " se protéger 
du vent, profiter de l'eau,'1 canine moyen de transmission de l'énergie, 
notairment dans les "veines du dragon", ou encore " veines de la terre". 
Mais nous aurons d'autres occasions de revenir sur le rôle de l'eau.

Si nous introduisons, dans cette illustration de 1'intensité d éner-
gie, l'image de mouvements sinusoïdaux rappelant la courbe d'un encé
phalogramme, c'est pour dissiper l'image fausse de l'affaiblissement de
l'énergie par éloignement progressif du lieu de son origine, ou encore 
du centre à la périphérie. A ce réseau hiérarchisé de montagnes princi
pales, de troncs secondaires et de branches, qui couvrent le terri
toire ne saurait correspondre une énergie, progressivement et régu
lièrement, décroissante.

Si " la ville n'est pas un arbre", il en est de même pour ce . 
réseau des flux d'énergie cosmique. Seules les qualités spécifiques 
des dragons, la généalogie des montagnes qui les engendrent, la variété 
de leurs dénivellations, la richesse de leurs changements de direction, 
enfin les caractéristiques des xue, sites, qu'ils engendrent, informent 
sur la force de leur énergie. L'excentricité dans le réseau n'est pas 
un critère qui disqualifie tel ou tel site, puisque ce dynamisme de 
l'univers est basé sur une régénération perpétuelle. Ainsi la dynastie 
coréenne yi, à la fondation deisa nouvelle capitale^! au XIV0 siècle, 

avait tout d'abord porté son choix sur le site Shin-doAn, à la pointe 
méridionale du pays. Son abandon au profit du site d'Han-yang,
1'actuel Séoul, est indépendant de cette localisation.

Cette observation s'étend à l'ensemble du pays, et bien que le 
point culminant, "montagne principale" du point de vue du fengshui, 
le Mont Paek-tu, considéré corme à l'origine de l'énergie, gi pour toute 
la Corée, soit à l'extrémité nord, et que l'épine dorsale du "dragon
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principal du pays", la chaîne des monts Tai-batk, longe la côte est de 
la péninsule, la plupart des sites, repérés pour leurs qualités, se 
répartissent indifférement, sur l'ensemble du territoire, indépenda- 
ment de leur éloignement par rapport à ces deux éléments principaux :

" la transmission du gi n'est pas limitée par la distance 
- un li, 100 li, lOOOli, 10 pas 100 pas ; cela ne fait 
aucune différence " (1). 1

(1) Cité par Bennett p.6.
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Le site : terminologie

le xue 
COT.hyol)

î le

L'acte important de la démarche du Â&ngAhui. x-i&nA kzng 
est tout d'abord le choix du site, oü peut et doit être 
implantée la construction. A cet emplacement il devra en
suite choisir l'orientation favorable, enfin il harmonisera 
les qualités du site à celles du bâtiment.

Nous avons plus haut tenté d'éclaircir la notion de 
souffle vital, d'énergie, par rapport à laquelle se choisit 
le site. Essayons maintenant de comprendre ce qu'est effec
tivement le site.

Dans l'expression zkuzh&x. ■fi-fjs employéfepour habitation, 
zhu veut dire habiter, zha.1 demeure, résidence, maison, le 
lieu où l'on habite, le site également (1) . Mais le fi&ng&hu-i 
utilise essentiellement le mot Xûe , trou, grotte, taniè
re, c'est lui qui entre dans la composition du mot Xü.<z ja 

pour désigner l'habitation troglodytique. D'aucuns 
ne s 'empêdheront pas de faire des rapprochements d'une part 
avec les types d'Habitations préhistoriques " trous creusés 
dans le sol" atte&tés en Chine comme mode d'habitat originel 
(2) ; ou, d'autre part, avec la tanière, le nid dans une
interprétation psychanalytique que les analogies sexuelles, 
qui désignent un bon site comme un sexe de femme, ne pourront 
démentir.

C'est le même mot qui est utilisé en acupuncture pour 
désigner le point où l'on doit planter son aiguille. Il se 
définit donc comme :

(1) Le fait que l'on utilise le mot zhal pour habitation 
montre l'importance du lieu où est située la maison , chez 
nous c'est davantage le feu, le foyer, qui symbolisent la 
maison.
(2) Voir par exemple LIU Dunzhen, La Maison chinoise dans la 
partie consacrée au néolithique. Paris, Berger-Levrault,
19 80
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"le lieu où le yin et le yang s'harmonisent 
et où se condense le qZ(énergie, souffle 
vital) des monta gnes et des eaux" (1)

Au sens du e.ngsfiuX JL& xae est un point , qui doit se définir 
avec une grande précision, comme en acupuncture :

" se placer â un pouce du xue. aurait pour conséquen
ce d'élever une barrièré de dix mille montagnes"(2)

ou encore
" se placer très légèrement à côté du xue, en haut, 
en bas, à gauche, ou à droite, n'apporterait pas les 
bienfaits attendus mais au contraire des effets 
maléfiques" (3)

Le xae, notamment pour les tombes, peut se trouver en profon
deur , là encore il faut observer les consignes précises que 
dicte le :

" si on creuse très peu pour un xue qui se situe 
en profondeur l'énergie passe en dessous. Si on creuse trop, 
à un endroit où le xixese situe en surface l'énergie passe 
au dessus... Donc à un poil près on peut faire d'un site 
auspicieux un site maléfique. Pour cette raison un pied plus 
haut peut blesser le dragon, un pied plus bas aboutirait à 
l'échappement de l'énergie... C'est là la difficulté du 
repérage du xu.e//(4) .

( 1)
(2) T.d.d. p.86 (Yang Juipin
(3) T.d.d. p. 86 (Dong Dezhang
(4) T.d.d. p.86 citant Guo Pan

) auteur d'un classique chinois
)
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Les montagnes
shan

Il est bien difficile d'expliciter cette notion de xue 
dans son rapport à l'énergie qui le détermine , compte 
tenu notamment du peu d'analogies avec nos propores con
ceptions. Le"souffle vital", cette "énergie cosmique" déjà 
insaisissable pour nous, détermine de façon impérative les 
lieux d'implantation des constructions, par la exinstitution de xue, 
lieu de concentration, le repérage du xue est une part im
portante du fie.ng-iku£ , les traités consacr— ent
une grande partie de leur exposé à cette démarche et aux 
méthodes qui lui sont liées ; et la preuve ultime des com
pétences ~et de l'expérience d'un expert est de déterminer 
ces xue intuitivement.

La formation du xue désigne les tons sites, les sites 
sans xue sont donc de mauvais sites.Le xuè lui-me"me est 
sans forme, le mot n'a donc pas à priori de connotation 
visuelle , il n'a pas d'aspect, il est ih visible par un 
oeil non exercé, néanmoins sa présence est révélée par 
certaines configurations de terrain , et les éléments qui 
les composent . Nous verrons plus loin en détail les métho
des qui permettent de le repérer contentons-nous ici d ex
pliciter les notions indispensables qui permettent de 
le mieux définir.

Dans les traités sa définition est précédée par celle 
des monta., gnes t>W an et des dragons lùng, voyons ce que nous 
dit à ce propos le traité du dili

"il s'agit en général de reliefs plus importants 
que les simples collines . Si un site n'est pas 
relié à  une montagne il n'a aucune valeur, même 
si les éléments secondaires f & ha., qui entourent 
le site sont d'apparence satisfaisante" (1) 1

(1) p. 37
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Exemples de représentations de montagnes : Le Mont Tai Shan, 
à droite d’après une édition du XVIIe siècle du W u Y o  C h e n  H s in g  T h u , 
à gauche d’après une carte moderne.
Extrait de J. Needham, S. and C., vol. III, p. 546, d’après Ogawa.



- 83 -

Les sites de plaine ne sont pas forcément exclus car 
on peut imaginer que "la veine de la montagne ", trans
mettant le ql est momentanément enterrée.
L'énergie ql, principe dynamique du yin et du yang est 
évaluée dans les montagftes par la force des 5 éléments ; 
différentes formes des monta^gnes , en plan comme de profil, 
étant associées à chacun des éléments con$e nous avons pu 
l'indiquer par ailleurs. Cette force vitale s'appellle 
également xue mal ^  ^X,''la veine du xue," £e xue propre
ment dit étant encore appelé le lieu de "constitution du xue 
jie xue Ẑ. ou encore la "plage du xuer.xue chang

"Toutes les m o n t a g n e s  ne sont pas pourvues 
de l'énergie ql, le sont seulement celles qui 
sont reliées sans discontinuité à une généalogie 
des montagnes zu zong shan où le ql se consti
tue (1) .

La généalogie d'une montagne est une notion qu'il est utile 
de définir dès à présent même si nous l'expliciterons ail
leurs. Elle relie le xue à un ensemble successif de mon
tagnes, ou accidents de terrains, qui du plus lointain au 
plus proche se nomment : " grand ancêtre, ancêtre, petit 
ancêtre, parent, embryon, gestation, visage du foetus, 
nouveau né". Cette terminologie de la parenté et de la 
gestation indique qu'à chaque niveau l'éne.rgie se renforce 
ou se régénère.

(1) T .d .d . p. 38.
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"Cette généalogie ne renvoie pas forcement à des 
montagnes hautes et grandes, elles peuvent être 
petites et basses à condition qu'elles ne soient 
pas soumises aux autres mais qu'elles soient in
dépendantes et vivantes...
En plaine, contrairement à la définition générale 
des montagnes, 1 pied de hauteur peut etre considéré 
comme une montagne et 1 pied au dessous du niveau 
moyen peut être considéré comme de l'eau".(1)

»-
Les dragons

long

la veine 
mai

De telles considérations montrent que le 6e.ng6h.ul s'est 
adapté aux terrains plats, même si de toute évidence, l'Ecole 
des formes xln^hl , s'appuyant sur la"force des formes",
les "aspects des configurations", ^'ensemble des choses que 
l'on ressent" s'est développée dans des régions montagneuses, 
aux terrains accidentés. En terrain plat l'attention se porte 
sur le moindre accident , la moindre dénivellation, mais sur
tout toutes les étendues d'eau.

Mais comme nous l'avons mentionné plus haut en évoquant 
les déplacements de l'énergie , le hulne prend pas en
compte toutes les montagnes, mais celles qui assurent une con
tinuité de transmission de cette énergie, on les appelle alors: 
dragons long .Il s'agit de toutes les chaînes qui partent
du sommet d'une montagne.

On désigne par 6kan mal , les chaînes de montagne en
terme géographique , employant le mot m a l ,veine. Pour le 
6engàhul la veine est associée au dragon, elle est 1 essence 
du q l  et témoigne de sa présence.

"Par analogie avec le corps humain on considère que 
le dragon correspond à la chaire.et aux os alors 
que la veine correspond aux vaisseaux sanguins (2)

(1 )
(2) T.d.d. p. 40
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L'auteur du traité du dili poursuivant son analogie avec 
le corps humain indique que l'énergie q-cet le sang circulent 
dans les vaisseaux , et queS,eur pureté dépend la personnalité, 
comme l'état de santé de l'individu. Et, comme un bon médecin 
peut connaître l'état de son patient par l'examen de son pouls, 
un bon expert du ^ng-ôhuZ peut distinguer les sites fastes 
et néfastes, bons au mauvais en examinant la veine, les pul
sations de la montagne. Cette analogie permet à son auteur 
d'affirmer la pérennité de la loi fondamentale de l'univers.

Dans une montagne , "le dragon et la veine" entretiennent 
des rapports inextricables:

"quand il y a un dragon il y a une veine, et le 
dragon sans veine ne peut pas exister.
Le dragon est l'apparence, tandis que la veine est 
présence discrète du qZ, ainsi est-il plus diffi
cile de discerner la veine que de reconnaître le 
dragon" (1).

L'énergie qZ et les " veines des dragons" chaînes de montagnes 
qui le véhiculent , nous conduisent au xixc, nous reviendrons 
sur cette démarche, mais avant cela revenons sur le xue,ses 
caractères et les éléments qui lui sont associés.

(1) L .d .m . p. 19.
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Représentation d ’un site.
Extrait du Di li yu sui Zhen jing.
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Il s'agit là non plus des éléments vus depuis le site, donc 
entretenant une relation de l'ordre du visuel ; mais de l'en
semble des éléments composant sa configuration. Pour préciser 
ce mot, sachons qu'il définit d'une part le plateau du jeu 
de go et qu'il entre également dans la composition du mot 
xZng jiî yS-j , configuration ,position des éléments à un 
moment donné. C'est le mot échiquier qui rendrait compte 
de ces deux sens: le plateau de jeu définissant une portion 
organisée de l'espace, composée de certains éléments posés, 
et"l'échiquier politique" renvoyant à une configuration des 
forces en présence.

le juju Cfest ce mot est utilisé avec le verbe Ju «  ,réunir,
dans 1 'exression'-yà/a que nous avons traduit par "constitution" 
et qui renvoie à l'ensemble des éléments mis en oeuvre pour 
innerver un xue donné, c'est si l'on peut dire, l'ensemble 
des montagnes et des eaux, auxquels le xue renvoie, et qui 
lui transmettent leur énergie. Pourrait-on parler- du "bassin 
du xuë" comme on parle du bassin d'un fleuve?

L'importance de ces éléments de "constitution" du xue 
est prise en compte pour évaluer les particularités des sites. 
Ainsi le Livre du Mingtang définit trois catégories de sites 
les grandes,les moyennes et les petites constitutions.

"Les grandes constitutions dajuju deviennent capi
tales impériales, elles sont constituées par les montagnes 
et les eaux de quelques milliers de ZZ (1) , voire de quelques 
dizaines de milliers de ZZ.

Celles qui deviennent capitales provinciales sont 
constituées de montagnes et d'eaux de deux à trois 
mille ZZ.

(1) p. 106.
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le sha

le ju

Si le xue, comme le foyer d ’une parabole, n'est pas ma
térialisé, c ’est néanmoins par les éléments qui l'entourent 
que nous en pressentons l'existence. C'est par le mot 6 lut 
TgÇ (cor. 4a) qu'est désigné l ’ensemble des éléments na
turels et artificiels autour du xué,dans les 24 directions 
de l'espace. Il s'agit des grandes et petites montagnes, des 
collines, et des monticules, des roches et des pierres, des 
bois et des arbres , des fleuves , des rivières, des étangs, 
des lacs, de la mer, des plaines, des déserts, des voies de 
circulation, des bâtiments... en un mot de l'ensemble des 
éléments constitutifs de l'environnement visible à partir
d'unxue,dans toutes les directions.

Si le xuen'a aucune connotation visuelle, le t>ha. est au
contraire constitué des éléments visibles du paysage. On 
pourrait , dans une certaine mesure, traduire ce mot 6 ha 
par "toporamâ", dans le sens que lui donnait Littré, le
"panorama d'un endroit particulier". La représentation^graphr- 
que de ces configurations, telle qu'elle est pratiquée par 
les experts en à savoir pour représenter les élé
ments environnats par rabattements successifs sur les 360°
du panorama, illustre bien cette idée. J

Les éléments qui constituent le. 4ha. sont en général , P° 
un site classique : au Sud , la montagne de devant, le phem* I 
rouge ; au Nord, derrière la plage du xue, "l'entrée de la 
tête du dragon", derrière celle-ci " le monticule de la tor
tue légendaire; noire, montagne encore appelée visage 
foetus", derrière encore la montagne principale ; à gauche, 
à l'Est, le dragon d'azur ; à droite , à l'Ouest, le tigre ,
blanc.

C'est la "plage du xue, qui, elle, a une certaine 
étendue,autour du xue, que nous pourrions nommer le site. I 

A côté du xue, point précis de concentration de 1'energ 
et du 6 ha paysage vue depuis le xue, apparaît le mot
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Elles sont belles quand elles sont plus grandes 
et plus larges.
Les constitutions moyennes deviennent :
- chefs lieux de région, si elles sont constituées 
de montagnes et d'eaux de mille II
- chefs lièux de département si elles sont cons
tituée de quelques centaines de II de montagnes 
et d'eaux
-chefs lieux de canton et villages de 60 à 70 II.
Si le j u est grand et large c'est favorable.
-les petites constitutions deviennent les demeures 
yang (les habitations de vivants) d'un village ou 
les demeures y ln (les tombeaux) dont les plus 
grandes peuvent être constituées par 100 ou 60-70 
II, les plus petites par 30 ou 40 , 10 ou 20, 6 ou 
7 II.
Quand le ju. est solide, il est bon" ( 1) . 

L'immatérialité du xae fait porter l'attention de l'expert du 
ûengàhul sur les éléments paysagers environnants c'est donc les 
configurations qui entourent ce xue qui nous révélera les méthodes 
d'analyse de l'expert .

xi Nous pourrons noter déjà 1'emboîtement des différentes
notions évoquées , le xue., point immatériel, la plage qui l'en
toure, site, assiette de la construction, le -ôfra"toporama”cons
titué par les éléments vus du xuè, j d  la configuration globale 
du site et enfin j a j u  le'bassin de constitution du xue.

fie

( 1 )_L.d.m. p. 106 .



Classification des sites à partir des qualités et de la forme des dragons.
Extrait du Livre des Cinq Recettes du Di Li.
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orme des dragons

croissance du 
yin et du yang

Le site : catégories

Si le xu.2. est pressenti par l'expert par un système 
d'analogie entre le modèle idéal de site et la configuration 
observée sur le terrain, celles -ci sont classées en diverses 
catégories.

Le livre de 5 recettes du dili nous offre pour sa part 
une première classification à partir desqualités et de la 
forme des dragons qui conduisent au site : dragon mort, sans 
accident de terrain (a), dragons qui ne vous entourent pas 
(b), (c), deux catégories néfastes, enfin trois exemples bons : 
dragon droit ou dragon correct (d), dragon qui se retourne 
sur lui-même (e), dragon en zig-zag (f).

Ces illustrations oü le xtié potentiel est indiqué par 
le petit cercle montrent clairement la nécessité de protection 
d'embrasement de celui-ci par les ramifications de la chaîne 
de montagne.

La deuxièmeclassification proposée par l'ouvrage est 
fondée sur les qualités du yZn et du yang , analysés à par
tir de leur croissance et de leur décroissance.

yang vieilissant (a),yang culminant (c), yang moyen (e), 
petit yang (g) .
yÀ.n vieillissant (b) , t/^nculminant (d) moyen (f) ,
petit ytn (h).

Chacune de ces huit configuratiôns sont de plus associées 
aux huit directions de l'espace, d'après les huit trigrammes, 
par exemple pour le yang vieillissant il faut être adossé 
à la direction qZan-haZ et regarder vers &an-&À,t ou pour le 
yang culminant être adossé à l'Est et regarder vers l'Ouest. 
La troisième classification se fonde sur les 5 éléments : 
bois, feu, terre, métal, eau, chacun associé à une forme 
en profil "debout" et en plan "couché" de montagnes.
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Classification des sites à partir des Cinq éléments.
E x t r a i t  d u  Livre des Cinq Recettes du Di L i.
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Classification des sites par catégories : nid, tenaille, sein.
Extrait du Livre des Cinq Recettes du Di Li.
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Qn voit ici que sont introduit deux autres systèmes de clas
sification. Le prenier renvoie à quatre catégories explicites : nids 
tenailles, seins, excroissances, le second à des analogies métaphori
ques variées.

Les quatres catégories de configurations classiques mentionnées 
sont explicitées plus loin dans le manuel, à savoir en forme de 
nid wo , de tenaille qian de sein rù et d'excroissance tu . Qn 
retiendra mcmentannément de cette analogie formelle avec des objets 
connus , l'embrassement circulaire des nids, l'allongement des mon
tagnes latérales des tenailles, l'avancée de la plage du xue à la tête 
du dragon pour les seins, le côté rapporté de l'excroissance.

M. Peng, expert à Longtan (Taiwan), et qui utilise ce manuel, consi
dère qu'en dernier ressort on peut regrouper les sites en deux catégories 
lessites yang -et les sites yin.

tenailles.
les sites y in : longs, sont ceux que 1 ' on appelle des seins 
les sites yin : courts sont ceux que 1' on appelle des excrois-

Ecoutons le évoquer les méthodes d'interprétation de ces sites, il 
distingue pour cela huit verbes

"avaler, cracher, accroitre, diminuer, couvrir, coller 
s'appuyer, heurter "

Mais il considère que l'on peut encore les regrouper en deux types 
"avaler, cracher, accroitre, diminuer : en yang ;

Qn peut rapprocher cette terminologie de prise en compte des sites de 
celle qui nous est proposée par le Recueil sur les méthodes d'enterrement

"les sites yang : ronds,sont ceux que l'on appelle des nids 
les sites y ang : en longueur, sont ceux que l'on appelle des

sances.

couvrir, coller appuyer, heurter : en yin .
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et qui définit 16 catégories: (1)
I. Les quatre sites de la veine

1. couvrir le site
2. coller au site
3. s'appuyer contre le site
4. heurter le site

II. Les quatre sites de la respiration
1. briser le site
2. couper le site
3. se suspendre au site
4. tcmber du site

III. les quatre sites du nid
1. rectifier le site
2. évaluer le site
3. ajouter au site
4. trancher le site

IV. Les quatre sites de" la tanière
1. toucher le site
2. unir les sites
3. dévier le site
4. percer le site

les sites sont Les configurations des sites sont également qualifiées par analogies
normes métaphoriques, ainsi les sites ont des ncms. les ncms peuvent être donnés

à partir de l'interprétation de la forme générale de la configuration ou 
à partir d'un ou de certains éléments qui le composent.
On trouve ainsi:

- des ncms d'animaux "chienne accouchant", "dragon volant

(1) Sangfa jicong, par Zhen Zinan, Taizhong : 1956, Duancheng shujv ed
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buvant de l'eau", "poule d'or couvant" , "boeuf couché", 
"phénix volant"...
- des nans d'objets pour 1'ensemble "bateau filant",
"plateau s'or", "fleur de lotus sortant de l'eau"... 
ou pour des parties "lune", "sceau", "pinceau”, "porte 
pinceau", "chapeau d 'empereur"...

Ces ncxns peuvent renvoyer à la mythologie ou à la littérature.
Ils mettent en jeu des qualificatifs flatteurs et valorisant, l'or, 
le roi, 1 ' empereur... témoignent de leur hiérarchie politique ou mili
taire.

Ce principe de nairoer les sites permet ensuite de les interpréter de 
façon analogique avec les objets évoqués. Certains verront naitre un roi 
ou un empereur, d'autres donneront naissance à des léttrés... Ainsi le 
symbole est actif fl est utilisé pour avoir une certaine efficacité, 
au moins une force de persuasion.

Nous analyserons plus loin certains exemples précis observés sur le 
terrain, nous renvoyons ainsi le lecteur à "l'endroit où l'anneau d'or 
est tombé", site de la maison Un-cho-ru où devaient naitre 9 reines et 9 
généraux (X); ou encore au site"en forme de drapé de soie sous la pleine 
lune',' plus vulgairement en "forme de cigale", de la maison Kim de 
Ui-song (2).

(1) Infra p. 146 sq.
(2) Infra p  158 sçj.



so

d'un esprit ou d'un Dieu".
Et l'auteur, remettant en cause l'identification du fengshui à une 

technique divinatoire, s'interroge sur le champ sémantique, que 
recouvre le mot, suivant le contexte, et qui est bien plus vaste que 
les seules techniques auxquelles il se réfère. Seule l'étendue de ce 
champ nous permettra de comprendre la variété des points de vue qu à 

pu justifier l'étude du fengshui par diverses spécialités.
" Selon le contexte, le Feng-Shui désignera :
- la discipline définie précédement, que seuls pratiquent 

des spécialistes munis d'instruments appropriés ,
- certaines propriétés d'un site jugées par références aux 

principes de la discipline précédente : on dira par 
exemple que le terrain acheté par telle entreprise pour
y construire ses bureaux possède un Feng Shui déplorable, 

de mauvais augure pour sa réussite commerciale future ;
- un élément du patrimoine héréditaire : la prospérité d'une 

famille s'expliquant fréquement en Chine par le Feng-Shui 
dont elle bénëfiôie. L'exemple emprunté au métier des armes 

illustre ce troisième sens du Feng-Shui :

» Quand éclate une révolte, la première action des autorités 
n'est pas de lever des troupes mais d'envoyer des messagers

(1) " Dans la majorité des applications, la précision est supérieure 
à un degré d'angle" op.cit. p.l.
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Le site : démarche

Pour illustrer de façon cohérente la démarche que propose le fengshui 
pour le choix des sites, nous avons étudié notamment les deux traités 
coréens déjà mentionnés plus haut : Le Traité du Dili et le 
Livre du Ming tang. Nous en donnons ici une adaptation pour les 
considérations relatives aux dragons.
Considérations sur le dragon
Origine du dragon
La première étape pour repérer le dragon consiste à examiner son 

origine à travers la généalogie des montagnes : montagne grand 
ancêtre", montagne "petit ancêtre", montagne principale, parents, etc.

"Pour chercher le dragon, on doit d'abord chercher ses ancêtresC ^ ’ shânjïhg) (1)
"La grande racine donne une abondance de branches et de feuilles, 

la source profonde assure un grand et long cours d'eau, de même en 
vérifiant les "montagnes ancêtres", on peut connaître la qualité 
du dragon (proche, éloigné, long, court) et 1 importance du gi 
(léger/lourd, • épais/mince, et sa force)' ( , fù) (2)

La montagne "grand ancêtre" (tàizushân : cor. taic'osan ^  tL )
La montagne "grand ancêtre" est celle qui se trouve loin en amont 

du xue. Elle est grande et ha vite, majestueuse et sereine. Les 
grandes montagnes sont les plus importantes du pays comme Les cinq 
grandes montagnes" (wûyuè : J5_ (3) h les petites sont
les premières à l'échelle d'une région, et enfin les plus petites 1 2

(1) J_, % %  pourrait être Shânhaijvng de P 4 Û  r»
(Dynastie 3̂ - Jin )

(2) fù3 pourrait être ^  Xuêxvnfù
de sgll jdk. ̂  Liu Bingohong (Dynastie Ming Bfj >

(3 )Wuyuè ( : cinq grandes montagnes J :
--pour--laChifteLil s'agit--de (Estj , -jp: (Ouest),

(Sud), TS.J-» (Nord), et pej d* (Centre)
- pour la Corée : Baik-dou—san ( B Hccn-ta-san (s
Taik-bak-san ( à i* h  So-baik-san ( à <Lx ) 
et Chi-yi-san >■



Montagne grand ancêtremontagne grand 
ancêtre ( ou montagne 

originelle)
£ £  Î ___ ) \
^  V,^v- \

montagnes protectrices 
ou"acccxnpagnant"

A ' montagne petit ancêtre cas du f » 3 stagne petit ancêtreLClS'Câ(ou Montagne principale)
butte de la tortue légen
daire

xue montaane petit ancêtre 
néfaste

®  hs, alternance de descente 
et de montées

l’origine du "qi" portant des hauts 
plateaux tibétains

descente

notée

Le territoire compris entre 
la montagne grand ancêtre 
et le «xue» varie suivant 
l ’importance du programme 
de construction envisagé 
(cf. 3 catégories de consti
tution : grande, moyenne, 
petite, « ^  ju »)•

montagne ancêtre

articulation
butte de la "tortue légen 
daire"
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à l'échelle d'un canton
"Au sommet d'une montagne "grand ancêtre", il y a toujours

(2)des nuages ou de la brume"
"Avant tout, en regardant la brume (des hautes montagnes), on peut

reconnaître le "dragon correct". Si on cherche une veine de dragon
pleine de vitalité et de qi, qu'on regarde la crête (dorsale du

(3)dragon) couronnée de nuages et de brume..."

La montagne "petit ancêtre" ou la montagne principale
(xiàozushân ' J ' ÿç-ji. 1a ou zhüshân _±. J-\ )
La montagne "petit ancêtre" (xiaozùshân) peut être désignée

également par le terme "montagne principale" (zhushan).

Le dragon issu de la montagne originelle "montagne grand ancêtre"
évolue dans toutes les directions, créant de petites et de grandes

(4)branches. Il ressurgit enfin en deux ou trois "articulations"
(Qie : ) avant le xue ; c'est la montagne principale.
Mais si xine montagne de même importance, tout en se trouvant 

derrière le xue, donne naissance à plusieurs branches de veines 
(mai), et si elle est très loin du xue, elle n'est plus considérée 
comme la montagne principale, on la désigne par la "montagne de 
transit" ( zhubishàn : 3 ^ ^  J»

La montagne principale doit être élégante et gracieuse, 
exceptionnelle et distinguée : le rideau déployé, le parasol, 
le paravent, le triptyque, l'oreiller de jade ou l'une des 
"cinq étoiles" ^ s o n t  des signes de qualité. 1 2 * 4 5

(1) voir p. les 3 catégories de constitutions : jù (J=z] )
(2) ^  , 5£'-JL ihff’ (tiân xzng lien de Liao Gong )

(Dynastie Tang)
( 3 ) ^  C 5» i'A ). -|r (QÏng nâng j~ng de Yang Jiupin)

(Dynastie Tang) ’**
(4) endroits où la chaîne de montagne change de direction
(5) formes de montagnes classées d'après les cinq éléments



106 -

Il peut y avoir des cas de xue sans montagne principale. Dans le cas

mouvement sinueux, sans rupture, mais marqué par des endroits resserrés

la même valeur qu'une montagne principale. Il en est de même pour

"noeuds de q i" seront plus discrets.
Un "noeud de q i net, placé juste derrière le xue, et un tracé 

d'écoulement des eaux en forme de lettre " " sont des signes certains
de l'entrée du q i sur le xue.
Les monticules qui se trouvent juste derrière "la plage du xue" 

(xuechâng) après "le noeud du ̂ "témoignent de la condensation du q i 
si ils ont m e  forme qui évoque :
"la toile d'araignée, "la trace du fer à cheval", "le serpent des 
herbes", "le dos de la tortue","le dos du boeuf","le fil dans la 
cendre"... etc.

Le xue ne peut se constituer qu'après la présence, sur le dragon, 
des "parents", de "l'embryon", de la "gestation", du "foetus" et du 
"nouveau-né".

Là oô î,e dfragon se lève et où naît la veine (m ai), se trouve 
à coup sûr m e  haute montagne que l'on appelle "le grand ancêtre". 
Après m  long parcours du dragon, surgit m e  autre grande montagne, 
que l'on nomme "l'ancêtre" ( zong ); de là, repartant en
mouvements sinueux, en volant et en courait, le dragon crée de 
nombreuses petites montagnes peu significatives, sauf me, qui 
prépare la suite et constitue "l'indispensable", elle est haute 
et distincte, c'est la montagne "petit ancêtre". 1

(1) Il s'agit plutôt de définitions d'après des descriptions du texte 
de référence ; la traduction littérale donnerait des définitions 
différentes.

du "dragon des basses collines" ( J f - m U  p in g  gang long) , son

où l'on voit le signe du "noeud de q i " , ) peut avoir

p in g d ilo n g ) mais son mouvement et ses

"Parents" ( fù  
"gestation" (
(yù : £  ) (1)T
Parents" (fûrrru : ) , "embryon" ( tai :
gestation" ( ) , "foetus" ( mm ) , "naissance"

J
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La veine continue à descendre de cette montagne "petit ancêtre" 
en se levant, s 'accroupissant, avec un mouvement ample ou réduit, 
en ligne droite ou en courbe. Et à une de ses articulations (jié) 
avant la "butte de la tortue légendaire "( xuânwudzng)

sort un monticule, "les parents".
La descente de la veine sous les parents constitue à son tour 

"l'embryon" $■§• et le noeud juste en dessous
"la gestation" (de l'embryon) . De "la gestation" surgit
précisément "la butte de la tortue légendaire", aussi appelée 
"le foetus" . Et sous ce "foetus, ce qui constitue
finalement le arue s'appelle "la naissance" comme
le nouveau-né sorti de l'utérus.

Si par hasard "les ancêtres" sont jeunes et bas, alors qu'au 
contraire "ltembryon" et "la gestation" sont vieux et laids, c'est
un renversement de l'ordre qui constitue 1 incompatible (O*

<» ï h Z - ï î k .  Zhang Ziwei ( : Dynastie Jin)



drag°n de haute montagne (Long Long) et le dragon de plaine
(Zftt Long-J (2) --------------------

Le dragon de haute montagne est facilement reconnaissable par 
la netteté de ses configurations et par son mouvement, tandis que 
le dragon de plaine est difficile à discerner à cause de son parcours 
discret et de sa délimitation floue. Le dragon de haute montagne 
protège du vent, et le dragon de plaine évite le débordement des eaux. 
Le xue du premier se trouverait à mi-hauteur de la montagne, alors que 
celui du second serait localisé au sommet.
Pour la recherche d'un dragon de haute montagne, on se réfère à 

quelques aspects qualificatifs : haut et grand, démarche grandiose, 
forme élégante et pure, membres divers et florissants, multiplicité des 
montagnes expédiant" et des "montagnes accueillant", mouvement virant 

et changeant, plage du xue "embrassée", configuration "des quatre côtés"
f SÎ f àn9} cordial et paisible.
On peut repérer le dragon de plaine et ses xue par quelques signes 

révélateurs : tracé d'écoulement des eaux dessinant la lettre " / \  ", 
veine rocheuse perceptible, confluent des eaux, bosse au sol, forme 
de panier, des lèvres et de la langue, de nid de poule, de coquille, 
dos de tortue... etc. L'essentiel est que le haut et le bas soient 
nets, et que les eaux se rejoignent ou entourent le xue en méandre.

Evolution du dragon
"La sortie", "l'ouverture" et "la percée"
"La sortie ( th -$■ chüshën, coréen tahoul-shin) veut dire le départ 

du dragon ; en général sous une montagne "grand ancêtre, deux ou trois 
dragons partent simultanément dans des directions différentes. L'aspect 1

(1) Le dragon de haute montagne (. : gâo shân long)
appelé également l6ng long (ijfé. -£à ) : le dragon de plaine
( : p in g  dl long) appelé zh i long ( £  -^4 )
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de cette "sortie" est primordial pour la qualité du xue qui en 
dépend.
La sortie considérée comme faste est constituée d'une

grande "ouverture de rideau" ( fiüÿ f^  ; kai zhètng, coréen kaijang),
une "percée du coeur" ( 'LJ- chuccn xvn3 coréen tchou-sin)y une 
apparition successive de deux ou trois montagnes, ou de montagnes 
multiples superposées comme des nuages, ou en assemblage de 
"cinq étoiles" ( 3 L - W W C v n g )  .

éléments protégeant la veine

"ouverture" (déploiement en rideau ou ailes d'oiseau)

netteté de l'extrémité, importante pour la qualité de 
1'ensemble

percée du coeur
(mouvement rappelant des caractères chinois 
semblables à ou ̂  )

xue
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La transformation du dragon
Le terme "bâo hvàn" ( 4 lJ : arracher, couper, changer, échanger,

coréen : pak hwan) qualifie les transformations successives de 
l'aspect du dragon.

"Le grand donne le petit, le gros se transforme en mince ; se trans
former, c'est comme revêtir un nouvel habit, ou comme le ver à soie 
et la cigale qui sortent de leur cocon".^
Pour que le dragon soit noble et précieux, il doit être en 

transformation permanente : sortant de la montagne ancêtre en planète 
métal ( ^  ^  ^ , il se transforme en planète eau, ensuite
il se change en bois, conformément au "cycle de génération"
( Ü  ) des cinq éléments (le bois donne naissance au feu, de 
même le feu à la terre, la terre au métal, le métal à l'eau...). Avec 
toutes ses articulations correctes, le dragon donne la terre, riche 
et noble. Le cas contraire, le cycle de destruction ( ÿfcB )
est néfaste.

(3)Neanmoins, "l'étoile du secours" de chaque côté du dragon peut
rétablir le cycle en ordre générateur; le dragon métal aboutissant
au xue bois est néfaste car le métal détruit le bois, mais si à droite
ou à gauche se trouve une montagne feu dominant le métal, ou une
montagne eau appuyant sur le bois, l'ensemble devient faste. En tout
état de cause, la transformation du dragon est essentielle pour

(4)la dynamique de création 1 2 3 4

(1) 3 ^  ’&K'îk Yang Juipin
(2) Jvn xYng est aussi le nom donné à Vénus, mais ici, il 

s'agit plutôt de la classification en cinq catégories selon
la théorie des "cinq éléments" et la forme des montagnes

(3) Pour "étoile", le mot (xvng dhèn) est le terme générique
pour les corps célestes ; ici il désigne la montagne d'une certaine 
forme.

(4) h &
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Les cols (xia)

Le col xia ( J,4 : coréen hyop) est la partie intermédiaire qui
relie deux montagnes. C'est l'endroit où se révèle l'essence du 
dragon. Dans un vrai dragon on trouve toujours de beaux cols, et avec 
de beaux cols on trouve toujours des sites fastes.
Par conséquent, en examinant les cols du dragon, on arrive à prédire 

la qualité (faste ou néfaste) de la veine, et l'authenticité 
(vrai ou faux) du xue. L'important est qu'il y ait une multitude de 
"ruptures" (xia) : se rompre une fois, deux fois et ainsi de suite, 
formant un "genou de cigogne" ou une "taille d'abeille ; ainsi 
se constitue un site faste. Meme dans un désordre apparent de 
"neuf troncs et dix brandies" un vrai dragon "se rompt"continuellement 
Ensuite on doit examiner la qualité (faste ou néfaste) du col : 

une démarche sinueuse, souple, délicate, vivante, rythmée, comme 
l'aiguille traînant le fil, ou l'araignée glissant sur 1 eau, les 
traces de sabot de cheval traversant l'eau, le fil du cerf-volant, 
le serpent des herbes, le fil dans la cendre... etc. sont les formes 
les plus belles.

Mais en tous cas, il faut un "accueil" et un "envoi", une "levée" 
et un "embrassement", un accompagnement épais, une crête nette, 
le vent ne doit pas toucher le col et l'eau doit y être bonne.

n  est paslement imüortant de considérer la correspondance entre

(2) giu xïng neuf étoiles. Avec cinq étoiles rétérant aux cinq
éléments, l'autre catégorie des formes des montagnes

£Ê' (*u8 fi) 
a s m  (y°u hî) sont fastes
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* *  A *  A *  * *  -6-

^ > s a « 5 î

(wen qü) 
(tian zhën) 
f£ù ciin)
(po ehë) Ces quatre étoiles ne

sont pas belles et elles sont néfastes. On doit bien observer

Correspondance entre le col et le xue

->xue équilibré 
xue à gauche 
xue à droite

. le col situé au centre - 

. le col situé à gauche —

. le col situé à droite —

. le col haut — > xue bas 

. le col bas --xue haut

. le sha (éléments constitutifs secondaires) du col à droite
shâ du xue à droite

. le shâ du col à gauche — > shâ du xue à gauche 

. le shâ du col court — y shâ du xue court 

. le shâ du col long— > shâ du xue long

. le col passe sous l'étang--> le xue rencontre l'étang

. le col en forme de tortue ou de serpent — le xue est devant un 
shâ (montagne ou monticule) de mène forme 

. la veine du col a telle direction— > le xue a la même Orientation
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Les cols : catégories de base

d'un endroit

col vin

le col part du front de la 
montagne en formant une épin< 
dorsale

col courbe.faste
dans le 
"l'écume"

col droit
la veine est morte sauf 

où il y aurait de 
au milieu

col court
si la veine est coupée ou si 
le col n'est pas net, 
néfaste

' serpent 
{ herbes',* il
m

col large
de dispersion mais 

au milieu se manifeste une
crête, c'est considéré carmie 

riche et très précieux

J l J

col long
pour qu'il soit faste,il 
faudrait une correspon

dance entre "envoi" et
"accueil". Des éléments 
protecteurs seraient 
indispensables 
également
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col traversant les champs'.très faste

haut

bas

col traversant l'eau

Les montagnes de protection : la montagne envoyant relativement bon

g a n g  x i a  (  f c )  constituent un ensemble très favorable
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ki

Les membres (zhïjiao : i i  tép ) et les voiles
(râo zhào : I  ~
Les "membres" du dra9on sont comme les branches pour

le tronc d'arbre. Les "voiles" désignent tous les sommets
surgissant de ces membres.

Les membres se déploient largement, se lèvent, s'accoupissent, 
prospèrent, s'imbriquent comme de grands paravents ou des rideaux, 
avec leurs voiles de formes diverses : "le dépôt", "le sabre",
"le sceau", "le drapeau", "le tambour". Parfois ils forment les 
somme ts importants tidn J/t ( Zj ) et ta/iy'i ( ^  21i ) de part et
d'autre du dragon ; d'autres fois ils créent "la porte du ciel ,
"l'axe de la terre", "le lettré", "le militaire", "le cheval céleste", 
"la tortue", "le serpent", 'le lion", "l'éléphant", la ceinture 
de jade", "la table en or", "les bijoux", "le pinceau" ; souple comme 
"la chaîne de perles", docile comme "des gardes d'honneur" ou "des 
serviteurs" les nuages les accompagnent et les brumes les protègent.
Ce sont des signes de "qi." faste.

il

ÿf
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le corps, les membres et les voiles 
du dragon constituent un ensemble 
"précieux"

»/ Il
4 cas de membres du dragon

Wutong zhT "branche du mûrier" : 
Ensemble riche et précieux

le corps, les membres, les voiles 
Ensemble néfaste

Ensemble précieux (faste)

total déséquilibre : "esclave". 
Ensemble néfaste

vangliu zhl " branche de saule ple 
déséquilibrée et fanée 
Ensemble néfaste
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Cas particuliers•

élément de rééquilibrage: 
ensemble faste

montagnes ''accompagnant" 
protégeant le corps du dragon 
le "xue" est faste

dragon sans membres ni 
voiles : si le tigre blanc et le dra
gon d'azur protègent un "xue" qui se 
trouve en hauteuçcelui-ci est consi-

^  dehors des trois premiers cas illustrés de "rééquilibrage" de l'ensemble par un élément 
aPPelë "montagne accompagnant", en général : "Le dragon précieux est accompagné par une 
Altitudes de montagnes , et les montagnes éloignées seront bienveillante envers lui" , (1)
(1) Hêi nâng jïng
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Exceptionnellement certains "vrais dragons" peuvent être solitaires, 
sur ces dragons on peut bâtir un sanctuaire ou un temple (mais il 
n'est pas bon pour les habitations).

Pour un grand dragon, les "montagnes accompagnantes" doivent être 
grandes également, pour un long dragon elles doivent être en proportion.

"Le xue doit être protégé du vent d'une façon sûre, et orienté au 
soleil, ( &  aang fëng xiàng yâng) donc les montagnes
accompagnantes doivent se trouver assez près de lui"

Aspects et force du dragon
(1) L'aspect de haute montagne ( tL shân long shi)

Il bondit, s'envole, court,--s'accroupit, ressurgit en une 
multitude de monticules, comme la chute d'eau tombant du ciel, 
ou comme des milliers de chevaux descendant du ciel.

(2) L'aspect de colline ( ptng gang shi)

Il est sinueux, ondulant, il court loin en zig-zag, comme 
le serpent sortant de sa tanière.

(3) L'aspect de plaine ( p^ng di shi)

Il est large, nivelé ; avec les autres ils s'attirent et se 
relient entre eux, ... discret et délicat. Le qi faste suit
i (1)le cours d'eau

Trois catégories de "la descente" (de la veine ou du dragon)_____ sàn lu£.

(1) Descente au début ( ohu luo)

C'est le cas où le xue se forræ juste après la première descente de 
la veine partant de la montagne ancêtre," donc très près de celle-ci.
La "montagne avant" du xue3 "le monticule arrière" de la plage du xue, 
la protection et le renforcement par "le dragon d'azur" et "le tigre 
blanc", le grand nombre de cours d'eau qui l'entourent, la superposition 
sur plusieurs rangées des montagnes autour du xue3 sont les éléments 
indispensables pour la qualité de ce type de xue.
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(2) Descente au milieu ( zhong luo)

Dans ce cas le dragon descend de Tla montagne ancêtre", et loin 
de celle-ci, au milieu des mouvements de montée et de descente, 
il fait surgir la montagne "petit ancêtre". Ensuite en redescendant, 
après six à dix "articulations" (changements de direction), il 
constitue le xue. La montagne avant ( $  P- zh.o.0 shun) et la 
montagne accueillante ( fj iU yïng shân) se prosternent devant 
le xue, les montagnes "accompagnantes" le protègent sur l'arrière, 
les branches séparées en amont de la montagne "petit ancêtre 
constituent l'enceinte.

( 3) Descente au bout ( >&. rno luo)

Le dragon partant de la montagne "grand ancêtre" court très loin 
en changeant constamment de direction, multipliant les descentes 
et les montées. Arrivant à la rencontre d'un grand fleuve, d'une 
rivière, d'un grand lac, au moment où sa force 
paraît s'affaiblir, et où la veine s'apprête à s arrêter, le 
dragon fait surgir une haute montagne pour faire "la montagne 
petit ancêtre". Et deux ou trois "articulations" plus bas, le xue 
se constitue. La plage du xue est au bord des eaux, une branche 
basse de la veine forme la balustrade, ou quelquefois le dragon 
se retourne pour constituer l'ensemble du site

Caractéristiques du dragon
(1) le dragon principal ( zheng long)

le dragon périphérique ( : bàng long)
le dragon principal aboutit au xue, tandis que le dragon
périphérique constitue les éléments•secondaires sha.

(2) le vrai dragon et le faux dragon ( zhên long ;

gia long)
(3) le dragon noble et le dragon médiocre ( gui long ;

giàn long)
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(4) le dragon jeune et le dragon vieux ( ifâXfinèn long ;
lao long)

(5) le dragon long et le dragon court ( ohccng long ;
duan long)

Le longueur du dragon détermine la dimension de l'ensemble 
du site fêj gu

(6 ) l'arrêt et la marche du dragon ( jf- zhï ; xvng)
(7) la face et le dos du dragon ( ^  nriàn ; ^  bèi)
(8) le dragon invité et le dragon hôte ( bun ; zhü)
(9) le dragon serviteur ( 3^  nu ✓£££_ oong)

Seuls les dragons vrais, nobles et jeunes peuvent constituer
un xue.



Les formes du dragon : 12 catégories
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E  ^

dragons vivants : montées et descentes 
multijgLes ê̂, faste

dragon fort : faste

dragon docile : les membres sont 
orientés vers le "xne" faste

dragon mort : sans montée ni descente 
néfaste

%  &

dragon faible : néfaste

18 P &

dragon contrariant : les membres 
sont orientésà l'opposé du "xue" 
néfaste



122

dragon avançant : le corps du dragon 
s'élève vers les montagnes ancêtres:faste

.Ü M

j§:vjv *

dragon reculant : le corps du dragon 
s'abaisse doucement vers les montagnes 
ancêtres: néfaste

dragon craintif: néfaste dragon mortel nefaste

dragon de la félicité :faste

■ w n&
4-n.

dragon malade:néfaste
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LA MAISON ET SON SITE

NOTE SUR L'IMPLANTATION D'UNE MAISON CHINOISE

L'implantation d'une maison chinoise obéit aux règles 
complexes du fengshui,littéralement "vent et eau", gue 
l'on traduit imparfaitement par le terme de "géomancie" 

par analogie avec les technigues divinatoires arabes 
d'interprétation de figures dessinées sur le sable (1).
"Le fengshui est l'art d'adapter les résidences des vivants 
et des morts pour gu'elles coopèrent et s'harmonisent 
avec les courants locaux du souffle cosmique" produit par 
l'opposition du yin et du yang (2). Ces énergies cosmi
ques cji sont sur la terre l'expression des principes 
d'action de l'univers li_ ; elles sont matérialisées par les 
"pulsations des dragons" associées aux chaînes de montagnes.

Dans l'expression fengshui, feng le "vent" doit sans 
doute être interprété comme dans la rose des vents, à 

savoir comme orient, direction (3). Le mot fengshui est 
l'expression populaire gui désigne les influences fastes 

ou néfastes gui résultent du choix d'une site pour tout 

aménagement de l'espace, pour une tombe ou pour 
une maison, mais aussi pour un village ou encore une ville. 

On évogue ainsi le "bon" ou le "mauvais fengshui" de tel 

ou tel site. D'autres termes plus généraux sont aussi 
utilisés pour définir cet art, son savoir, ses traités et
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O r i e n t a t i o n  d u  s e u i l

T r o u  d e  s o r t i e  d e s  e a u x

La m aison Shih Y i Fen.
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ses pratiques. Le plus fréquent est di li "géo-logos", 

terme qui désigne aujourd'hui en Chine la géographie, mais 

qui dans la Chine ancienne exprimait une notion plus 

vaste englobant la géographie et la géomancie ; une 
géo-logie archaïque prenant en compte tout à la fois la 

géologie physique proprement dite et une "géologie 

mythologique".

Parmi les autres termes savants désignant cette discipline, 
notons xiang di n examiner -les caractères fastes et néfas
tes- de la terre",ou encore kan yu”la terre et le ciel", 

qui renvoie davantage à 1 1 ordre céleste que 1 1 on doit 
observer sur la terre et qui évoque plus directement les 
liens entre astrologie et géomancie, domaine délibérément 
hors de notre propos qui se limite au paysage terrestre (4).

Toute implantation dans l'espace revêt donc une importance 

considérable : d'une part il ne faut pas troubler l'ordre 

de l'univers, d'autre part il faut canaliser à son 
profit les énergies que recèle la terre. On comprend 

alors pourquoi depuis une époque déjà fort lointaine et 
qui nous renvoie avant notre ère, les Chinois ont porté 

une telle attention à l'implantation de leurs habitations, 

maisons des vivants et maisons des morts.

Cette attention est le fruit d'un double corrélation dans 

la pensée chinoise, une première associe l'homme et 
l'univers dans un tout unique animé par une énergie interne^

. . ./3
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0 l
fig. 1 — La maison de Shih Y i Fen, plan et façade.



fig. 1

-  1 -

une seconde relie directement le destin des hommes 

à la place qu'ils occupent dans l'espace. Ce dernier 

point doit être explicité car cette dépendance s'articule 
de différentes manières, une relation directe entre 
le site habité par un individu et son destin, sa prospé
rité, sa santé, sa richesse, s a descendance... , et une relation 

médiatisée par les morts, dont les os focalisent l'éner
gie retransmise à leurs descendants. Ainsi donc tout 
Chinois attachera non seulement une importance consi

dérable à l'emplacement de son habitation, mais plus 

encore à celle des tombes de ses ancêtres. Bien des 
auteurs se sont souciés de savoir si l'origine du 

fengshui était liée à l'habitation des vivants ou à celle 
des morts (5). Pour notre part, et sans chercher à entrer 
dans un débat qui nous semble un peu vain, nous ferons 
deux constatations qui rapprochent considérablement 
ces points de vue apparemment contradictoires* L 'une 

historique et qui laisserait croire que l'habitation des 

vivants avait pu être confondue avec celle des morts, les 
morts étant enterrés sous la maison, les descendants vivant 

alors au-dessus. L'autre, fruit de l'observation sur les 
modèles traditionnels de maison, vient donner du poids à cette 

hypothèse, la maison chinoise était avant tout un temple 
des ancêtres (6). L'autel occupe délibérément la pièce 
centrale du bâtiment principal, au coeur de l'habitation, 
bien orientée, généralement au sud, faisant face à l'entrée 

et s'ouvrant généreusement sur la cour. C'est la pièce 

autour de laquelle est construite la maison, c'est celle
. . ./4
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dont on se préocupe pour déterminer l'orientation et 
la composition. C'est a partir d'elle que sont comptées 
les pièces dans la maison, dont le nombre doit être impaii 

pour lui conserver son rôle prépondérant et sa place 

centrale, pôle de l'habitation et centre de symétrie (7).
Enfin, le fait, pour un fils respectueux, d'offrir à son

,

père pour son soixantième anniversaire un cercueil de boisj 
que l'on installe dans l'intimité de la maison au vu et au 

su de tous, et avec lequel on vivra le temps qu'il faut 

attendre avant de s'en servir, témoigne une fois encore de 

l'intensité de la présence de la mort dans l'habitation 

des vivants et de la place qu'on lui accorde. L'alignement 
des tablettes des ancêtres sur l'autel, l'ordonnancement 

majestueux de cette pièce et de son mobilier autour 
de l'autel affirment encore ce caractère.

Mais cette ordonnance interne nous renvoie à une autre, 
celle de l'harmonie du bâtiment à son site. Comme 

l'acupuncture est fondée sur l'existence de flux d ' énergie 

à l'intérieur du corps, provoqués par les influences 
contradictoires du yin et du yang, les Chinois considèrent 

que des flux d'énergie se déplacent à la surface du sol, 
et que l'implantation des bâtiments doit tenir compte de 

ces forces internes qui structurent l'espace. Comme l'aCU 
puncteur qui pique en un point xue où 1'énergie se con

centre, le géomancien choisit un site xue également, 
implanter son bâtiment. C'est vers les techniques d'ana
lyse du paysage liée à cette pratique que notre attention 
a été attirée. .../5
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Fig. 2 Schéma d’un site : modèle idéal.

1. ifiînlJLl M ontagne supérieure
2 . î .  ULl M ontagne principale
3 . a  n Entrée du dragon (sur le site)
4 . m  m Tête
5 . m  & Sourcils
6 . m  ^ Plage
7 'A Fover du site

' 8 . Tigre in térieur

9 . Tigre extérieur

10. Dragon intérieur

IL fl-ffiit Dragon extérieur

12. S  OJ M ontagne avant

13. m  iii M ontagne vassale

14. Porte intérieure des eaux

15. ^ tK p Porte extérieure des eaux
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à ces quelques remarques générales la représentation d'un 

site telle qu'elle apparaît dans les traités montrant 
fig. 2 le modèle idéal de configuration. On peut y voir en plan

le dessin des montagnes et celui des cours d'eau. Ce site 

peut . être schématiquement comparé à un fauteuil dans le

quel le corps viendrait se nicher au centre, au "foyer", 
repère ou tanière, adossé à la "montagne principale", et 

entouré comme par des accoudoirs par les élévations de 
terrain qui l'enserrent et viennent mourir devant, à ses 
pieds, à gauche "le dragon d'azur", à droite "le tigre 
blanc". Dans l'étendue plate à ses pieds s'écoulent les 
eaux sinueuses d'un cours d'eau. Ici une double couronne 
de montagnes vient entourer le site, une première inté

rieure, une seconde 'extérieure’.
i

Les rivières se divisent en plusieurs catégories suivant 
la direction d'où elles viennent, les changements de 
direction qu'elles opèrent, et les coudes qu'elles dessinent 

Si en entrant sur le terrain une rivière se rapproche du 
site, c'est un signe favorable, si elle s'en éloigne, c'est 

mauvais. Un site pour être faste doit être a l'intérieur 

d'un boucle. Le courant ne doit pas être trop rapide.

L'eau doit venir vous enserrer, vous protéger, et ne pas 

donner l'impression de s'écarter, de s'éloigner. En règle 

générale, l'eau est associée à l'argent ; si l'eau s'en 

va, c'est l'argent qui s'en va, c'est pour cela qu'il 

faut absolument que les eaux soient retenues. Il est 
bon que l'eau pénètre sur le site par un chemin sinueux,

. . . I l
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r n s x j n o

une "porte"que l'on puisse apercevoir \ par contre.
s q î

l'endroit par où l'eau s 'é c h a p p e l a  sortie des eaux",
■

flfiIq n s  i x o v Y x u s q  aO . ao -—  —  f ------- —  — ----------.i y A .i \ O -j 3 D io3ui Sx S ,p.il
9 j X£> q '3 r {■ £;• 0 centre du site. Dans un site idéal,

b a i î ro p  a s p  xtrléo. l e  aanpednom a s b  n i
les eaux sont retenues
a a s b  , s  f

- e I s n s b  lia par les séries de montagnes qui s'enchevêtrentsi OBI ■ comme des

.i*, y s vol11 ub d e n t s . Si la sortie des eaux est en
B1 i I 3 E J X E IX DH S X. V> E C( ?I O D face de la montagne,

te. ce n'est pas très bon, car si l'eaus i  s  9 a a ob s ( 9 1  s  x n s  i  u 0
sort directement,

s  x. s q 0 n
e b a ne i l  i n  và elle ne vous: . protège pas.

■ s i i f o i n s

•E Cv t rj -.q :ï.i. si'xei
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Un site est bon s'il a une série de montagnes derrière 
lui comme une “généalogie d'ancêtres" : père, grand-père, 
arrière grand-père... Ces montagnes offrent une protection

cachée en dirigeant vers le site les énergies qu'elles
■

canalisent. Ainsi, chaque point du territoire, est 
interprété en fonction des montagnes auxquelles il renvoie. 

Cette énergie concentrée sur la "tête du dragon" au pied' P & •••-' £• 1 Uï‘ 1 8 U J.. Q X. 3 J HS S X VI. D S 8 S B ?1 S X V X "I S 9d
de laquelle va se nicher le site ne saurait être dispersée

6

et doit au contraire être réfléchie, c'est la fonction des3 ~1 : x :;.i e :

u  o  a n m ontagnes qui doivent lui faire face : "montagne avant" ou

) O t S Cl Ç} J..

m s  iisin
s n "montagne vassale" qui vient la doubler sont celles qui■ :

entourent directement le site, celles que l'on voit duÊ?
centre du site. Si on veut faire une analyse plus appro 
fondie, on est obligé de monter sur les montagnes.

uoi » a a .j , ï e .y y b d s • s s o a g xsasiqm s. ' i 19 n n o b 
Sur la boussole, l'anneau des douze branches et des dix
troncs est divisé en caractères yin et yang (8). Sur le
site, M. Peng avec sa boussole repère à quels caractères

, (jX; ; ' S  x  J x } j,O.H 89  X -ï9i/£} $  H!0fn.üXO3CiS j  O fi jt

correspondent tous les sommets,, et voit si les montagnes
. . ./8
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sont ÿin ou yang. Après, il fait la somme de ces infor 
mations. Si l'on choisit d'orienter sa maison yin, il faut 

que l'on n'ait que des influences yin qui arrivent dessus. 

Pour les maisons ou pour les tombes, il faut choisir 
yin ou yang ; pour un temple, on peut avoir les deux influ
ences yin et yang qui convergent. Les eaux doivent sortir 
dans une direction franchement yin ou franchement yang, ceci 

aussi bien pour les temples que pour les maisons ou pour 
les tombes. Si une maison est orientée dans une direction 
yang, l'entrée et la sortie des eaux doivent être également 

orientées dans une direction yang.

M. Peng nous dit aussi que quand on considère un arc de 

montagnes, c'est le milieu qui est important, qui peut 
"engendrer des personnages de haut rang social", alors que 

les côtés sont "relatifs à des gens riches seulement":
Les montagnes sont classées en cinq catégories qui corres

pondent aux cinq éléments :bois, terre, eau, feu, métal, 

et cela selon leur forme :

montagne eau 
montagne terre 
montagne métal 

montagne feu 
montagne bois

Pour leur association sur un même site, il faut tenir 
compte de l'ordre dans lequel les cinq élément s 'engendrent :

. . . / 9
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la terre engendre le métal,
le feu engendre la terre,

le bois engendre le feu,

l'eau engendre le bois

Le métal engendre 1 ' eau,

et de l'ordre dans leguel les cinq éléments se détruisent :

Tous les éléments ont une "force" qui détermine leurs carac

téristiques : une montagne en forme de métal ne doit pas 
être uniforme, elle doit avoir une échancrure. Pour une mon
tagne eau, il faut s'installer dans le creux de la vague. 
Pour une montagne bois, il faut choisir une excroissance 

qu'on appelle "sein", ou une partie "branche". Pour une 
montagne terre, il faut aussi qu'il y ait une échancrure, 
sinon elle est inutilisable ; il faut que cette échancrure 

soit naturelle. Pour une montagne feu, il faudra se mettre 
sur une flamme. Ce sont ces endroits-là qui sont producteurs 

d'énergie.

Traditionnellement, on cherche à exposer la maison vers Ie 
sud et à l'adosser à une élévation de terrain. Les montagne“'

le métal détruit le bois

le bois détruit la terre
la terre détruit l'eau

l'eau détruit le feu

le feu détruit le métal

.../io



«Bateau filant» «Femme en jade 
décoiffée»

«Chienne accouchant» «Dragon volant 
buvant de l’eau»

Modèle de site protégé des vents. 
Exemple : Kaisung

Modèle de site profitant 
du cours d’eau 
Exemple : Séoul.

Représentation de sites.
ill S  H  i £ H  si

Représentation d’un site «grues dansantes» 
Exemple : Village Kangsu.

A « O «  A

Représentation d’un site : 
«Phénix volant»
Exemple : Jiksan

Représentation d’un site 
pour tombeau.
Exemple : tombeau Y ongkang-
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La longue histoire de plus de 2000 ans sans doute do 
la géomancie chinoise montre des évolutions diverses 
suivant les écoles et les régions. Certaines écoles plus ana

lytiques, mettent l'accent sur les orientations, les 
nombres, les horoscopes, ou les correspondances entre 

les configurations repérées dans le ciel et celles de la 
terre, d'autres plus paysagères s'attachent davantage à 

l'analyse du terrain, à la description du paysage et à 
l'interprétation des éléments qui le composent. C'est dans 
cette perspective que nous avons appréhendé sur le terrain, 

en Corée et à Taïwan, l'étude du fengshui, nous fixant 

comme objectif de confronter savoir théorique et aménagement 

pratique de l'espace architectural.

Nous rendons compte ici d'un exemple, celui de l'implan
tation d 'une maison a Taïwan relevée chez des populations 
Hakka près de Longtan, à une cinquantaine de kilomètres 
au sud de Taipei. il s'agit de la maison de la famille Li, 
construite il y a plus de 100 ans à Shih Yi Fen, le hameau 
des "onze parts". Cette maison comporte trois corps de 
bâtiments ; le bâtiment principal, celui du fond,abrite 

la famille Li où il y a neuf personnes ; celui de gauche, 
les familles Xi et Su, au total 40 et quelques personnes ; 
celui de droite la famille Peng, de 23 ou 24 personnes. 
C'est Monsieur Peng, fengshui xian sheng, c'est-à-dire 
expert en fengshui, "géomancien" installé à Longtan, 
avec lequel nous travaillions depuis quelques jours, qui 
devait nous amener sur le site de la maison Li et nous 
1'interpréter.

Mais avant d'aborder l'explication du site particulier de 
cette maison , voyons ce que nous dit M. Peng sur les deux 
éléments essentiels qu'il prend en compte pour l'analyse 
du paysage, les montagnes, et les eaux. Nous associons
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collines ou simples élévations sont interprétée 
des "dragons" dont les veines transmettent les 
énergétiques cji qu'il faut capter. Ce sont les 

tions du dragon", les mouvements du terrain que 
les montagnes, qui attestent de la présence de 

Si une chaîne est toute droite, uniforme, c'est 
mort. Si la chaîne est sinueuse, s'il y a des h 

bas, des transformations, des soubressauts, c'e 
vivant.

s comme étant 
flux 
"pulsa- 
dessinent 

ces souffles.
un dragon 

auts et des 
st un dragon

Ainsi, après avoir analysé la généalogie des montagnes qui 
dominent le site, et apprécié ses qualités générales, un 

travail à échelle plus fine est entrepris. Il s'agit en 
effet de se placer sur la "tête du dragon", ultime élévation 

précédant le site, et d'interpréter la direction que le 
dragon adopte. C'est alors que le géomancien utilise pour 
la première fois l'outil dont il ne saurait se séparer : 
sa boussole, luo p a n , plateau réticulé composé d'un cadre 

de bois carré et d'une partie mobile circulaire qui se dé
place dans le cadre. Sur le cadre est fixé un fil tendu 
suivant un axe du carré, au centre du cercle est placée 

l'aiguille aimantée. Le géomancien place le fil suivant 
la direction du "dragon", oriente la boussole en faisant 

tourner le cadran circulaire jusqu'à ce que les extrémités 
de l'aiguille soient en face des directions sud et nord 

et peut lire, sous le fil, la direction ainsi désignée par 
le corps du dragon, sur l'anneau des 72 dragons. En effet 

la boussole est composée d'un certain nombre d'anneaux

.../Il



La maison Shih Yi Fen.
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Le bâtiment princip*

Le porche

La cour
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permettant de repérer les directions en fonction d'un 
nombre important et varié d'éléments : points cardinaux, 
cinq éléments, huit trigrammes, dix troncs,douze branches, 
24 dragons, 72 dragons,... Cette direction du dragon, qui 
arrive ici pour la maison Li sur la case jen s u , nous indi

que donc d'abord si le site est favorable ou non, 24 

seulement sur les 72 divisions sont favorables en fonc
tion des qualités du dragon, dragons vivants ou morts.
La forme de la montagne arrière qui domine le site, nous 
indique à quel élément celui-ci appartient, ici il s'agit 

de la terre. Il a donc fallu choisir d'exposer la maison 
vers une montagne dont l'élément ne devait pas nuire à 
l'élément du site, la terre ; ce fut ici l'eau, en évitant 
soigneusement la montagne bois qui aurait été défavorable 
en fonction de la règle de destruction "le bois détruit la 

terre".

Le plan de la maison représente deux caractères w 
"soleil1* accolés £  ; l'un compose l'habitation princi
pale, l'autre les ailes et la cour. L'aile nord-est est un peu 

plus haute que l'autre, c'est meilleur. L'orientation impor

tante de la maison est celle de son élément principal, 
à savoir la pièce centrale réservée à l'autel des ancêtres, 

dans le corps de bâtiment reliant les deux ailes et faisant 

face à l'entrée. Le géomancien place donc la boussole au 

pied de la marche qui conduit au corps principal, sous 
l'auvent du toit. Ici cette orientation passe dans une 
case vide de l'anneau des 60 dragons ; comme il s ’agit d'une 
direction qui n'est pas très favorable, on a dû en corriger la

.  .  . / 1 2
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fig. 3 — Les montagnes en face de la maison.

fig. 4 — La maison et son m ing tang.
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la mauvaise influence en choisissant une autre orienta
tion, case bing su ( pour le portail d'entrée (9) donnant 
accès à la cour, qui est ainsi légèrement décalé vers 

3 l'ouest. D'après la boussole, cette direction relève de
l'élément bois, il faut donc gu'elle retrouve sur le site

une correspondance qui lui est fournie par une autre
\

montagne auprès de celle qui a été choisie pour faire face 

à la direction principale. Il ne pouvait én effet être 
question de placer la maison elle-même dans cette direction, 

car le site relevant de la terre, la maison ne pouvait faire 

face au bois.

C'est ensuite sur les qualités des eaux du site que M. Peng 
attire notre attention. Deux éléments entrent ici en ligne 

de compte, "la sortie des eaux" est matérialisée par un 

trou d'évacuation dans l'angle est de la cour, de plus 
une mare semi—circulaire forme un bassin considéré comme 

un ming tang "palais lumineux" chargé de récupérer et de 

fig. 4 condenser les énergies favorables.

La façon dont le fengshui xian sheng analyse la maison met 

en évidence un jeu subtil d'interactions entre certains 

éléments architecturaux, notamment la pièce des ancêtres, 

le porche d'entrée et certains éléments du paysage : mon

tagnes, orientations. Ces relations sont médiatisées par un 

système de correspondances, ici en particulier les cinq 

éléments qui servent à transcrire dans un langage commun 
des éléments apparemment de nature différente . La boussole

.../13



qui permet de trancher entre telle et telle orientation 

grâce aux caractéristiques qu'elle révèle sert alors 
de table de correspondance permettant cette mise en rela
tion.

(1) Bien que l'on estime que le choix des sites de

l'habitaiton puisse avoir une influence directe sur 

le destin des futurs habitants et de leur descendance, 
le savoir, les techniques et les pratiques mis en 

oeuvre relèvent plus d'une "pseudo-science" comme 
l'appelle Joseph Needham que d'une mancie,

Science and Civilisation in China, vol 11, 1962 ;
Sur ce point, voir également François Martel,

Analyse formelle des boussoles géomantiques chinoises 
Paris, 1978, THèse de doctorat de 3è cycle E.H.E.S.S.

(2 ) D 'après 1' Encyclopaedia Sinica .

(3) Cette hypothèse correspond de plus très clairement aux 

types d'analyse auxquels se livrent les praticiens sur 

le terrain, les orientations ont dans toutes les 
Ecoles un rôle prépondérant, celui des vents étant 

beaucoup moins évident.

(4) Fengshui serait un terme plus récent, kan yu le terme 

primitif déjà mentionné à llépoque Han. 5 *

(5) De toute évidence le fengshui apparaît dans la 
littérature et sur le terrain très lié au culte des 

ancêtres,comme l'a fort bien montré De Groot dans
The Religious System of China, vol. III,
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mais aujourd'hui certains chercheurs veulent y voir 

une véritable "science de l'environnement" ; ainsi 

Hong-Key Yoon dans Geomantic Relationships between 

Culture and Nature in Korea, notamment p. 245 s .g. 

est convaincu que les critères de choix des sites du 
fenqshui correspondent à l'habitation des vivants, 

reprenant la thèse développée par Andrew March sou
tenant que la géomancie des tombes semble être apparue 
après celle des villes et des bâtiments "An apprécia
tion of Chinese geomancy11 Journal of Asian Studies, 

Vol. 27, n°2 (1968). p. 260 notemment.

(6) Ce qui est encore vrai à Taïwan ne saurait bien sûr 

s'appliquer à la Chine Populaire où l'on s'est 
efforcé de balayer toutes traces du culte des 
ancêtres, là une analyse des modèles contemporains 

serait nécessaire sur le terrain pour voir dans quelle 
mesure les configurations spatiales traditionnelles

ont résisté aux attaques idéologiques. 7 * * * *

(7) Ce rôle de la pièce des ancêtres explique clairement

que le bâtiment principal de la maison doit avoir un

nombre impair de pièces, 3, 5 ou 7. Liu Dunzhen,
dans son essai de typologie des habitations, ne pouvait 

ignorer ce phénomène même si artificiellement il a 
tenté de présenter des maisons à nombres pairs de 

travées de façade, en mettant toutefois en évidence 

leur rareté ; voir La Maison Chinoise, Paris,1980

Berger Levrault, notamment pp. 97 et 102.
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(8) Sur la boussole utilisée ici par M. Peng, boussole de 

l'Ecole des neuf étoiles, les caractères rouges sur 

fond or sont yang, les dorés sur fond noir sont yin.

Les douzes branches, ou branches terrestres, sont utilisées 
pour compter les douze lunaisons de 1'annee, mais aussi 

pour nommer douze directions de l'espace, elles sont 

associées aux douze animaux du zodiague, et se combinent 

aux dix troncs,troncs célestes dans le système du cycle
~7

calendaire de 60 ans.* I

(9) Si le portail est couvert, comme ici, c'est encore mieux.

* Ce texte "Note sur 1'implantation d'une maison chinoise ", a été publié dans 
Cheminements - Ecrits offerts à Georges Condominas A.S.E.M.1.1980, vol.XI.
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Analyse de la maison Un-cho-ru 
et de son site

hameau O-mi, canton To-chi, département Ku-rye, province Chon-ra Sud

En Corée certaines maisons sont nommées, la maison "Un-cho-ru" 
a reçu ce nom de son fondateur, nom choisi pour désigner la partie 
réservée aux hommes et qui par extension est appliquée à l'ensemble 
de l'habitation, nom littéraire, poétique et philosophique. Un "nuage',' 
oho "oiseau',' vu_ désigne un "pavillon à étage',' un "bâtiment surélevé"

Le propriétaire est le descendant de la 16ème génération depuis 
la fondation de la maison, le bâtiment actuel fut construit en 1776 par 
Yu-yi-chu.

ppellatioii du site Le site est appelé Küm-hwccn-vak-ahi "endroit où l'anneau d'or
est tombé". Il était considéré comme tellement intéressant que le nom 
qui lui a été donné en forme d'anneau ... évoque la féminité pour que 
la cour ne se doute pas de sa réelle puissance. Pour éviter tout soupçon, 
on avait prétendu qu'ici devraient naître 9 reines et 9 généraux (1), le 
fait de ne donner naissance qu'à des femmes du roi ne devait pas inquié
ter, puisque le roi lui-même n'était pas menacé.

Yu-Yi-Chu, le plus illustre personnage de la lignée, a reconstruit 
cette maison. Il fut ministre de la Guerre sous le roi Yông-Cho qui 
incarne la renaissance de la dynastie Yi. Au moment de la construction, 
malgré les précautions oratoires prises pour trouver une appellation à 
la maison, la cour royale avait envoyé un détachement de l'armée chargée 
de la protection de la capitale pour examiner les qualités du site. Au
chef du détachement on expliqua que le site n'était pas parfait,car l'ex
trémité du tigre blanc (montagne ouest), s'orientant légèrement vers l'ex
térieur du site, ne le refermait pas complètement et laissait donc
partir les énergies et les espoirs de richesse de la famille. Par la suite,
pour remédier à cette faiblesse du site, on fit une plantation de pins.

5scription du site La montagne principale Hwa-pyông-pimg "paravent de fleurs" a pour
montagne originelle C h t-v i-sa n (point culminant de la province) , elle lui 
est reliée par la montagne supérieure Hyông-che-pong.

A l'est, la montagne s'appelle Ch ’ o t- ta e -y o n g , "chandelier" car 
elle est souvent surmontée par la pleine lune, une telle analogie indiquait 
que la maison devait donner naissance à de nombreux lettrés. 1

(1) 9 étant le chiffre le plus important, il peut dans la tradition 
chinoise ou coréenne s'entendre comme beaucoup de ...
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Au sud, "la montagne avant" qui fait face au site est appelée O-pong- 
san "montagne aux 5 phénix". La "montagne suivante", dei-rière l a  mon
tagne avant, Paek-un-san "montagne du nuage blanc" évoque par sa forme 
p a r t i c u l i è r e  la sérénité et contribue à augmenter l'énergie du site.

En ce qui concerne les eaux, deux faits sont importants, l'un est 
lié à l'entrée et à la sortie des eaux, l'autre à la présence de con
fluents. La vue de l'eau pénétrant sur le site à l'ouëst est très loin
taine, de plus un détournement du cours vers le Nord, remontant vers le 
site avant qu'il ne reprenne sa route vers 1 'est,empêche de voir la 
sortie des eaux. Apercevoir au loin l'entrée des eaux et ne pas voir la 
sortie dissimulée par une courbe nonchalante sont autant de facteurs 
présageant de la richesse de la famille. De plus deux petites rivières 
partant de la montagne principale rejoignent le fleuve en embrassant le 
site de part et d'autre à l'est et à l'ouest, formant ainsi deux con
fluents qui augmentent encore l'intérêt du site.

Le nom du village O-rrri- "hameau des 5 beautés" renvoie à la présence de 
cinq éléments précieux :
1) la montagne supérieure constituée par deux sommets jumeaux qui créent 
des variations visuelles suivant le point de vue où l'on se place sur 
le site.
2) La montagne principale "paravent de fleurs"
3) La montagne à l'est "chandelier"
4) La montagne avant "cinq phénix"
5) Enfin la force procurée par la configuration des eaux.

La forme même du site, celle d'un anneau, la montagne "paravent 
de fleurs", la montagne "chandelier", la montagne "nuage blanc" évo 
quent féminité, grâce, sérénité et poésie.

la maison La maison a été construite d'après un dessin envoyé de Séoul qui
prévoyait 24 kccn (1) modules, travées. Mais elle fut réduite à 21 tra

• • Ytrvées, limite maximum autorisée par les règlements pour un ministre. 
Ü-Chu alors en fonction à Séoul avait fait dessiner le projet par un 
peintre professionnel attaché à la cour.

L'organisation du plan est basée sur la forme du caractère chino 

qg p 'um,q u i  actuellement veut dire simplement "chose'j mais qui devai t  

avoir le pouvoir de provoquer des bienfaits. 1

(1) fo7 kan en coréen, ken japonais, jian chinois: travee.
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Pour éviter que l'influence masculine de la montagne avant, mon- 

tagne des 5 phénix", pénètre dans la partie principale de l'habitation 
des femmes, cette partie a été délibérément surbaissée pour la dissimu
ler derrière le bâtiment avant - malgré la pente inversée du terrain - 
les accouchements ayant lieu dans cette partie de l'habitation, on 
écartait ainsi le risque de voir naître un roi au lieu d'une reine.
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M ontagne vassale 
Paek-un san

Carte des environs de Un-cho-ru — 1/25 000
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Maison Un-cho-ru, plan en forme de caractère o o p  ’u m

A  - Partie de service
B - Partie des hommes
C - Corps principal de la maison

Extrait de l'Architecture traditionnelle coréenne.
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O-pong san (montagne aux cinq phénix)

1. M ontagne supérieure : H yông-che-pong

2. M ontagne principale : H wa-pyông-pung (paravent de fleurs)

3. Tigre blanc : Yong-tu san

4. Etang artificiel

Maison Un-cho-ru, croquis du site par l’habitant : interprétation.
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m ontagne supérieure 
Hyông-che-pong

montagne principale 
Hwa-pyông-pung (paravent de fleurs)

(x tuaqd  b u p  
xne auSBjuoui)

ues-Suod-o
JUEAE aU§B}UOUI

(auejq aSenu ua auSEjuoui) 
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Maison Un-cho-ru, projet initial par un peintre de la cour, XVIIIe s.
(docum ent conservé dans la maison)
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Une maison et son site 

La maison Kim de Ui-sông

Village Ch'ôn-chôn, canton Im-ha, département An-tong, province Kyông-sang Nord

Nous analyserons ici en détail les relations qu'entretiennent une 
maison et son site. L'exemple est en effet très révélateur par la qualité du 
site, sa configuration particulière, les aménagements qu'il a pu recevoir et 
enfin par l'influence qu'il a eu sur la composition du plan de la maison.

La maison est installée sur la "tête d'un dragon", c'est-à-dire à 
l'extrémité ultime d'une chaîne de montagnes dont on lit aisément la généalogie 
en remontant vers le nord. La montagne descend vers la maison située au repli 
entre la pente et la plaine. Cette montagne vient du nord, fait un détour vers 
l'est vers le sommet Il-wôl san qui sert de montagne supérieure, revient vers 
l'ouest pour enfin se diriger vers le sud, permettant ainsi à la maison de 
s'adosser pour regarder aussi le sud.

Avant d'arriver précisément sur le site de la maison, la montagne 
principale s'est divisée successivement en plusieurs branches qui viennent 
enserrer le site et former une série de trois couronnes de montagnes à l'est 
comme à l'ouest, triple "tigre blanc" et triple"dragon d'azur".

Cette distribution très particulière des montagnes a donné au site 
son appellation populaire en "forme de cigale", comme l'illustre le schéma, 
de manière plus savante il reçoit l'appellation wan-sa-inyông-wô1-hyông (wan 
"nettoyer" sa "soie" myông-vol "pleine lune',' hyông "en forme de") ,que nous 
serions tentés de traduire poétiquement par "en forme de drapé de soie sous 
la pleine lune". Ses qualités le font considérer comme "l'un des quatre meil
leurs sites" d'habitation du Sud de la Corée.

A la montagne principale s'oppose tout d'abord an-san la "montagne avant" 
qui fait face à l'habitation et dont nous verrons tout à l'heure le rôle impor
tant pour la disposition du plan. Derrière celle-ci, la montagne oho-san "mon
tagne vassale" qui est réputée venir faire sa révérence au site.

Entre ces deux montagnes coule la rivière Pan—pyôn ah ’ôn qui, venant du 
nord-est, contourne le site par le sud, pour remonter vers le nord-ouest et 
faire une seconde boucle pour aller rejoindre le fleuve Ncck—tong T<ang♦ Si 1 en
trée des eaux est vue vers l'est, la sortie n'est pas dans le champ de vision, 
ainsi, les voir pénétrer sans les voir sortir, les retenir, conserver leurs 
influences bénéfiques, accrues par le proche voisinage d'un confluent, sont 
autant de facteurs extrêmement favorables.



160 -

L'attention portée à l'écoulement des eaux se manifeste dans l'analyse 
de la nature des sols dont nous aurons l'occasion de reparler, notons ici que 
d'après les habitants, nous avons une couche alluvionnaire importante de l'or
dre de 2 à 3 m de sable et gravillons sur une couche d ’argile compacte de Am, 
avant d'atteindre le rocher.

C'est la conjonction de la montagne et des eaux dans une configuration 
particulière qui est à l'origine du choix du site. Ce choix remonte sans doute 
à des temps anciens, mais la maison actuelle a été reconstruite au XVIe s. à 
l'emplacement d'une construction antérieure.Le fondateur de la maison, qui 
avait choisi le site, avait prédit que, si le niveau des champs s'élevait 
devant la maison au point d'apercevoir le chapeau des passants à l'extérieur, 
il faudrait transporter la maison sur un autre site également extrêmement fa
vorable, près de la ville de Kang-rüng, dans la province Kang-wôn. A l'époque, 
le site devait en effet être plus dégagé, les alluvions ayant élevé le niveau 
des champs.

Celui qui a reconstruit la maison était un disciple d'un grand confucéen 
coréen du nom de Ri-hwang, il avait atteint le rang de chef de la province de 
Kyông-sang où est installée la maison.

Les caractéristiques originales du site ont imposé un certain nombre 
d'aménagements pour en atténuer certaines faiblesses et en renforcer quelques 
qualités. Ces aménagements ont eu trois fonctions essentielles : la première 
de renforcer le "tigre blanc", la seconde de dissimuler l'aspect agressif des 
roches au sud-ouest à l'endroit où l'eau tourne vers le nord pour sortir du 
site, la troisième enfin de maîtriser le flux d'énergie conduit sur le site.

Les premiers aménagements furent des plantations et la construction d'un 
pavillon pour prolonger le "tigre blanc". En effet, la montagne à l'ouest n'en
serre guère le site et s'interrompt à la rivière qui vient lui couper la route 
en remontant assez haut vers le nord. Une première tentative de plantations 
d'arbres sur un banc de sable (a) n'avait guère donné de résultats, aussi on 
dut faire des plantations de pins et d'acacias sur l'autre rive (b). Un pavil 
Ion (c) fut édifié au bout de cette ligne de plantations pour renforcer le 
"tigre blanc" et ménager un point de vue sur le site lui-même.

D'autres plantations (d) eurent pour but d'uniformiser le paysage très 
beau qui se déployait devant la maison, en venant cacher des affleurements de 
roches jugés trop agressifs.

Nous en arrivons maintenant, après ces considérations sur la configu 
ration du site et les aménagements qu'il a subi, à l'implantation de la mais°n



et à l'organisation de son plan.
Celle-ci est composée sur l'axe nord-sud que désigne la chaîne de mon

tagnes en arrivant sur le site. Elle adopte l'orientation k ï-c h  ’u k , l'une des 
24 directions de la boussole, dans le cadran nord-est/sud-ouest.
Pour que cette implantation sur l'axe soit possible, on doit tenir compte de 
la façon dont la montagne principale arrive sur le site. Ainsi, si elle se 
termine par une pente plus forte marquée par une rupture, l'implantation à son 
pied est possible sans condition. Si, au contraire, la pente reste égale et 
se meurt doucement en terrain plat, il faudra décaler légèrement la maison, 
à moins qu'une montagne ou colline resurgisse sur cette direction, au-delà de 
la maison, témoignant que l'énergie se prolonge. Tel est le cas du site présent 
où donc la maison a pu être placée sur l'axe lui-même.

Sur l'axe ont été situées les deux portes, avant et arrière, toutefois 
légèrement décalées pour repousser les mauvaises influences inévitables si l'axe 
était réellement parcouru. De plus, le bâtiment principal est lui-même placé 
à côté de l'axe.

Le plan reproduit la forme du caractère k i  P ., en écriture archaïque, 
qui indique l'orientation de la maison signalée plus haut k i-a h  ’u k , caractère 
qui devait porter bonheur. Il est composé de trois parties essentielles! A la 
partie de service encadrant l'entrée, 13 la partie des hommes, (1 le corps prin
cipal autour d'une cour. Au-dessus de la cuisine, dans le corps principal, un 
comble partiel est aménagé Ç' pour servir de rangement aux meubles et ustensiles: 
tables, paravents ... Derrière la maison, sur la pente, est installé l'autel des 
ancêtres D, construction indépendante où sont conservées les tablettes des an
cêtres.

Nous profitons de cet exemple pour donner le détail du plan d'une habi
tation coréenne aristocratique, faite d'un ensemble de plusieurs bâtiments 
autour de cours.

Une distinction s'opère dans les pièces d'habitation entre les pièces 
revetues de plancher et celles bénéficiant du système particulier de chauffage 
Par le sol : ondol.

Les premières sont de deux types : ta e -c h  ’ông les "grandes" pièces, halls 
réception, de séjour, pouvant s'ouvrir largement, et les "petites" ma—vu 

(Elles apparaissent sur les plans avec une indication de plancher).
Les autres "pièces chauffées" servent de chambres.
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la maison

la maison le village

dans sitemaison

Maison Kim de Ùi-song
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Autres maisons dans le village. Maison Kim de Üi-song

montagne principale 
derrière la maison.
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M ontagne supérieure 
Yil-wôl-san

Maison Kim Ùi-sông 
Schéma topographique du site



I

Vue de la rivière et des plantations 
depuis la montagne principale

Vue de la rivière et des plantations

# V
Maison Kim de Ui-sông
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Le cas de la Maison Kim

m

Maison Kim de Üi-sông, schéma d’implantation





Maison Kim Üi-sông, Plan.
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1. Entrée principale
2. Cuisine
3. Pièce chauffée
4. Pièce avec plancher

Partie de service 5. Palier
6. D épôt d’archives

Partie des hom m es 7. Hall

Corps principal de la maison 8. Rangement
9. Plate-forme

Comble aménagé en général au-dessus 10. D épôt
de la cuisine principale, servant au 11. Ecurie
rangement de meubles : tables, paravents 12. Porte arrière
et ustensiles. 13. Tem ple des ancêtres

Temple des ancêtres 14. Remises
15. Porte de service
16. Soubassem ent de l’ensemble du bâtiment
17. Première cour
18. Cour intérieure
19. Aire de travail
20. Jardin





M
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Villes et villages coréens et leur site

Notre démarche est faite d'allers et de retours permanents entre ce 
que peut être un site, et les diverses représentations de son paysage d'une 
part,et l'architecture et ses différents programmes : tombes, maisons, villa
ges, villes, capitales ... d'autre part.

Arrêtons-nous un instant sur ces programmes en Corée : la ville, le 
village et l'habitation des vivants et des morts. Nous ferons un sort parti
culier à une ville originale , la capitale, dans un prochain rapport-, évoquons 
pour l'instant les villes de moyenne importance et les villages.

Rappelons toutefois la hiérarchie administrative des groupements
humains avant d'en décrire la réalité.

Au sommet,siège de l'administration centrale et de la cour,la capitale 
sô-ul dont dérive le nom de la capitale actuelle Séoul. En dessous,le chef- 
lieu de province £u ou mok, le siège de la préfecture hyon. Ces trois catégo
ries forment l'armature urbaine du pays. Vient ensuite le chef-lieu de canton 
üp , qui peut être considéré comme un bourg. On trouve enfin au bas de cette 
hiérarchie les villages ou to n g .

A l'époque de la dynastie Silla, la capitale Kyangju avait un million 
d'habitants aux 9e-10e siècles.

Au XVIIe siècle,25 villes avaient plus de 50.000 habitants.
En 1933 enfin :

400 groupements avaient plus de 100 maisonnées *
1.200 " " " 50
7.800 " " " 30

* maisonnée : famille sous l'autorité d'un chef de famille déclaré pouvant 
avoir un ou plusieurs fils mariés, plusieurs ménages pouvant 
avoir plusieurs toits sur le meme terrain. _______________ _ _

so -u l capitale
pu ou mok chef-lieu de province t villes
hyon préfecture

chef-lieu de canton bourg
ou tong village village

Hiérarchie administrative des villes en Corée
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La ville coréenne

une enceinte 
fortifiée

deux axes

Pour comprendre comment le groupement humain prend possession du site 
qu'il va occuper,il nous faut définir les outils de cette occupation. De quoi 
est faite cette ville? quels en sont les éléments constitutifs? sont ils 
répétitifs ou propres à chaque établissement ?

Dans la tradition chinoise comme dans la tradition coréenne, la ville 
est l'instrument d'un pouvoir central, sa représentation déléguée aux quatre 
coins du territoire. Elle suit un modèle d'organisation que l'on va tenter 
ici de décrire brièvement en ce qui concerne la Corée.

Retenons-en les éléments constitutifs :
- une enceinte fortifiée percée de quatre portes, aux quatre orients,
- deux axes perpendiculaires orientés nord-sud, est-ouest,
- quatre bâtiments publics.
De plus les quatre classes de la société traditionnelle coréenne y 

sont diversement et inégalement représentées, la hiérarchie sociale étant ici 
clairement manifeste dans la structure spatiale.

Les villes de moyenne importance étaient autrefois entourées d'une en
ceinte fortifiée en maçonnerie couronnée de créneaux, dans laquelle étaient 
ménagées quatre portes. Le mot lui-même d'"enceinte fortifiée' sông /^don
nait son nom à la ville, entrant en composition avec d'autres termes : Wol— 
sông en est un exemple. Les villes fortifiées qui remontent au début de notre 
ère,ont été le modèle unique jusqu'à la dynastie Silla, Xe siècle. Après la 
réunification du pays, on cessa de construire des villes fortifiées, pour amé
nager des forteresses en—dehors de la ville, mais à proximité, sur des sites 
défensifs particulièrement appropriés pour s'y réfugier en cas d incident. Le 
mot sông fut alors réservé à ces forteresses.

La ville est traversée par deux axes nord-sud et est-ouest qui conduisent
aux quatre portes 'principales .

quatre bâtiments Au centre de la ville, à l'intersection des deux axes, se trouve le bâ
timent officiel kaek-sa  (kaek "invité',' sa : générique pour bâtiment public) où 
sont gardées les plaquettes symboles de la dynastie régnante, ce batiment est 
en principe vide, occupé seulement par l'envoyé du roi appelé à séjourner tempo 
rairement dans la ville, qui alors y vit et y organise les audiences, ce bâtiment 
est au centre mais légèrement décalé dans la partie supérieure de la ville,1 à 
savoir la moitié nord, regardant vers le sud.
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Dans la partie nord-est se trouve le batiment administratif £_sa pour 
la ville et sa région, et dont l'appellation populaire est tongghon (tong_

"est. • sorte de palanquin sur roue) .
Sur l'axe nord-sud, dans la partie sud, le pavillon sureleve Chong vu

{chong "cloche)' abrite les cloches qui indiquent l'heure.
Dans la partie ouest se trouve le pavillon Sa-chik^ban (;tan plate-

formes superposées)' qui sert d'autel pour les dieux de la terre pour l'ensemble 
du territoire ! c'est là que jadis on faisait les rites liés à 1'agriculture,
I la moisson et à l'appel des pluies. Actuellement, cet autel assure la con- 

tinuité de la dynastie.
hiérarchie sociale La société coréenne traditionnelle était divisée en quatre classes <0 :

- uam , ban (gang "paire" , È22. "classe, groupe)' comprenant les lettres,
les administrateurs ou les officiers supérieurs (2).

- a h u m -in  (ûhung "milieu i n  "homme) comprenant les fonctionnaires de
classe moyenne et de bas échelons.

- Sang-min {sang "normal’, min "peuple) comprenant les fermiers, les agn 
culteurs et certains commerçants.

- ch 'ôn  min (o h ’ôn "méprisable') comprenant les artisans et les serviteurs.
La classe supérieure gang ban résidait dans la moitié nord de la ville, 

les deux classes suivantes dans la-moitié sud, tandis que la classe défavorisée 
habitait à l’extérieur de la ville, notamment les artisans, les bouchers, les

ferrcniers etc ...
En certains endroits où la vue est agréable, se trouvent des pavillons

surélevés ohing cha on se tiennent des réceptions, des réunions littéraires ou
des représentations de danse ou de musique. Ces pavillons sont a l'usage de a
classe dominante ; en ville, ils sont entretenus par l'administration.

Les dépôts se trouvent à l'intérieur des villes, dépôts d'armes pour les
villes de garnison, ou dépôts de céréales, de riz notamment, lies au prelevement
des taxes. Les temples bouddhistes sont rarement à l'intérieur des villes, repou
sés à l'extérieur par les confucéens dès le début des Yi.

. onViGi Qté iusau'à l'occupation japonaise. DansLes fortifications ont subsiste jusq ^
e Q nortes ont survécu et sont restées isolées. A 1 incertaines villes, seules les portes

(1) LeeKyung Ja Chmig, Space for family activities in traditional dwellings_and_ 
modem single and multiple dwelling units_ in SeoulJ_Korea, 1976, p. 20.^
(2) Ceux-ci se répartissaient en deux autres catégories : tmçr±an et so^ban
(tong W ,  so ouest), civils et militaires selon la place qu'ris occuparen

aux audiences royales.
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térieur de Séoul, on n'avait pas le droit de pratiquer de cultures ; autour 
de la ville, dans un rayon de 2,5 km, il était interdit de couper les arbres 
ou d'enterrer les morts, préservant par là une ceinture verte forestière.

La ville et son site

Nous avons évoqué plus haut l'enceinte fortifiée qui limite la ville. 
Différentes illustrations vont nous permettre de mieux comprendre l'adaptation 
du modèle au site.

Sin-an était une ville fortifiée de la province de Pyông-an, située 
aujourd'hui en Corée du Nord, dans la région frontalière avec la Chine, elle fut 
reconquise à la Chine sous la dynastie Yi et s'appelle actuellement Chang-chu.

Le territoire est représenté par ses deux réseaux naturels, celui des 
montagnes et celui des eaux, complétés par le réseau des routes jalonnées de 
ponts et de portes. La ville vient s'imbriquer dans les montagnes. Elle s'adosse 
à la montagne principale dont la généalogie clairement suggérée la domine au nord, 
elle se resserre entre les deux branches qui constituent à 1 ouest le tigre 
blanc" et à l'est le "dragon d'azur". Elle profite du dessin sinueux des cours 
d'eau pour se protéger et irriguer son territoire. Les remparts viennent assu
rer une continuité au réseau de défense naturelle que constituent les chaînes 
de montagnes.Certaines collines, la montagne principale parfois, comme c'est 
le cas à Séoul, sont englobées à l'intérieur des fortifications.

L'accès principal, si la topographie le permet, comme dans le cas pré
sent, se fait par la porte du sud, la porte la plus importante.

On note ici les deux axes, l'axe nord-sud qui relie symboliquement la 
montagne principale aux rochers qui terminent au sud la chaîne qui représente un 
"dragon d'azur" se retournant pour faire face à la ville. Cet axe passe par 
la porte principale et traverse la ville, il est coupé par 1 axe est-ouest, 
reliant les deux portes. A l'intérieur de la ville, on remarque aisément la 
différence de fonction entre la partie nord réservée aux batiments administra
tifs nommés et à quelques habitations privées, et la partie sud composée essen 
tiellement de maisons. D'autres habitations sont rejetées hors des remparts.

Ce site de toute évidence peut être considéré comme l'illustration du 
modèle idéal. La ville peut s'adosser à une montagne qui la domine au nord, 
elle est protégée de toute part par la configuration des montagnes qui l'en
serrent dans une première couronne, puis dans une seconde,et des eaux qui 1 en-
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tourent, de plus elle contrôle parfaitement la seule voie facile d'accès au 
sud, qu'elle dévie par une chicane protégée par un appendice des fortifications, 

La présence de nombreux cours d'eau, de leurs confluents et des sinuo
sités qu'ils dessinent, renforce les qualités du site.
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Les villages coréens

ns,

Situation T,es villages r i  ou tong ont pour site idéal le versant méridional d une 
colline ou d'une montagne, protégé par une chaîne de montagnes descendant a 
l'ouest et à l'est, et s'ouvrant vers le sud sur la plaine et les terrains 
agricoles. Ce site est au bord d ’un fleuve ou d'une rivière qui fait des méan
dres, pour des raisons géomantiques et des raisons pratiques.

L'attention portée aux eaux, pour le choix de l'implantation des bâti
ments en Corée, sur laquelle nous reviendrons pour chaque cas étudié, ne saurait 
être guidée par un seul souci esthétique. Quelques éléments climatiques nous en
convaincront facilement.

La Corée reçoit en moyenne 1.200 mm de pluie par an, toutefois celles-ci 
sont extrêmement concentrées sur les mois d'été ; ainsi 60 à 70% de cette quan
tité, à savoir 700 à 800 mm (la quantité reçue par Paris durant toute l'annee)
tombent durant les deux seuls mois de juin et de juillet.

Les risques d'inondation, les risques de voir emporter les constructions
imposent des choix judicieux d'implantation par rapport aux cours d'eau, par 
rapport aux zones inondables, et en fonction de la nature des sols. Nous com
prendrons alors mieux que les sites d'habitat cherchent à dominer légèrement la

plaine.
Il est rare que les villages soient traversés par des rivières ou par 

des voies de communication importantes, les sites préférés sont a coté. La 
route longe de près le village, auquel on accède en cul-de-sac par une bretelle. 
Il constitue un ensemble fermé vis-à-vis de l'extérieur, aux niveaux symbolique

Entrée
et psychologique.

T 'o^rPP du village tong-ku (1) était marquée par deux hautes statues 
ressemblant à des totems, statues de divinités protectriees dans la croyance 
populaire, l'une masculine appelée ah 'ôn-ha-tae-ohing-kun (ah ' in  "ciel", ha 
" sous” tae "grand", chccng-kun "chef militaire"), l’autre féminine chr-ha~yo_ 
ahang- kun (aki "terre", "femme"), ces deux statues symbolisant la terre 
"sous le ciel" et le sous-sol (2). Il pouvait y avoir des stèles en l’honneur

(1) litt. la "bouche" du village.
(2) A. GUILLEM0Z remarque "Changsung est un guerrier qui chasse les maladies 
et les esprits impurs". On trouve encore, dans la province qui entoure Séoul 
deux poteaux de bois à l’entrée des villages. L ’extrémité supérieure de ces 
poteaux est ornée d ’une tête sculptée. Ils sont appelés changsung. Ceux qui 
se trouvent à l'entrée de la commune de Changsu portent les inscriptions sui 
vantes , "Le Grand Général sous le ciel" e t £ t ü  f  IjT ’ La  

Générale sous la terre". La vie et les croyances d'un village de pecheprs-a^ri- 
culteurs coréens. Paris VII, mars 1979, p. 390.
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d'administrateurs appréciés, honorés ainsi avant leur départ pour un autre poste 
Maison principale „ ____----- ---  L element le plus important du village est la maison de la lignée prin

cipale de la ou des familles dominantes du village, qui se trouve au pied de 
la montagne principale, dans l'endroit le plus haut du village. Cette famille 
dominante n'est pas forcément celle du fondateur du village. Dans le village 
de Yang-tong par exemple, c'est une famille alliée. Le temple des ancêtres de 
la lignée principale est situé encore en amont par rapport à la maison. Ces 
maisons avaient une grande stabilité, car leurs habitants, même s'ils allaient 
passer quelques années à Séoul, revenaient toujours dans leur province natale, 
et leur famille restait sur place.

La partie haute du village était habitée par les familles de lettrés, 
familles dominantes. Comme dans les villes, on trouvait, dans les endroits où 
l'on a la plus belle vue, des pavillons chong cha sur pilotis assez hauts, pour 
les réunions. Ces pavillons, souvent construits en cotisation (1), étaient 
d'usage commun quand il y avait plusieurs familles importantes dans le village, 

Ecole confucéenne . _ „-—  Un autre element constitutif du village est 1 école confucéenne. Dans 
tout village où il y a des familles de lettrés, on trouve une école d'enfants 
en bas âge sô-tang (sô "lettre", tang "pavillon") où l'on apprend la lecture, 
l'écriture et le calcul, ou bien, si le village est plus important ou s'il y a 
un confucéen assez célèbre, une école confucéenne privée sô-wôn qui dispense un 
enseignement d'un niveau supérieur. Ce sont des écoles confucéennes où l'on 
traite de la philosophie, mais aussi de la littérature, de l'histoire, de l'or 
ganisation sociale et politique. Des gens peuvent y venir depuis des régions 
très éloignées, car elles jouent le rôle de foyers culturels. De l'importance 
du so-won dépend l'audience du confucéen fondateur. Ceux-ci ont souvent été 
sollicités au cours de l'histoire pour jouer des rôles politiques de premier 
plan : ministres, premiers ministres ... Certains sô-wôn sont subventionnés par 
l'état, le roi envoie alors une plaque avec le nom du sô-wôn inscrit, établis' 
sant son statut officiel, et lui donne des terres pour subvenir à ses besoins- 
Après la mort du fondateur, le so-WÔn peut devenir une école confucéenne of“ 
ficielle hyang-kyo (hyang "pays", kyo "école"), avec temple officiel qui garde 1

(1) Le système des cotisations kye en argent ou en matériel est très répandu 
en Corée. On y a recours pour les fêtes de mariage ou de mort, pour les cons' 
tructions ou pour les travaux intéressant le village entier : barrage, édifi' 
cation d'une stèle, etc ...

-
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les 18 plaquettes des plus illustres confucéens, entretenue par l'état. Les 
sô-von transformés en hyang-kyo sont souvent isolés dans la campagne, ils ne re
groupaient autour d' aux que quelques pavillons pour loger les gens qui venaient 
étudier, mais ces pavillons ont aujourd'hui souvent disparu.

,e "centre"du village
Les villageois se réunissent près de l'entrée du village sur un espace 

dégagé, marqué par un arbre pluricentenaire chong oha na mu.
L'arbre symbolise la divinité protectrice du village. C'est un lieu où l'on 
joue aux échecs ou au go, et où 1 'on se rassemble pour les fetes, comme la 
fête du nouvel an, ou pour regarder des saltimbanques, des jongleurs ...
Cet espace est situé à l'intérieur du village, mais près de 1 entrée, c est un 
centre symbolique, pas géographique.

Les marchés n'ont pas lieu dans les villages, mais dans les chefs-lieux 
de canton, à des jours différents. Les villageois se déplacent pour acquérir 
ce qu'ils ne trouvent pas sur place ou pour vendre leurs produits.

Nous avons vu que la classe dominante réside dans la partie haute du 
village. Si le village est en terrain plat, cette partie correspond à celle 
qui est la plus éloignée de l'entrée ; la partie basse est celle qui est près 
de l'entrée. C'est dans cette partie qu'habitent les classes moyennes chung-in  
(petits fonctionnaires, rares dans les villages) et sang -m in, les agriculteurs. 
Les classes les plus basses: bouchers, forgerons, artisans, chamanes habitent 
en dehors du village. Le village étant délimité par la montagne principale et 
par une chaîne de collines à l'est et à l'ouest partant de la montagne princi 
pale, et devant par la plaine avec des rizières, ils s installent au-delà de 
ces éléments.

I Zone résidentielle
II Jardins potagers
III Cultures spéciales 

(ginseng, mûriers,
arbres fruitiers

IV Zone de bois
V Rizières

...)

Illustration tirée de Kim Hong Sik,"A study on the customal architecture 
thoughts for the composition of village space"(le cas du village de Koe-Sil) 
Journal de l'Académie d'Architecture de Corée, vol. 19, n 64, juin 1975,
PP. 45-50.



Il y a parfois des villages qui se subdivisent 
en hameaux maùZ. McxùZ veut dire en principe village, 
mais dans le cas cité pour différencier ces hameaux, 
on dit maul du haut, maùl du bas ... L'accès aux sous- 
groupements se fait par des bretelles en alternance, 
jamais face à face. On peut faire la même remarque pour 
l’entrée des maisons de part et d'autre d'une rue.
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Un site et le destin des familles qui y habitent.

Village de Yang-tong, canton Kang-tong, département Wol-song, 
province Kyông-Sang Nord

L'exemple du village de Yang-tong illustre certains types de 
rapports entre les habitants et le site de leur habitation, qu'il s'agisse
de l'habitation des morts ou de celle des vivants.

La légende raconte comment une fille a détourné au profit de sa 
descendance les qualités exceptionnelles du site d'un tombeau, de plus 
la généalogie des familles dominantes témoigne d ’une qualité originale 
du site tendant à favoriser les filles, donc les familles alliées,au dé
triment des descendances masculines.

Ces deux faits mettent en évidence l’importance accordée aux lieux
pour évaluer et interpréter la destinée des hommes.

La fondation du village remonte à une époque lointaine, des ves
tiges de tombeaux du IHe siècle ou du Ile siècle av. J.C. attestent cette 
ancienne occupation du site. Mais les archives dans lesquelles le village 
est signalé datent du XVe siècle, au moment où le premier Son, Son-so 
(1433-1484), est venu s'installer. Il était le deuxième fils de la quatrième 
génération de la famille Wôl-song Son (Wôl-sông étant le nom du départe
ment d ’origine, celui où est situé le village, qui permet de différencier 
dans l’ensemble du pays les familles dont les noms sont souvent identiques). 
Son-so s'établit là à son mariage avec une fille de la famille Yu, alors 
famille principale du village, famille qui depuis a disparu dans le 
village et pour laquelle, en l’absence de descendants sur place, la famille
Son assure les rites funéraires.

Le deuxième fils de Son-so est considéré comme le fondateur de la 
famille dans le village, il s’agit de Son-Chung-ton (1464-1529) qui est 
l’un des 18 confucéens dont chaque temple confucéen conserve la plaquette 
et vénère la mémoire (1). L ’actuel chef de la famille Son de la branche 
aînée, Son Tong-man, dont on présente la maison, est descendant direct
de la 18ème génération de Son-Chung-ton.

Son-so avait eu six enfants, cinq garçons et une fille, la dermere
qui épousa Yi-pôn, de la famille Yô-kang Yi, eut deux fils dont

(!) Chaque école confucéenne, à travers le pays, vénère dans un temple 
Confucius et les confucéens coréens les plus célèbres, consacrés par 
l’Académie Centrale qui envoie les plaquettes à chaque temple, ils sont 
actuellement au nombre de 18.
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Arbre généalogique des deux familles dominantes du village de Yang-tong.

5 ,  6 , . . .  2 7  :  l e s  n o m b r e s  r e n v o i e n t  à  l ’ o r d r e  d e s  g é n é r a t io n s .

*  : b r a n c h e s  e x i s t a n t  a c t u e l l e m e n t  d a n s  l e  v i l l a g e .

E x t r a i t  d u  Rapport d ’enquête sur le village de Yang-tong.

1. M ontagne principale Sol-ch’ang-san
2. M ontagne avant Song-chu-pong

A . Maison de Sôn-tong-man
B. Maison Mu-ch’ôm-tang
C. Maison Hyang-tan
D. Maison Kwan-ka-chông

Village de Yang-tong, site en forme de caractère fV) nvul

E x t r a i t  d e  l’Etude sur la théorie des demeures Yang.
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l’aîné, Yi-Ôn-chok, est l'un des cinq plus illustres confucéens de la 
dynastie Yi (1392-1910). A partir de ce personnage illustrera famille 
Yi se pose en rivale de la famille Son. L'importance de la famille Yi, au 
détriment de la famille Son, est réputée avoir pour origine la supercherie 
mise au point par la fille de Son-so. A la mort de son père, Son-so avait 
choisi un site particulièrement favorable pour l'enterrer, mais au même 
moment Yi-pon perd aussi son père. La fille de Son-so, pour détourner au 
profit de sa descendance les bienfaits du site, va chaque nuit verser de 
l'eau au lieu choisi. Au bout de quelques jours,devant ces traces évidentes 
d'une humidité considérée comme néfaste, Son-so renonce à utiliser ce site 
comme sépulture familiale. Alors sa fille lui demande de donner ce terrain 
à son mari pour enterrer son père,prétendant que sa pauvreté lui interdisait 
de trouver un bon site. Le père attendri, et convaincu que le site n'est pas 
très bon, accepte la demande de sa fille. Tout le monde depuis s'accorde à 
mettre au compte des qualités de ce site l'ascension exceptionnelle de la 
famille Yi puisque le premier fils de Yi-pôn, Yi Ôn-chôk, est devenu 1 un 
des cinq plus célèbres confucéens de la dynastie Yi.

L'éclipse de la famille Yu, originellement puissante dans le 
village, au profit de la famille Son a laquelle elle donne une fille, tout 
comme l'éclipse de la famille Son, au profit de la famille Yi, à laquelle 
également elle donna une fille, attestent que le site réussit mieux aux 
filles qu'aux garçons, mieux aux familles installées là par alliance qu'aux
familles originaires du lieu.

Le site de Yang-tong ne se rapproche pas du modèle idéal classique. 
Il se caractérise par une dissymétrie flagrante et une disproportion dans les 
montagnes à l'est et à l'ouest.

Le "dragon d'azur", montagne qui contourne le site à l'est en par
tant de la montagne principale, Sôl-ch’ang-san, enserre le village au point 
de venir former la montagne avant, Sông-chu-pong, et de refermer le site vers 
l’ouest, par contre le "tigre blanc", branche se détachant de la montagne  ̂
principale vers l'ouest, est très peu développé. De plus le "dragon d'azur" 
se démultiplie en une série de trois branches, pour rappeler la forme du 
caractère chinois^ m l  , c ’est sur les versants ouest des collines for
mées par chacune de ces branches que sont implantées les maisons importantes

exposées vers le sud-ouest.



_
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|  Village de Yang-tong, plan d’ensemble. Extrait du Rapport d ’enquête sur le village de Yang-tong.

A. Maison de Son-tông-man 

H. Maison Mu-eb’crm-tang 

(,, Maison H yang-un r

I y  -
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Village de Yang long

Maison Mu-ch tangom

Extrait Rapport d'enquête Yangvillage de tongsur

v

Maison Kwan-ka-chông



Village de Yang-tong, maison Hyang-tan.
Extrait du Rapport d ’enquête sur le village de Y ang-tong.





fig. 1

famille Yu

Le site du village de Ha-Hoe est considéré comme "l'un des 
quatre meilleurs sites de la partie méridionale de la Corée" (1). Il 
est extraordinaire à plus d'un titre : par la famille illustre qui y 
attache son nom, par la configuration dessinée par les eaux et les mon
tagnes, enfin parce qu'au cours de l'histoire il resta à l'abri de toute 
invasion.

L'ensemble du village est dominé par la famille Yu qui compose 
ici la classe supérieure et à qui appartiennent les trois maisons impor
tantes dont nous aurons à parler.

L'homme le plus illustre de la famille Yu Song-ryong (1542-1607), 
connu sous le nom de Sô-ae, fut premier ministre pendant la guerre contre 
le Japon au XVIe siècle. A partir de lui, et se réclamant de lui, une 
branche cadette se détache de la lignée principale, son fils et ses dis
ciples s'associent pour faire bâtir la maison Ch'ung Hyo Tang, auprès de 
laquelle fut récemment construit un musée qui lui est consacré. Bien que 
So-ae soit l'ancêtre le plus illustre, le fondateur de la lignée aînée 
est Yu Chong-hye, qui nous fait remonter à 20 générations à partir des 
occupants actuels. Il fut en effet vice—ministre de la construction sous 
la dynastie Koryo, avant-dernière dynastie qui précéda la dynastie Yi 
établie au début du XlVe siècle.

Le site fut choisi au XlIIe siècle après une longue prospection 
de trois années.

Le village s'enorgueillit également de ne jamais avoir vu passer 
l'envahisseur qu'il fut Mongol, Chinois ou Japonais ou plus récemment 
encore soldat, d'un bord ou de l'autre, de la guerre de Corée.

Le prestige de la famille Yu comme l'inviolabilité du territoire 
du village viennent a posteriori valider le choix du site et renforcer 
dans la conviction qu'il s'agit vraiment d'un bon site. Celui-ci d ailleurs 
reçoit plusieurs appellations. La première par référence à la tradition du 1

(1) Cette appréciation s'applique par catégorie de sites,à savoir pour 
des villes, des habitations, des tombes ou des villages comme dans le cas 
particulier.
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fen g sku i "en forme de fleur de lotus flottante"J la boucle du fleuve 
où est installé le village semble, en plan, s'élever au-dessus d'un 
niveau symbolique passant par les montagnes Chôk-pong et Pu-yong-tae.
La seconde est plus populaire et terre à terre, "en forme de fer à re
passer" (1). La troisième enfin évoque toute l'originalité du site et 
suggère sa force exceptionnelle : "su t 'a e  kük3 san t 'a e  kük 3 t  ae_ 
kük (2) signifie le diagramme qui symbolise le principe suprême a l’ori
gine de toute chose, représentant l'union dynamique du Yin et du Yang, 
su étant l'eau et san la montagne. Cette dernière indique donc que les 
eaux, tout comme les montagnes, dessinent ce diagramme et que le site 
en est l'imbrication. Celui-ci aurait déjà été tout à fait exceptionnel 
si les eaux ou les montagnes avaient dessiné seules ce diagramme, mais 
que l'un et l'autre le dessinent en s'imbriquant renforce considérablement

son énergie.
Examinons en détail les éléments de la topographie pris en compte 

pour l'évaluation du site, à savoir les montagnes et les eaux.
Du point de vue des montagnes, le site est très particulier et se 

caractérise par un certain nombre de faits. En premier lieu, la montagne 
principale est à l'est et non au nord,bien que son origine soit à recher
cher vers le nord où se succèdent quatre "générations .

"Le dragon vient du nord, il fait un détour vers l'est pour revenir
faire face à l'ouest".

figi 4 Cette tête de dragon se retourne pour constituer la "montagne
principale" Hwa san, en remontant la chaîne on trouve successivement la 
"montagne supérieure" Hak-ka san, puis la "taontagne ancêtre" So-pack san 
et enfin la "montagne originelle" Tae-paek san,l'une des plus hautes mon
tagnes de la partie méridionale de la Coree.

Une autre originalité est l’absence de dragon d'azur et de tigre 
blanc qui d'ordinaire doivent venir épauler la montagne principale et 
enserrer le site. Ils sont ici remplacés par la boucle formée par le 
fleuve,elle-même renforcée par les montagnes qui entourent le site de^ 
l'autre coté du fleuve. D'ouest en est ces montagnes sont : les falaises

(1) Le fer à repasser ̂ réen est fait d'un récipient métallique de forme 
circulaire recevant les braises et d'un manche, la boucle du fleuve évo
que la partie métallique, la terre qui en sort le manche.
(2) t 'a e  kük, ta e "grand des grands", "suprême" kük pôle, en chinois T a v  
H ,  le Faîte suprême d ’après Granet, le Grand extrême ou le Principe

ultime.
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eau

fig. 5

les maisons

fig. 6

fig. 7, 8

de Nam san qui venant du Sud se dirigent vers l'Ouest, la montagne de 
Sô san qui se détache et fait un mouvement d'Est en Ouest pour enfin se 
retourner et faire face à la montagne principale, tout comme le Pu-yong 
tae qui la prolonge vers l'Ouest.

Ainsi ces quatre montagnes et les mouvements qu'elles dessinent 
contribuent-ils à focaliser l'énergie sur le site. Le mouvement de retour 
sur eux-mêmes qu'accomplissent les dragons avec leur tête, est considéré 
comme particulièrement favorable et évoque à la fois l'idée d'écoulement 
et celle de reflux. De plus ces montagnes sont issues d'un rameau qui se 
détache de la chaîne principale irrigant la région, rameau qui vient pren
dre en tenaille le site.

L'absence de dragon d'azur et de tigre blanc, montagnes qui norma
lement dessinent le site et le limitent, est donc compensée d'une part 
par les autres montagnes pour la focalisation de l'énergie, d'autre part 
par le fleuve pour le dessin des contours. Et l'on a coutume de parler 
d'Ha-hoe comme "d'un site dessiné par les eaux". Nous avons plus haut noté 
la forme dessinée par les boucles du fleuve évoquant le symbole de l'union 
du Yin et du Yang. Sur le site lui-même, l'eau est considérée comme entrant 
à l'est, remontant depuis le sud-est vers le nord-ouest pour sortir vers le 
nord par "la porte des eaux", su~ku.

La qualité de l'eau du fleuve est depuis longtemps renommée; par
ticulièrement claire , bien décantée,elle est considérée comme aussi pure 
que de l'eau de source, encore maintenant elle est puisée directement par 
des conduites immergées à 5 m de profondeur. Par contre,l'eau des puits est 
de moins bonne qualité.

Penchons-nous maintenant sur l'implantation des maisons, en effet 
si dans un premier temps les préoccupations vont aux configurations topo
graphiques d'ensemble, l'attention se porte ensuite sur l'adaptation au 
site de la maison elle-même : forme du plan, distribution des éléments, 
orientation. Nous allons observer ici les trois maisons principales du 
village.
Le modèle classique veut qu'en général la maison tourne le dos à la mon
tagne principale et regarde vers le sud. Dans le cas présent la montagne 
principale étant à l'est, les protections du dragon d'azur et du tigre 
blanc faisant défaut, d'autres repères ont été pris en compte.

La première maison implantée, reconstruite toutefois au début du 
XVIIe siècle, Yang Chin Tang, fait face au sud, elle adopte ainsi une
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fig. 9, 10

fig. 11, 12

orientation qui pourrait sembler classique, mais la montagne principale 
n'étant pas derrière au nord mais sur le cStë a l'est,on justifie cette 
orientation en privilégiant l’énergie que procure le sens de l'écoulement 
de l'eau arrivant du sud-est et sortant vers le nord. En effet la porte 
principale, chargée de capter cette énergie,est dans l'angle sud-est, 
point d ’entrée de l'eau sur le site, et le bâtiment des hommes est recu
lé vers le nord, direction de sortie des eaux. De plus ces deux batiments, 
celui d'entrée et celui des hommes, adossés à celui de l'habitation prin
cipale, forment un fer à cheval largement ouvert vers le sud-est pour
renforcer le captage de toute l'énergie.

La seconde maison importante de la famille Yu, celle de la branche
cadette devenue toutefois plus puissante, la maison Ch'ung Hyo Tang, fut 
également reconstruite au début du XVIIe siècle, la construction origi
nelle sur le site remontant au XVIe siècle. Cherchant à tirer un meilleur 
parti des qualités du site, elle ne pouvait le trouver que dans une in-^ 
terprétation différente de la configuration, aussi en opposition à l’orien
tation de la maison Yang Chin Tang est-elle tournée vers l’ouest. Alors 
que l'une tire son énergie de l’eau, celle-ci l'attend de la montagne.
En effet, exposée à l'ouest, elle tourne le dos à la montagne principale 
et prend appui sur un petit monticule considéré comme son prolongement, 
qui atteste que là réapparaît l'énergie qu'elle véhicule. De plus, cette 
énergie est reflétée par la montagne Sô san qui lui fait face a l’ouest.
Ici encore l'entrée principale, dans l’angle sud-ouest, se tourne vers

le point d'entrée des eaux.
La troisième maison importante, d'une autre branche puissante de la 

famille Yu, maison du hameau du nord, Puk Ch'on, est pour sa part orientée 
vers l'est. Elle donne encore du site une interprétation différente, 
inversant les données admises dans le cas précédent,elle adopte la montagne 
Sô san comme montagne principale et la montagne Hua san comme montagne

avant. ,
A propos de l’orientation de ces maisons,nous devons noter que a

daptation au site se fait en deux temps. Le premier suggère l'orientation
générale approchée à partir des considérations topographiques que nous
venons d'évoquer, montagnes et eaux qui déterminent les vues choisres-,
le second permet de fixer l'orientation précise en tenant compte de
l'équation individuelle du chef de famille, de l'année et de l'heure «
sa naissance. Cette deuxième opération porte sur des variations de l'ordre

de quelques degrés.



Cet exemple de Ha hoe est un cas très instructif. En effet sa 
configuration n'impose a priori aucune solution impérative à l'implan
tation des maisons. Lu comme l'imbrication de deux diagrammes tae  kuk 
de l'union du Yin et du Yang, le site ne fixe aucune orientation privi
légiée et acquiert ainsi une dynamique interne qui permet de multiples 
interprétations et laisse libre cours à l'imagination de solutions 
originales.
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originelleMon iM'jr«nr

Yang-tong ri (village)

Sites étudiés dans la 
province Kyông-sang Nord



Site «en form e de fleur de lotus flottante». 

Extrait de l’Etude sur la théorie des demeures Yang.

1. M ontagne principale H w a san
2. Pu-yong-tae (colline)
3. Sô san (m ontagne)
4. Nam san (m ontagne)
5. C hôk-pong (m ontagne)
6. Nak-tong kang (fleuve)
7. Ha-hoe tong (village)
8. Yang-chin-tang (maison)
9. Ch’ung-hyo-tang (m aison)

Ha-hoe, différentes appellations du site.
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plan d’ensemble E x t r a i t  d u  Hafyfyort d'enejixêtc srer le village de Ha-ho,Village de Ila-hoe,

A - Y ang-chin-tang 

B - Ch’ung-hyo-tang 

C - Puk-ch’on-taek

ü  T :

b  o l
-üJl

k
Village de Ha-hoe, situation des trois maisons principales. Extrait du Rapport d ’enquête sur le village de Ha-hoe.
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Village de Ha-hoe.

Maison Yang Chin Tang, plan.

Extrait du Rapport d ’enquête sur le village de Ha-hoe
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Village de Ha-hoe

Maison Ch’ung Hyo Tang, plan, coupe.

Extrait du Rapport d’enquête sur le village de Ha-hoe.
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Village de Ha-hoe -  Maison Ch’ung Hyo Tang, façades.

Extrait du Rapport d’enquête sur le village de Ha-hoe.
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Village de Ha-hoe

Maison Puk Ch’on, plan, coupe.

Extrait du Rapport d’enquête sur le village de H11*
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Village de Ha-hoe -  Maison Puk Ch’on, façades.
Extrait du Rapport d'enquête sur le village de Ha-hoe.
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flux

19e i

fig. 1

reseaux

f ig- 2

La représentation du territoire

L'analyse de 1a représentation du territoire est extrêmement révélatrice 
du contenu accordé à ce territoire.de sa réalité et de ses composantes. Avant 
donc de pouvoir comprendre le rapport qu’entretient un bâtiment avec son site, 
il est nécessaire d'avoir une idée de la nature des choses que l’on met en
relation, ici en l'occurence le support.

L’idée fondamentale nous semble être celle de flux, écoulement d ’un li
quide en mouvement transmettant une énergie, un souffle. Ces flux sont repères 
à partir des montagnes et des cours d'eau. Les montagnes son au- 
delà de leur matérialité, de leur symbolisme "dragons vivants", canalisent dans 
un réseau caché de pulsations m ek-, de veines ou d'artères, les eaux qui 
véhiculent ces souffles et qui surgissent par endroits en sources ou en cours 
d'eau. L'énergie des montagnes et des eaux est de même nature. Les eaux com
mencent dans les montagnes, resurgissent dans les vallées et les plaines, la 

où les montagnes s'arrêtent.
On comprend donc l'attention qui a été portée à la représentation des 

montagnes et des cours d ’eau dans toute l'histoire de la peinture de paysage 
ou encore de la cartographie chinoise ou coréenne.

Nous retiendrons ici quelques exemples de cartes anciennes de la Corée O), 
pour comprendre le fond sur lequel l'architecture vient s'imbriquer.

Les éléments représentés sont de trois ordres : les montagnes, les cours 
d'eau et les "points" d’habitat. Les montagnes comme les cours d’eau rllustrent 
les réseaux structurant le territoire, ils comptent par leur continuité et leur 
mouvement. Les montagnes sont associées à des "dragons", dont on repère les 
ondulations, dessine l’échine, suit le déplacement et les soubresauts, enre

gistre les pulsations.
L’expression graphique des composants du paysage, montagnes et eaux, est  ̂

appliquée sur un fond blanc, v i d e ,qui permet leur déplacement et dont on perçoit 
la présence par les seules limites qui l’enserrent. C ’est alors que le territoire 
apparaît sous la forme d ’un organe isolé du reste géographiquement,mais relie 
à lui par les réseaux qui l’innervent, cours d ’eau et montagnes. Sur la carte 
de Kap-san présentée ici, cette illustration des réseaux est flagrante et la 
présence dans l’angle gauche du Mont P.ek-t„, "montagne originelle" du pays, 

renforce cette interprétation.

(I) Empruntées notamment à l’ouvragre H a ^ K u k -k o ^ h i^ to , (Old «laps of Korea) ,
Séoul - 1977, The korean library science research mstltute ; que nous abrégeons

en O.M.O.K.

L



fig. 3

points de 
concentration

fig. 4 

fig. 5

énergie, souffle

J L

Cette tendance à isoler de tout contexte une portion de territoire dont 
les limites peuvent être topographiques, politiques ou administratives, si 
elle met l'accent sur l'aspect organique d'un corps qui fonctionne, confère 
aussi un statut particulier à ce qui l'entoure et qui n'est pas explicitement 
représenté. En effet, plutôt que de mal représenter le territoire environnant 
dans les limites arbitraires du format de la feuille de papier, on le tait, 
indiquant par là que lui aussi est un vide organique dont on ne peut réduire 
la représentation aux quelques marges que le hasard de la configuration con
céderait au dessinateur. Cette représentation du fond par le vide, le blanc 
de la feuille de papier, donne encore plus de poids aux réseaux qu'elle permet 
de déployer en liberté, à l'image des flux qui s'écoulent.

Dans l'armature constituée par l'imbrication de ces deux réseaux de dra
gons et de vaisseaux, de montagnes et d'eaux, les passes pour le passage des 
armées peuvent être repérées.

Dans les plages que protègent les ramifications de ces dragons en mouve
ment, viennent alors se nicher les sites privilégiés d'habitat, points de 
focalisation, de concentration de l'énergie. Et le repérage des villes et 
villages se fait donc précisément au travers de ce système de réseaux, rap
pelant beaucoup plus la configuration d'un"circuit imprimé" que celle d'une 
représentation abstraite par abscisses et ordonnées. Loin de se rapporter a 
un système de coordonnées, longitude et latitude, justifiées pour se définir 
dans un espace universel extérieur, il est essentiel de se situer par rapport 
à la structure interne du système organique que composent les réseaux. Le 
territoire est une matière vivante en mouvement et non pas une masse inerte 
et statique de reliefs et de roches. Il n'y a donc aucune ségrégation terri
toriale d'aucun point du territoire. Tous sont situés par rapport aux veines 
et artères que représentent les montagnes et les eaux, les éléments de la 
nature transmettant eux-mêmes la vie, 1 ' opposition nature-culture, ville- 
campagne, site habité-désert, n'a ici aucun sens. Tout point, oü qu'il soit, 
se situe par rapport à l'énergie qu'il reçoit.

On est tenté de s'interroger sur la nature de cette énergie, à défaut 
d'une réponse satisfaisante à cette question sans doute trop fondamentale, 
essentielle même, on peut néanmoins essayer de l'approcher. Limitons-nous icl 
aux éléments de réponse fournis par la représentation de l'espace, car nous 
renvoyons à un chapitre général l'explication philosophique du phénomène qui
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f ig* 6

jénéalog 
site

est à la base de la conception chinoise de l'univers souffle primordial, 
qu'incarne l'opposition dynamique du Yin et du Yang et qui en toute chose 
se reconnaît au travers de souffles vitaux. Le paysage, l'homme, le micro
cosme, le macrocosme n'échappent pas à ce modèle de fonctionnement, leur re
présentation doit en saisir l'essence, la structure interne dynamique.

Ces souffles vitaux ± L  sont donc sur la terre la manifestation des 
principes d'action de l’univers U , ils se repèrent grîce aux "pulsations du 
dragon", qui parcourent les montagnes, traversent les plaines, disparaissant
en flux souterrains, suivent les cours d'eau ...

Prenons l'exemple de la Corée, un texte du XVIIIe siècle (1) montre 1 on-

gine des énergies qui s'y manifestent .
"Depuis les monts Kunlun (Hauts Plateaux Tibétains) se détache une chaîne de 
montagnes qui passe au sud du Grand Désert (Gobi), aboutit à l’est au Mont 
Yiwulu, puis traverse la plaine de Liaotong pour resurgir au mont Paek-tu, 
l'énergie alors concentrée dans cette montagne rayonne de mille lis vers le 
nord en embrassant deux fleuves, vers le sud en dominant le plateau Yungotape, 
ainsi est-il la montagne principale de toutes les autres chaînes de la Coree .

Le texte montre ensuite comment depuis ce mont Paek-tu l'énergie se trans
met, dans le cas précis,vers le site d'Hanyang, capitale de la dynastie Yi

(actuelle Séoul) :
"Une chaîne venant de Tchulyung (à proximité de Paek-tu) descend vers le sud 
parcourant 560 lis, fait surgir le mont Tchune dans le district de Yangtchou, 
de là elle se dirige vers le sud-ouest vers le mont Samgak pour aboutir au
mont Paek-am, "montagne principale" de Séoul.

Ainsi peut-on établir une carte des points oü se concentrent les energies, 
et si l’on tente le chemin inverse,chacun de ces points apparaît relie aux

Hauts Plateaux Tibétains. t
Ces points où se concentre l'énergie, sont appelés mue, c’est le meme mot

qui est utilisé pour désigner les points d'acupuncture.
. • s 1 „ frace au travers des montagnes et des d'un Cette énergie est donc survie a la trace au trave

eaux,et chaque point du territoire est caractérisé par sa position sur ce 
réseau. A côté des configurations du paysage analysées sur le site meme on 
se doit également d'établir la position relative du site par rapport a 1 en
semble de ce réseau, c'est-à-dire d'identifier l'origine de 1 énergie vehicu 1

(1) LEE Chongwang : Taikliji "Choix des sites favorables".
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distance et 
continuité

jusque là, et les éléments qui servent de relai et qui la retransmettent : ce 
sont encore les montagnes qui permettent ce repérage.

Un bon site doit être sur une "tête de dragon" dont il faut étudier les 
directions prises par le corps, pour cela on observe les soubresauts accom
plis par l'animal avant son arrivée sur le site. On remonte ainsi, depuis la 
"montagne principale" chong san ou "chef montagne" chu san à la montagne cho j 
san , cho étant le "plus grand de tous les grands" nous avons adoptée l'ex
pression "montagne supérieure", elle—même dominée par la tae  cho sa n, tae 
étant "grande" la "plus grande plus grande de toutes les grandes" que nous 
nommons "montagne originelle" cho étant en effet l'ancêtre originel fondateur 
d'une lignée ou d'une dynastie.

Cette terminologie montre que pour chaque site on recherche une série 
hiérarchique de montagnes, série généalogique comme on le fait pour l'homme, 
illustration s'il en était besoin du poids des ancêtres, de leur culte dans 
cette société éminemment confucéenne. Cette généalogie peut parfois être ig, 
beaucoup plus poussée et le nombre des "ancêtres" nommés beaucoup plus grand.
On en signalait quatre dans le cas de Ha-hoe, certains sites célèbres en attc: 

tent encore davantage, c'est un critère excellent d'avoir une généalogie im 
portante de montagnes.

Le territoire est ainsi jalonné de sommets pouvant servir de points de 
repère dans une généalogie, comme l'illustre la carte de la province KyonÇjJ; 
Ils peuvent suivant le site jouer le rôle de montagne principale, supérieure 
ou originelle, en tous les cas ils servent de noeuds dans un réseau, r e t r a n s  

mettant une énergie.
Cette énergie ne diminue en rien avec l'éloignement par rapport à sa 

source originelle supposée être située dans les Hauts Plateaux Tibétains ou 
pour la Corée au mont Paek-tu. En ce sens, l'idée d'énergie ou de courant é 
lectrique reflète mal la réalité, chaque noeud dans le réseau, où se créent 
des branches ou des sous-branches, semble être un multiplicateur plus qu 
un diviseur de cette énergie. Une succession de noeuds, de montagnes rela- 
une importante généalogie sont autant de facteurs qui donnent plus de souff- 
au lieu de le réduire. Il s’agit là plus d'une relation topologique qu'arxt’ 
métique, le type de liaison est plus important que la distance. Certains si 
de la Corée ne sont en rien défavorisés par rapport à ceux du Tibet ou du 
Népal beaucoup plus proches de l'origine. Le problème est plus de déceler^ 
continuités, des noeuds renforçant cette liaison, que d'établir une relati- 
directe, géométriquement plus courte. Cette idée laisse théoriquement toute
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leurs chances à des sites isolés, reculés, difficiles d'accès; nous verrons 
comment certains fort retirés, excentriques,ont pu être redoutés par un 
pouvoir central pourtant fort éloigné. C'est ainsi que la maison Un-cho-ru, 
pourtant très au Sud de la péninsule coréenne, mais dans un site dont les 
caractéristiques étaient particulièrement favorables, avait pu inquiéter le 
pouvoir royal lui-même (1).

Peu importe la distance pourvu que la continuité puisse être réellement 
perçue. Cette continuité peut fort bien d'ailleurs se dérober à un observa
teur non averti, en effet les "dragons", ces chaînes de montagnes qui trans
mettent l'énergie, peuvent par instant disparaître pour resurgir plus loin.
Une maison à Ha-hoe s'adosse â un petit monticule considéré comme une résur
gence de la chaîne de montagne principale (2), dissimulée jusque là dans la 
plaine. Ce même phénomène est perçu pour certaines îles qui, bien qu'objecti- 
vement isolées, sont le prolongement de chaînes venues du continent, il en 
est ainsi pour les îles de l'Est de la Corée.

Ainsi la discontinuité, le vide n'apparaît pas comme rupture du réseau, 
dispersion de l'énergie, il peut au contraire permettre un'ressourcement", une 
résurgence plus loin du souffle. D'après Cheng (3), ce vide serait inséparable de 
l'idée du dynamisme de ce flux, il en serait la condition. On pourrait alors 
s'imaginer que ce souffle comprimé se dilate en présence du vide, cette peur 
du vide serait la condition de son déplacement, le vide dépression attirerait 
les flux de haute pression.

Mais cette énergie est cyclique, produite par le Yin et le Yang, union 
des contraires, on pourrait se la représenter sur une sinusoïde illustrant 
par là les variations périodiques de sa puissance. Les sommets points d'énergie 
maximum, comme les sites placés à leur pied où se déversent brutalement 
le flux seraient trop puissants pour que l'on y installe son habitation, ils 
seraient réservés à des monuments exceptionnels, à dés temples. On évitait par 
là une trop forte accumulation de puissance au profit d'individus privés, moyen 
important de défense pour un état, quand on sait que les fonctionnaires locaux 
avaient le devoir de repérer dans leur juridiction les sites puissants pour y 
installer des temples, évitant que des individus privés ne se les approprient.

Sur ces mêmes courbes, on pourrait situer,au dessous des temples,les sites

(1) Voir plus loin "Analyse de la maison Un-cho-ru"
(2) Maison Ch'ung Hyo Tang, voir plus loin "Analyse du site du village de Ha-hoe".
(3) Vide et plein. Le langage pictural chinois, Paris : Seuil, 1979.
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fig. 11

points de vue

fig. 1 , 3

fig- 13

choisis pour les tombeaux et enfin, encore en-dessous, à la commissure 
entre la hauteur et la plaine cultivée, les lieux d'habitation. Une telle 
hiérarchisation de l'occupation du sol se retrouve systématiquement dans le 
pays : plaine cultivée, habitation à la jonction de la plaine et des colli
nes , tombeaux à flanc de coteaux dominant de leur présence incessante maisons 
et plaine.

Pour terminer ces remarques sur la représentation du territoire après en 
avoir examiné les différentes composantes, nous nous devons de faire quelques 
observations sur le point de vue adopté lors de ces diverses représentations. 
En effet, la manière de représenter les choses est aussi révélatrice que les 
éléments que l'on choisit de représenter.

Un premier type de représentation adopte un point de vue perspectif 
lointain. Il montre en perspective^ cavalière les réseaux de montagnes et de 
cours d'eau. Le souci majeur est de mettre en évidence la structure hiérar
chisée du réseau, son fonctionnement interne. Le relief est accusé comme dans 
la carte de la Corée fig. 7 ou au contraire réduit à sa seule trame fig. 12.

Mais le deuxieme type de représentation est beaucoup plus original et 
intéressant dans la perspective qui est la notre, à savoir celle du paysage 
prêt à recevoir une architecture. En effet, on contraint l'observateur à pénét 
dans le dessin, comme pour la peinture du paysage on est alors 
invité à être dans le paysage lui-même et à s'y promener.

Diverses techniques sont alors employées suivant les besoins du cartogra'

phe.
Dans un premier cas, l'observateur suit un parcours et dresse une série 

de multiples points de vue illustrant les séquences de son déplacement. Il 
peut alors répondre à des préoccupations d'ordre militaire sur les obstacles 
qui se dressent à son déplacement, sur les passes qu'il peut franchir libre
ment, et les vallées qu'il peut suivre. Les profils des montagnes sont alors 
rabattus, nous dirionsvolontiers suivant leur "ligne de plus grand obstacle 
si l'on en accepte l'expression. Ici les rabattements sont donc effectués au 
gré de la topographie des lieux,suivant un nombre infini de directions liees 
aux orientations des montagnes dans une perspective défensive (1). 1

(1) Nous aurons l'occasion de revenir sur ce souci défensif pour le choix des 
sites ou pour l'explication d'un certain nombre de caractéristiques de l'ar
chitecture.
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fig. 14 
fig. 15

fig. 16

fig. 17 
fig. 18

Dans un deuxième cas,l'observateur privilégie un point de vue ou 
plusieurs, et effectue les rabattements suivant certaines directions .

Il se tient au milieu du site et rabat les profils devant et derrière 
lui (fig. 14), ou encore devant, derrière et sur les deux côtés (fig. 15), 
ou enfin de façon rayonnante dans toutes les directions qui l'entourent, de 
façon circulaire, en adoptant comme foyer le point central du site (fig. 16), 
Dans ce dernier exemple, les deux types de représentation sont conjointement 
utilisés suivant les distances depuis le centre : le site proche subit un ra
battement rayonnant, son environnement général est mis en perspective lointaine 
pour un observateur extérieur regardant vers le nord.

Il n'est pas rare non plus qu'en bon peintre paysager le cartographe 
adopte différents points de vue d'un meme site pour en fournir plusieurs livrai 
sons. Tel est le cas des cartes militaires de la forteresse Hwa-to-chin, près 
d'In-chon. Ces cartes nous montrent les ouvrages défensifs construits sur le 
site, mais également placent les bâtiments. Nous donnons ici deux points de vue 
du même ensemble de bâtiments situé en haut à gauche dans la première carte et 
repris dans la seconde à une échelle plus détaillée.

Au point où nous en sommes, nous devons explorer deux domaines de 
représentation de l'espace, la peinture du paysage shciYishui d une part, la 
représentation des sites par les maîtres du fengshu 'i d autre part. Mais avant 
de tourner la page sur la cartographie, retenons quelques principes qui intro
duisent l'implantation de l'architecture.

La représentation cartographique du paysage témoigne d'une attention 
beaucoup plus grande aux flux, aux réseaux qu'aux formes, plus aux relations 
entre les éléments qu’à leurs caractéristiques propres. La position d'une mon
tagne sur le territoire, dans un réseau hiérarchisé, est plus importante que 
sa hauteur, sa forme ou son volume.

On fait beaucoup plus attention à la topologie qu'à la géométrie, plus 
à la dynamique du système et de ses éléments qu'à la statique. Une importance 
très grande peut être accordée à un simple monticule qui témoignera d une con 
tinuité, plutôt qu'à une montagne plus importante mais qui ne fait pas partie 
du réseau que l'on veut s'approprier. Les éléments sont repérés dans des mailles 
de flux, de déplacements et de vues.
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Le paysage étant lui-même fortement structuré par les réseaux existants, 
1 architecture viendra s'insérer dans ces réseaux en en respectant les direc
tions, les flux et la puissance. Nous aurons l'occasion de voir combien la com
position architecturale extrême-orientale est marquée par cette attention aux 
continuités de l'énergie et à ses déplacements. Plus loin l'organisation de la 
maison Kim de Üi-song (1) en fournit déjà un exemple, en se positionnant par 
rapport à l'axe que désigne la chaîne de montagnes qui la domine.

Mais à l'échelle du territoire, les constructions défensives, grandes 
murailles ou simples fortifications autour d'une place forte, montrent comment 
les éléments de l'architecture viennent compléter les discontinuités du réseau, 
servant de raccords comme dans le cas d'un branchement électrique. L'architec
ture vient là pour éviter les disjonctions. Elle est articulée par rapport aux 
flux, aux mouvements, par les relais qu'elle exerce dans le système global de 
fonctionnement des reseaux beaucoup plus que pour sa masse propre.

Ÿ

*
• i
'i
S

(O Supra, "Une maison et son site, la maison Kim de Üi-song^p. 15g SCT



fig. 2 Carte des environs de Kap-san
date et origine inconnues, O.M.O.K., p. 137
En haut, à gauche, le mont Paek-tu-san, «montagne originelle» de toute la Coree, 
située au Nord à la frontière chinoise.
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fig. 6 Mouvement et concentration de l’énergie cosmique : déplacement suivant 
les chaînes de montagnes et concentration aux points favorables : x u e
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Exemple d’un site remarquable par la généalogie importante de ses montagnes 
(Extrait d u  Livre des Cinq R ecettes du Di-li).
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fie. 11 Hiérarchie spatiale de l’occupation de l’espace :
montagne-tombeau-habitation-plaine cultivée (Yi Minsu, Oryun Haengsil-do)
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fig. 12 Carte des environs de Séoul Chông-ku-to (pl. 16/13.14) par Kim-Chông-ho, 1834.
O.M.O.K., pp. 88-89
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fig- 13 Carte militaire de la région frontalière sino-coréenne de la province Ham-Kyông.
O.M.O.K., p. 57



fig. 14 Carte d’I-san.
O.M.O.K., p. 55
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fig. 16 Carte de Séoul par Kim-Chong-ho, 1825. 
O.M.O.K., p. 121
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fig. 19 Carte militaire de Yo-Kye-Kwan
date et origine inconnues, O.M.O.K., p. 51
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La fonction sociale du fengshui 

Observations à Taiwan
( par Hervé Denès )

e métier de 
tngshui xiansheng

Lorsqu'une famille ou une communauté désire faire bâtir une maison, 
un temple ( habitation gang ) ou une tombe ( habitation yin )-, elle 
s'adresse à un géonancien afin de déterminer l'implantation idéale 
de cette construction. Le gécmancien exerce son métier corme on 
exerce n'importe quel autre profession libérale, à plein temps ou 
corme activité d'appoint, ou encore corme un violon d'Ingres - fort 
rémunérateur au doneurant.

Un fois qu'il a choisi le terrain dont lui, ou l'un de ses confrères 
peut déjà avoir conseillé l'achat à son client, il ccntnence par se ren
dre sur les lieux pour en examiner le fengshui, c'est-à-dire, 
littéralement, les "vents" et les "eaux". les eaux font tout simple- 
œ n t  référence à la présence éventuelle d'éléments aquatiques au voi
sinage du site - ruisseaux, mares, étangs . les vents doivent vraisem 
blablement être conpris dans le sens qu'à le mot rose des vents , 
c'est-à-dire point cardinal, direction, orient.

Cet examen de la configuration du lieu et de l'orientation des 
divers éléments qui le composent l'amène finalement à arrêter son 
choix sur le "site idéal" ou xue . Ce terme est celui qu'utilise aussi 
la médecine pour désigner les points d'acupuncture, noeud de concen
tration de l'énergie, où le praticien doit planter son aiguille.

Le site, comme l'indique le sens qu'a le mot xue , est avant tout 
un trou et sa forme doit permettre qu'on s'y terre. On le traduit 
souvent par le mot tanière.

Pour être propice, cette tanière doit être en cotmunication avec 
une ramification d'une "veine du dragon", long-mai , terme qui désigne 
dans la tradition géomantique les chaînes de montagne, lesquelles 
sont, avec les cours d'eau, les voies de circulation par excellence 
de l'énergie vitale - ce"souffle" dont nous avons parlé plus haut.
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Le dragon doit être"vivant", c’est-à-dire sinueux accidenté. Une monta
gne plate ou rectiligne est un dragon mort, qui ne peut conduire les 
souffles bénéfiques produits par une importante montagne ancêtre. Les 
montagnes ancêtres sont elles-mêmes alimentées par des montagnes plus 
"anciennes" encore, toutes reliées, de proche en proche, à la montagne
mère de toutes les montagnes : le Kunlùn.

Au point où le dragon débouche sur le site, et où sa " tête' sur
plombe le site, îl doit se diviser en deux branches, de longueurs sen
siblement égales, qui viennent enserrer le site : le "dragon d'azur" 
ging-long et le "tigre blanc"hai-hou , étant entendu que l'observa
teur, corrme le site lui-même d'ailleurs, est adossé à la montagne 
et regarde l'espace dégagé qui s'étend devant le site.

Ces deux branches doivent autant que possible revenir sur elle- 
même pour embrasser le site, de manière qu'elles’aient du sentiment 
et donnent à l'observateur une impression de sécurité. J'ai moi-même 
constaté à chaque fois que je me rendais sur un site fameux/ que 
j'étais bientôt gagné par une sensation de plénitude, où la notion 
d'harmonie entre l’honte et la nature prenait soudain tout son sens.
Il est d'ailleurs frappant de noter le plaisir qu'on éprouve en Chine 
à s'attarder dans les cimetières, où l'on se surprend à s'asseoir sur 
les tombes pour bavarder au gré de sa fantaisie ou se repaître silen
cieusement .du panorama.

Pour être conforme aux règles de la gecmancie, le site doit ccmpor 
ter dans sa partie antérieure un espace dégagé, plat, légèrement en 
contre-bas par rapport à la tanière, où est censé se concentrer 1'élé
ment aquatique du site. L'eau représentant la richesse, le géctnancien 
recherchera par exemple un site irrigué par un cours d'eau qui y ser
pente, puis qui s'en échappe sans être vu * L'avant du site doit donc 
former un bassin, lequel porte le ncm de "palais lumineux” (ming-tang) •

i
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Mais il arrive que le gécmancien se contente pour tout ming-tang, 
d'une simple dépression qui fait office de réserve d'eau. Une rivière 
qui passe rapidement dans le site sans s 'Y attarder est en revanche 
beaucoup poins propice.

Ce premier repérage accompli, le gécmancien sort de sa musette son 
unique outil de travail - une boussole magnifiquement décorée de cen
taines de caractères chinois - et s'emploie à choisir un certain nombre 
d'orientations précises "possibles" pour la construction qu'on se 
propose d'ériger. Et c'est là que les choses se compliquent. Car il 
s'agit pour lui de"capter " les éléments topographiques qui pourraient 
augmenter la puissance du site et au contraire d'écarter les éléments 
qui risqueraient de la diminuer, en s'aidant de sa boussole. Or plus 
qu'une simple boussole, l'instrument est en fait un "plateau réticulé" 
luo-pan qui permet de découper l'espace selon les différents systèmes 
de classification de la science traditionnelle chinoise : yin-yang, 
cinq phases,huit trigrairmes, dix rameaux terrestres, douze troncs cé
lestes, vingt-huit constellations , soixante quatre hexagrammes, etc, 
eux-mêmes associés selon les règles combinatoires de la symbolique 
chinoise aux points cardinaux, saisons, couleurs, températures, calen
drier agraire, animaux du zodiaque---

Les différents anneaux du luo-pan partagent ainsi le paysage en 
cadrans plus ou moins bons ou mauvais alternativement. Tenter d'expli
quer la signification ët la fonction des différents anneaux de la 
boussole exigerait de longs développements qui sortiraient du cadre de

tent entre les différentes écoles de géomancies et même entre gécmanciens 
de la même école, sous peine de semer dans l'esprit du lecteur une 
confusion définitive.

la recherche. Il faudrait en outre relever les incohérences qui exis-

J
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Mais les considérations topographiques ne sont pas les seules 
prises en compte dans la détermination de la direction correcte. Entrent 
également en jeu des préoccupations calendériques. Informé de la date 
de naissance de la grand-mère qu'on enterre ou du quidam qui fait 
construire, le gécmancien introduit dans ses calculs tout le savoir 
de l'astrologie chinoise qui, à son tour, découpe le temps selon les 
régies classificatoires énumérées plus haut, avant de choisir non seule
ment l'orientation la plus favorable, mais aussi la date et 1'heure 
où la construction (de la maison ou de la tombe) devra prendre effet.

On voit alors que la pseudo-science qu'est la géomancie - qui 
est en apparence une simple codification symbolique des relations entre 
l'hotme et son environnement - est en fait, dans l'esprit traditionnel 
chinois, une pratique totale, à la fois spatiale et temporelle. Tout 
carme le médecin, le boxeur, le maître taoïste et les autres savants 
populaires de la Chine traditionnelle, le gécmancien qui fixe un site 
accomplit un acte complet par lequel il s'unit à l'ênsemble des forces 
du cosmos. Et il suffit pour s'en convaincre d'observer la gravité ingé
nue d'un maître de géomancie en train d'opérer.

Pourtant, la première visite d'un site est souvent une simple pro
menade. La pratique de la géomancie est d'ailleurs, dans un pays encorè 
faiblement urbanisé corme la Chine, un très beau métier, où l'on passe 
beaucoup de son temps, à courir d'un bout à l'autre du pays, à la deman
de des consultants, ou à repérer des sites remarquables pour d'éventuels 
clients. Mais une fois qu'il a pris connaissance de la morphologie géné
rale du site, il rentre chez lui où, armé des tables de correspondance 
et des divers manuels illustrés qu'il tient de son maître, il "calcule" 
c'est-à-dire, prenant en compte la date de naissance de son client et 
le numéro de l'année en cours dans l'ordre sexagésimal, détermine exac-



tanent l'orientation de la construction et le moment précis du début 
des travaux, qu'il transmet ensuite à l'entrepreneur.

S'il s'agit d'une tombe, il faut même qu'il soit présent le jour de 
l'inhumation pour vérifier que le cerceuil est exactement orienté et 
que la descente en terre se fait bien au moment (à la minute près) 
qu'il a choisi.

C'est donc une affaire grave que personne n'oserait prendre à la 
légère. La pratique gécmantique est en effet l'un des ëlonents de l'acte 
de piété filiale par excellence qu'est 1'enterrement d'un ancêtre, et 
dont les conséquences sont capitales. Si l'ancêtre est bien enterré, 
la descendance ce peut que s'épanouir et connaître un jour la réussite 
et la fortune. Si une tombe a réussi à capter le souffle d'une montagne 
en forme de pinceau ( pic effilé), ou de porte-pinceau ( en dent de scie), 
il est sûr qu'un descendant deviendra un jour mandarin ; si le site 
catporte un ming-tang où l'eau s'attarde longuement avant de s'écouler, 
la famille conservera la richesse qu'elle aura su accumuler.

Au contraire, un site mal choisi, une stèle mal orientée, et c'est 
le début de la décrépitude. Tous les géamanciens ont à raconter l'his
toire de telle famille jalouse de telle autre, très prospère, qui envo
ya l'un des siens déplacer subrepticement la stèle de l'ancêtre dont 
l'excellente sépulture était à l'origine de la fortune de la famille 
rivale, et provoque ainsi sa déchéance rapide.

Si les usagers prennent'la gécmancie très au sérieux, dans l'espoir 
de s'assurer une descendance glorieuse, les gécmanciens eux-mêmes s'esti
ment investis d'une formidable responsabilité. Selon le dicton : " Un 
médecin qui fait mal son métier ne nuit qu'à une personne à la fois ; un 
gecmancien qui fait mal son métier peut précipiter dans le malheur des 
générations entières ."
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Le site des tombes de M. Tchang Yuan-liang: 
représentation classique du f e n g s h u i.
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C'est la raison pour laquelle les géomanciens sont le plus souvent 
très réticents à l'idée de transmettre un peu de leur savoir à des pro
fanes. Car la géomancie est selon eux une science d'une efficacité 
redoutable et, placée entre des mains inexpertes, elle pourrait 
provoquer des catastrophes. Plusieurs fois, les géomanciens m'ont 
fait promettre de ne pas utiliser à tort et à travers le peu que 
j'aurais pu apprendre auprès d'eux, de peur que je nuise à autrui. Il 
était inconcevable en effet que la géomancie fût pour moi un simple 
sujet d'étude : un jour où l'autre assurément je chercherais à 
m'installer comme maître du fengshu i en France.

Comment fonctionne le fen gshu i ? Quel phénomène physique peut 
expliquer que la situation et l'orientation d'une maison ou d une tombe 
puisse amener la fortune et le bonheur dans une famille ou au con
traire la plonger dans le malheur ?

Pour ma part il n'en existe aucun, qui satisfasse à des critères 
scientifiques. La seule donnée tangible est la constatation, a poste
riori, du lien entre catastrophe familiale et orientation funeste, 
entre réussite éclatante et orientation faste . Le fonctionnement du 
fen g sh u i ne peut donc s'expliquer que par son rôle social.

H. Tchang Yuan-liang Mais écoutons malgré tout les explications d'un géomancien crui, 
de Zhongli si elles n'offrent à mes yeux aucune garantie réelle, présentent l'in

térêt de montrer comment certains géomanciens eux-mêmes cherchent à 
donner à leurs pratiques les apparences de la rigueur scientifique. 
Tchang Yuan-Liang, grand lecteur du "Classique des mutations" (Yi-King), 
dont il envisage de restituer les fondements scientifiques, est fengshu i 
xiansheng inspiré, fort apprécié pour les guérisons miraculeuses 
qu'il obtient dans sa région, où il est considéré comme un saint homme.
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Il explique que la surface de la terre est sillonnée de faisceaux 
d'énergie qui rayonnent à partir de n'importe quel point, selon des a- 
xes cardinaux, repérables sur la boussole. Cette énergie, composée des 
particules "isolées " par le savant de l'époque Ming, Kiang Ta-Hong, 
serait mise en évidence par l'observation de la nature ( direction de 
la pousse des plantes, des nervures des feuilles et brins d'herbes, etc).

M. Tchang qui, comme tout bon géomancien, attache la plus grande 
importance à l'orientation des constructions où les gens vivent, consi
dère que la façade des maisons fonctionne carme un apareil émetteur- 
récepteur. Comme récepteur, elle capte les "souffle^' bénéfiques (ou 
maléfiques suivant l'orientation ) de l'environnement. Comme émetteur, 
elle les transmet aux habitants de la maison. De même, la stèle de la 
tombe d'un ancêtre capte les énergies environnantes et les transmet 
à ses descendants, en vertu du lien organique qui existe entre les 
membres d'une même famille ( qu'ils soient morts ou vivants).

Quand quelqu'un atteint d'un mal incurable vient le consulter, il 
commence toujours par examiner l'orientation de son logement et, si le 
logement est orienté selon un axe néfaste, il lui conseille de démé
nager. Mais ce n'est pas toujours possible. Tchang Yuan-liang met alors 
à profit le principe du lien entre une tcmbe et les membres de la famil
le de la personne qui y est enterrée pour leur proposer une"tombe de 
leur vivant", les restes de l'ancêtre (cendres, ossementsà étant 
cette fois remplacés dans l'urne funéraire par les"restes" de la 
personne elle-même (cheveux, sang, rognures variées ). A l'instant (déter
miné ici encore par de savants calculs) où la stèle de la tombe est 
inaugurée ( orientée dans la direction requise) ; le malade commence à 
se sentir mieux.
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Sur les injonctions de Tchang Yuan-liang, j'ai rendu visite à l'une de 
ces familles miraculées qui, quelques semaines auparavant pataugeait 
encore dans le marasme, et j'ai pu constater les "effets" indéniables 
de sa thérapeuthique. M. Tchang expliqua qu'il avait acquis un site 
admirable pour s'y livrer à ses expériences. Notre hcntne possédait en 
effet un pan de colline entier qu'il vendait, tombe par tombe, à ses 
patients. Le site était grandiose. Quant aux profits qu'il tirait de 
ce négoce, ils devaient être fabuleux.

"... et la preuve que mes tombes sont efficaces : dès qu'elles sont 
mises en service, la stèle de pierre originellement terne et blanchâtre 
devient bientôt huileuse et prend une belle teinte rosée. Voyez vous 
même... Mais à moi tout seul je ne puis rien. Il faudrait un plan 
d'ensemble, l'action de l'Etat, pour que toutes les constructions . soi 
ent orientées dans des directions propices. Sinon, on court à la 
catastrophe..."

Il me raconte alors, à sa manière, un épisode des émeutes qui 
secouèrent Tchong-li à l'automne 1978, et qui aboutirent à l'incendie 
du ccarmissariat central de la ville.

"Rien d'étonnant à cela, l'édifice était orienté selon un axe déplo
rable. Et ils le reconstruisent sur le même emplacement. Il est sûr 
que ça va recctrmencer un jour..." Chacun trouve à la lutte des classes 
l'explication qu'il peut 1 

efenqshni Quel est le rôle du fengshui dans la Chine d'aujourd'hui ?
;Jiourd'hui Du fait des persécutions exercées par le régime de Pékin à l'encon

tre de toutes les traditions populaires, c'est surtout dans les régions 
de la Chine non-soumises à l'arbitraire "ccranuniste" - Macao et Hong-kong, 
colonies portugaises et britannique, et Taiwan, province soumise à la 
non-moins arbitraire dictature de l'Etat nationaliste, chassé du con-
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tinent en 1949 - qu'on peut encore observer la pratique de la géoman
cie. A Taiwan, où j'ai rencontré les gécmanciens qui m'ont fourni 
l'essentiel de l'information utilisée ici, le fen g sh u i est actuellement 
florissant II y a à cela deux raisons principales. La première est qu' 
au lendemain de cinquante ans d'occupation de l'île par les japonais, 
qui y avaient btposé le boudhisme comme religion d'état, à l'exclusion 
de toute autre croyance ou pratique, les autorités nationalistes furent
contraintes,en reprenant possession de la province en 1945,de tolé
rer un renouveau des traditions populaires confucéennes (comme le fe n g sh u i)

et taoïstes, qui allaient de pair avec la resinisation de Taiwan.
La deuxième est que face à l'assaut du monde industriel, les paysans 
brusquement transformés en prolétaires modernes trouvent un refuge dans 
les pratiques superstitieuses héritées de la tradition. les associations 
villageoises ou de quartier investissent des sommes astronomiques dans 
la rénovation des temples communautaires. Les familles s'endettent pour 
de longues années afin de restaurer les tombes ancestrales. Dans ce 
climat de ferveur somptuaire, qui se conjuge avec un boom de la 
construction accompagnant le "miracle " économique taiwanais, les 
nouvelles habitations des vivants et des morts se multiplient à un 
rythme rapide, et le fen g sh u i connaît un développement prospère. Les 
gécmanciens de Taiwan seraient aujourd'hui au nombre de 50 000 1

Il va sans dire que la plupart d'entre eux sont des charlatans, qui 
consacrent à peine trois mois à ingurgiter les rudiments du savoir 
cryptique qui fonde leur autorité, alors que les gécmanciens sérieux 
affirment qu'il faut passer au moins trois ans auprès d'un maître 
chevronné pour apprendre à lire un paysage ( la découverte d'un 
"dragon d'azur" et d'un "tigre blanc" n'est pas une mince affaire



254

dans une région de plaines où les seuls accidents topographiques visibles 
sont les diguettes qui bordent les rizières) mais surtout pour appren
dre à jongler avec les calculs de correspondances.

Le regain de vogue du fen gshu i s'accompagne d'ailleurs d'un renou
veau de l'art funéraire qui à lui seul constitue un sujet d'observation 
extraordinaire. Les tombes qui étaient autrefois de simples monticules, 
parfois ornés d'une stèle de pierre, sont devenues, grâce aux possibilités 
qu'offre le béton associé à la faïence, des monuments baroques d'une 
extravagance qui les rendait dignes de figurer dans un parc Güell chi
nois imaginaire. Chaque tombe reproduit à elle seule une petite tanière 
richement décorée de moulures, de statues, de fresques de céramique, il
lustrant les épisodes de la vie des saints.

Mais, dans le même temps, du fait du développement du monde indus
triel et des progrès de l'urbanisation de fen g sh u i se dégrade rapidement. 
On a vu que les gécmanciens formés à la va-vite se multipliaient. Plus 
grave, les sites disponibles sont de moins en moins nombreux. Que 
peut-il rester de l'ancien fen g sh u i dans une ville soumise à une 
urbanisation sauvage corme Taipei, Hong-Kong et Changhai ?

Même dans les campagnes on voit se développer des cimetières si 
denses que les tombes à touche-touche s'y bouchent la vue les unes 
des autres.

La venue d'un gécmancien avant la construction d'une H.L.M. devient 
un acte purement symbolique quand l'orientation de l'immeuble a déjà 
été fixée depuis longtemps dans le bureau d'étude du promoteur.

Néanmoins, le fen gshu i est une affaire qui marche. Le client devine 
peut-être que son gécmancien lui raconte des balivernes, mais il n'en
visagerait pas de se passer de lui.

Quelle est la situation en Chine populaire ? Il est sûr que pendant 
longtemps, les fen g sh u i xiansheng qui n'avaient pas été passés par les 
armes ont dû se terrer pour échapper aux persécutions des commissaires 
politiques, au point qu'on a pu croire ici qu'ils avaient complètement
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disparu. C'était méconnaître la formidable capacité de résistance du 
peuple chinois. Il aura suffi que le pouvoir maoïste soit ébranlé par 
la soi-disant révolution culturelle dont il avait été lui-même l'ins
tigateur, pour que les traditions "oubliées" ressurgissent de plus belle, 
pour qu'on apprenne par la presse officielle qu'un haut cadre de 
province avait organisé des "funérailles grandioses" en l'honneur de 
son père, pour que les voyageurs étrangers attestent avoir vu du train 
des cortèges de deuillants vêtus de blanc ou de chanvre suivre de 
superbes catafalques fleuris, pour que les gëcmanciens de Hong Kong 
racontent qu'il étaient régulièrement amenés a passer la frontière 
clandestinement afin d'aller officier dans les campagnes cantonaises.

En pleine "révolution culturelle", les rescapés des affrontements 
sanglants qui opposèrent à l'arme de guerre les deux factions de 
gardes rouges de Amoy, désireux d'offrir une sépulture digne d'eux 
aux"Huit héros" morts dans la tourmente ;se mirent en quête d'un ancien
gécmancien pour qu'il détermine le lieu.

Et ce n'est là que la partie visible de l'iceberg. Gageons que
la mise en oeuvre des "quatre modernisations " réserve encore quelques 
belles surprises aux fossoyeurs trop empressés du fen g sh u i et des 
autres traditions populaires chinoises.

Quelle est la fonction de la gécmancie ? Pour tenter de le détermi
ner, il faut sansdoute commencer par faire un peu d'histoire. Les 
premiers ouvrages qui attestent l'existence de cette pratique remontent 
aux Han et coïncident avec l'invention de la théorie des "souffles".
Mais carme toutes les sciences traditionnelles chinoises, elle plonge 
sans doute ses racines dans un passé plus ancien, remontant à l'aube 
de la civilisation chinoise. Il faut vraisemblablement faire 
remonter le fen g sh u i à l'origine du très ancien culte des ancêtres, 
quand tombes et habitations étaient confondues, et qu'on attachait
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une grande importance au choix du site des maisons, puisque c'était 
aussi le lieu où l'on enterrait ses ancêtres.

Lors de la séparation des sépultures et des habitations on continua, 
d'évidence,à se soucier de la bonne orientation des tombes, et il est 
permis de penser que l'orientation des demeures ne fut plus désormais 
qu'une survivance de l'ancienne coutume.

Les chercheurs modernes ont voulu depuis expliquer la fonction du 
fengshui par des considérations d'ordre pratique et voir dans cette 
pseudo-science la codification de préoccupations agricoles (abri des 
vents dominants, recherche de 1' ensoleillement, proximité d'un point 
d'eau) ou, plus généralement, écologiques,(intégration de l'habitat 
à 1'environnement, harmonie entre l'homme et son milieu naturel), dont 
témoigne 1'implantation des habitations rurales de toutes les civilisa
tions anciennes, et pas seulement chinoise.

Qn a voulu voir aussi des préoccupations défensives (adossement à 
la montagne, implantation en surplomb pour voir venir l'ennemi) - qui 
n'étaient certainement pas absentes de l'esprit des anciens bâtisseurs - 
et même sismologiques, les gécraanciens connaissant, aux dires de 
certains, l'art d 'implanter les constructions en des points à l'abri des trem
blements de terre. Encore faudrait-il croire que le savoir des gécman- 
ciens qui présidèrent au choix du site des grandes capitales impéria
les de Pékin et de Edo (l'actuelle Tokyo) présentaient ... quelques 
failles !

Mais si ces explications recèlent toutes une partie de la vérité, le 
fen gshu i possède avant tout une fonction symbolique, qui rend carpte, 
mieux que toute autre , de sa fonction sociale. L'implantation codi
fiée d'un édifice dans un paysage traduit en fait l'appropriation de 
son espace naturel par l'hctrme. Aujourd'hui encore, placer en grande
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ponpe une tanbe ou une maison en un point clef du paysage qu il ccm- 
mande. C'est, dirait-on^un moyen de "se placer", voire d installer , 
au sein de la cctrmunauté dans laquelle on vit.

Or, cette démarche ne manquer d'évoquer cet "aménagement du 
territoire" dont parle K.Schipper à propos des exploits décrit dans les 
biographies des immortels taoïstes, ces "haïmes véritables" qu on 
voit sortir victorieux de combats de titans contre des monstres 
fabuleux, et en qui la mémoire' populaire continue d'honorer le sou
venir des premiers agriculteurs, confrontés à une nature hostile.

La fonction principale de la géomancie ne serait-elle pas dès 
lors de faire revivre les grands moments de cette action civilisa
trice, restés présents dans l'inconscient collectif des Chinois, 
carme en témoigne aujourd'hui le fengshui, et le respect dont jousis- 
sent maîtres taoïstes et gécmanciens, ces savants populaires, 
derniers dépositaires de l'histoire de tout ion peuple ?
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Le fe n g sh u i et l'appareil d'état

L 'exemple des dynasties Koryo (918-1392) et Yi (1392-1907) en Corée

Pour illustrer les relations entretenues par le pouvoir avec le 
fe n g sh u i nous évoquerons 1'exemple des'dynasties Koryo (918-1392) et Yi 
(1392-1907) de Corée. Le pouvoir central était en effet convaincu de 
l'importance de l'influence "des montagnes et des eaux" du pays sur sa 
politique . Le caractère auspicieux de tel ou tel site était exploité 
pour le choix des nouvelles capitales, de même telle ou telle caracté- 
ristisque néfaste du paysage était compensée par l'implantation de 
temples bouddhistes ou de pagodes. La rébellion Myochong, qui prend 
place au milieu de la dynastie Koryo, a eu, pour prétexte initial , des 
considérations relatives au fen g sh u i du site de la capitale Songdo 
(actuellement Kaesong). Myochong, moine bouddhiste exerçant comme' 
"conseiller suprême", une influence considérable sur le roi, convain
cu de l'épuisement du g i , de"l'énergie" du site de la capitale, • 
voulut la transférer à Sokyong (actuellement Pyongyang) où il croyait 
que le site favoriserait ses ambitions personnelles. (1)

Nous évoquons ailleurs les péripéties liées au choix du site de Séoul, 
la prouière capitale de la dynastie Yi au XIV0 siècle, après de nombreuses 
recherches, controverses et hésitations entre le site de Hanyang 
(actuellement Séoul) et celui de Keryongsan. Mais si 1 ' importance 
d'établir une capitale, sur un nouveau site, à chaque avènement 
de dynastie est connu, qu'il s'agisse de la Chine, du Japon et de la 
Corée, nous voulons insister ici sur l'aspect institutionnel de la 
profession du fen g sh u i x ia n sh en g .

Yoon Hong Key nous fournit à ce propos deux thèmes de réflexion :
examens de sélection pour les experts du gouvernement , cadres per-

(1) 1° rébellion importante de la dynastie Koryo, elle est mentionnée, 
encore de nos jours dans les livres scolaires d'histoire carme liée 
au fe n g sh u i.
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manents d'une part, et les bureaux dans lesquels ils exerçaient , d'au
tre part, bureaux permanents chargés d'affaires publiques ; choix des 
sites pour les tombes royales, pour les bâtiments publics— ou offices 
temporaires pour telle ou telle mission : d'évaluation des traités 
par exemple.

e choix des Durant la dynastie Koryo l'examen comprenait notamment une épreuve
onctionnaires de deux jours d'étude de textes du fe n g sh u i , il requérait également

des compétences dans la rédaction des lettres au roi, ainsi que 
la connaissance du traité confucéen de Piété filiale .

La dynastie Yi instaura -deux degrés dans ces examens l'un au niveau 
régional, l’autre supérieure au niveau national. Le recrutement des 
fen g sh u i x iansheng s'effectuait dans le cadre des fonctionnaires du 
,ICorpS Yin et Yang" qui comprenait deux autres sections celle des 
astronomes et celle des devins (2), ceux qui satisfaisaient à ces- épreu
ves entraient dans le sowunkwan, "le bureau écriture-mage appelé 
plus tard kwangsanggam " office d'observation des images ou ils 
étaient regroupés avec les spécialistes de l'astronomie, du calendrier, 
de la météologie et du temps (3) .A côté de ces fonctionnaires, chargés 
du suivi régulier des affaires du gouvernement liées au fe n g sh u i ,  
choix des sites , mais aussi surveillance du territoire pour que soient 
préservée^ ou,au contraire,crées les conditions d'harmonie avec 1 univ 
que... matérialise l'énergie gi, des villes>des montagnes auspicieuses ou 
autres lieux, Yoon Hong-Key mentionne certains offices qui furent liiM. 
tés dans le terrps.

les offices et
l'institut du fengshui L'office pour l11 établissement d'une tombe royale, regroupant

fonctionnaires et des experts locaux, chargés du choix du site, de
construction de la tombe et des cérémonies funéraires.

(1) op.cit.p.266 sq.
(2) Yoon Hong Key nous dit qu'on recrutait

au l6 degré 4fengshui xiansheng, 10 astronomes, 8 devins, 
au 2° degré 2 fengshui xiansheng, 5 astronomes , 4 devins.

(3) Ibid, p. 268

|
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Le bureau d'évaluation des traités de fengshui, établi le 12° jour 
du 7° mois de 1 'année 1394, chargé de faire le tri entre les faux et 
vrais principes. D'autres missions temporaires furent créer occasionnel
lement pour la publication de certains receuils.

L'agence chargé de renforcer les montagnes et les rivières du pays 
établie en 1198, pour 12 ans, elle regroupa des experts qui discutèrent 
de la manière de renforcer le paysage de la nation pour assurer son 
avenir".

Enfin l'Institut 
avait pour fonction 
l'assistance au roi

de fe n g sh u i , apparu au début de la dynastie Yi,
: la formation des étudiants , la recherche, et 
, dans les affaires relevant de cette discipline (1)

(1) C'est cette institution que nous avons évoquée plus haut à
propos de la polémique sur la pollution des eaux de Séoul au XV0 siècle.
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